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PREFACE. 

plp Ovs les Hommes 
«sSt font curieux , & cette 
inclination eft fi naturelle, 
qu’il femble que l’homme 
ne feroit pas homme, s’il ne 
l’auok point. De là vient 
qu’vn efpric n eft iamais co- 
tent s’il ne fçait beaucoup,’ 
& particulieremét les cho- 
fes du monde. Les fcicnces 
de cette nature ne fontgue- 
res fouuent au de(Tus de no- 
ftre portée-, cela fait qu elles 
plaisétplus que les autres , ÔC 
qu’elles aftaifonnent mieux 


T REFACE. 

noftre gouft, que celles qui 
demandée toute noftre oc- 
cupatio pour eftre compri- 
fes. Il y en a de diuerfes for- 
tes , parce que toutes les 
chofes du monde ont des 
objets qui font differents: 
le n’en trouue pourtant pas 
beaucoup qui puiflet paffer 
pour légitimés. Celle qui 
félon mon auis eft plus ne- 
ceflaire > & qui a plus d’ap- 
probation, eft celle qui nous 
apprend à connoiftre toute 
la difpofition d’vn Eftat, 
d’autant quelle nous rend 
capables de conoiftre ceux 
dont il faut honorer la naif- 
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lance, le mérité, ou la qu ali- 
té, &que d’ailleurs elle nous 
inftruit de ce qui touche 
nos interefts , ou ceux des 
perfônes que nous aimons. 
G’eft aufli pour cette confé- 
dération quefay pris plaifir 
à faire voir auxEftragers &C 
auxCurieux, toute la difpo-- 
iltiô de la France das l’eftat 
quelle eft maintenant, afin 
de remplir le dcfir de ceux 
qui fe plaisét à cette fciéce, 
ôcen fécond lieu pour faire 
cônoiftre toutes les perfon- 
nes à qui la vertu a dôné les 
plus éminentes Charges de 
cét Eftat.Mô cher Leâeur, 



^ I 


PREFACE. 

j e fçay bie que tu as veu cy - 
dcuat vn petit Volume qui 
portoit le mefmc tiltre que 
porte celuy que je te pre- 
fente aujourd’huy,& qui te 
donoit pour les precedétes 
annéesdes lumières prefque 
pareilles à celles que tu ver- 
ras icy.Mais je t’oferay bien- 
promettre que cettuyxy te 
donnera des latisfaCtions 
beaucoup plus grandes que 
le precedent* L’ordre y eft 
meilleur.il eft augmenté de 
quantité de belles remar- 
ques, fans doute tu y 
trouueras ce qui manquoit 
à la perfection du premier, 
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AP P RO B A T ION.] 

1 *Ay veu le liure intitule Lezjray& 
nottnean Ejîat delà France , Scc. dan? 
lequel ie tfay rien trouué qui foie 
contraire aux bonnes mœurs , & à la 
Foy Catholique Apoftolique ôc Ro- 
maine. A 1 Lyon le vingt- lixicme 
Odobrei^;7. . - 

t Fr. Philibert Pe tr o t 

Doéteur de Paris # & 
Gardien du Conuenc 
de S. Bonauenture. 



APPROBATION . 


I E fou flîgné ay veu pareillement le- 
dit liure intitulé Le zray &nowcau 
Eflatdela France , où ie n*ay tien re- 
marqué de contraire à la Foy Catho- 
lique & bonnes mœurs. A Lyon le 
*6. Octobre 1657. 

DEVILLE Vic.Gcn.Sublh 
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Permijfion de Monfieur le Procureur 
du Roy» 

S ’ » T 

V Eu les Approbations cy-deflus, 
le n’empefche pour le Roy qu’ii 
foie permis à Iean Aymé' Candy 
M aiftrc Imprimcnr de celte Ville, 
d'imprimer & mettre en lumière le 
liure intitulé Le vray & nome au Eftœt 
de la France , mentionné aufdites Ap- 
probations : Auec defFence à tous 
autres en tel cas requis. Fait à Lyon 
ce fepticfme Nouembre 1657. 

VÎDAVD. 

\ . » 

I - - , . 1 1 ! ■ ■ . «ri II i »iK ‘ ~ 

* • * • . ( 

Çonfentement de Aionjïeur le Lieutenant 

General . - : 

S Oit faiéfc fuiuant les Concluions 
du Procureur du Roy , ce 24. No- 
vembre 1637. 

SEVE. 

— ■ • 
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LE VRAY 

ET NOVVEAV 

ESTAT 

DELA 

FRANCE- 

‘"CHAPITRE I. 

l Efiat de France efi pure- 
ment Monarchique. 

'Estai Monarchique eft 
gjjffg ccluy dont les peuples ne re- 
connoiflent qu ’vn feu! Prince 
qui les commande anec vn pouuoir 
abfolui Les François ont vn Roy qui 

A 1 
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2 t E V R A V E S T A f 

\ parle foùuerainement , & dont l'au- 
fchoritc n’eft point limitée : le ne 
m’cfloigneray donc point de la vérité, 
quand le diray que la France eft vn 
Eftat véritablement Monarchique. 
Nos Gaules anciennes eftoient gou- 
üernées par des Roys auant que la 
puiflance Romaine y fut reconnue : 
Elles reprirent cet efclat fous le régné 
de Meroiié, & quand les Rorhairis eh 
furent cha(Tez,la dignité Royale y fut 
reftablie auec vh pouuoirabfolu. 

Quelqaes-vns’ ont créa que les 
Roys de ce lîecle eftoient redeuables 
de cette authoritc fouueraine , 1 la 
vigueur de Louys X I. qui xaualla 
beaucoup celle du Parlement pour 
conferuer les prerogatiues de la Gcm- 
ronne : Mais quelque fondement 
qu’ils puiflent donner à leur opinion, 
ie la trouuevn peu ridicule, & là rai - 
fonqui me fait parler de la forte , eft 
que le Parlement a touftomrs recon- 
nu !par des aftes tres-auth§nj;iques* 
qu’il Vauoit aucune pu i (Tance ; que 
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B ï I A F r ANC I. J 
celle qui luy auoit efté donnée par 
nos Roys , & qu’il le reconnoit en-» 
core aujourd'huy, fon ouuerture ne 
fe faifant apres les vacations qu’en 
vertu d’vne commiflîon expreffe que 
le Roy luy enuoyc pour cet effet. Ce 
pouuoir eft auffi iouuerain fur fon 
Confeil , 8e mefme fur tous les Eftats 
aflèmblez du Royaume , que fur fon 
Parlement , 8c il fe fert feulement de 
leurs auis aux affaires d’importance» 
apres quoy il luy eft referué d’ordon- 
ner de plein pouuoir ce que bon luy 
fèmble y ce qu'il fait en ces termes, 
Nous de noftre plein pouvoir, & certaine 
fiience avons ordonné & ordonnons % &c, 
& n'allegue autre rai fon de fa volonté, 
que fon bon plaifir en ces termes. 
Car tel eft noftre bonplaifîr>&c. 

Il eft vray que le Parlement de Pa- 
ris eft en vne longue poffcflïon de. ve- 
'rifier.rous les Edi6fcs du Roy, 8c quel- 
ques-yns veulent inferer. de là qu'il y 
ait en l’Eftat de France quelque mé- 
lange de l'Ariftocratique,ils auroient, 

A if 
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4 Lé v^av êsïAT 
autant de raifon de dire qu’il y auroit 
auffi du Démocratique en i’eftablilTe- 
ment des Mairies , yEfcheuinages > ôc 
autres charges qui Te diftribuent à 
ceux du tiers Eftat : Mais nous re£- 
pondons premièrement qu’il n’eft pas 
permis au Parlement de s'oppofer 
auxEdi&s & Ordonnances de fa Ma- 
jefté 3 8c que comme remarque iu- 
dicieufement vn lurifconfulte , ces 
vérifications font, non Um ntcejfiuttif* 
yukm hummïtAtu. Iî luyefir bien per- 
mis de faire des Remonftrances a» 
Roy , mais apres il eft contraint d*o* 
beïr & de les vérifier. Ce potn3oir,avi 
lieu de raualer l’authodté du Roy, 
ne fert qu*à l’a rendre plus grande, 
plus alïèurce, 8c plus fuppoctable à 
Tes peuples , 6c vient de la bonté des 
Roys, 8c du zelequ’ils pnt il la Itvftj- 
ce > à laquelle ils fèmblent fc foûroef- 
tre volontairement , pour faire pa- 
roiftre qu’ils n'entreprennent rien 
conrre Wquité, ny contre les Lofx 
fondamentales de l’EftatiÔc pour faire 
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É £X Fran CE? J 
»uflï que nul ne foit fi ofé que de s*op- 
pofer à la Iuflice,à qui le Roy permet 
decontroller Tes Edi&s. Ain fi le Soleil-’ 
communiquant Tes rayons à tout ce 
qjiii /è vçit de bri11an% ne diminue eiv 
rien fa. clarté, & l*Ocean n’efl pas 
moins vaft’e te profond, pour fe te- 
pandre en riuieres & en fontaines* 
Faifons voir ceey plus particulière- 
ment par le dénombrement des prin- 
cipaux droiéls du Roy. 

i> Le Roy feul donne les Gouuer- 
nement des Villes te Prouirtces , -crée 
les principaux Offices de la Couron- 
ne,Militaires& lufticiers,& les abolit 
quand bon luy femble. 

i. Le Roy feubpeut leuer les Tail- 
les & Impolis , te difpofe abfolument 
des Finances. 


3 J-e Roy feul fait battre monnoye 
d’or& d*argent>& luy donne tel poids 
& prix qn*il luy plaid. 

4. Le Roy feul peut annoblir te 
eriger des terres nobles en Duchez, 
’Fairics,Comtez> &c. 

A iij 



* Li vray Estât 

f. Le Roy, fcul faix, des loix,& les 
interprété.. 

6 . Le Roy feul donne des grcees-, 
remi/ïions & abolitions. 

7. Le Roy feul donne des Sauuer- 
gardes.. 

8. Ait nom du Royfe publient les 
Edidfcs & les Ordonnances. 

î>. Le Roy fcul nomme aux Euef- 
chez , Abbayes, de antres principaux 
Bénéfices vacans. " 

10. Le Roy feul a droi& d'eriger 
Colleges de Vniuerfitez*. 

1 i. Le Roy feul peut déclarer h 
guerre, & faire la paix. 

1 2. Le Roy feul donne les Com- 
mifïions de leuer des genr de guerre. 

13. Le Roy fcul fait des alliances 

auec les Eftats & Princes eftrangers: 
& a feul des Ambafladeurs hors de 
Erance. /. 

14. Au Roy feul appartient k 
droidfc de reprefailles. 

Bref, le Roy feul fait tous les a&es 
de fouueraineté de puilfajiceabfoluë: 


fl t la Franc t] f 
ce qui eftant ainfi, il faut conclure 
que l’Eftat ee France eft purement 
Monarchique, &tel qu’il ne peur y 
en auoir vn plus fouucrain. 


CHAPITRE IL 

Des Roys Mineurs, des Regens 
' t^Regentes. 

L Es Roy s durant leur minorité 
eftans incapables de commander 
de puifïànce abfolué , on a iugé à 
propos de donner i’adminiftration des 
affaires , tantoft à la Mere , tantoft 
au plus proche parent. LesHiftoires 
de France font pleines d’exemples de 
i’vn & de l’autre. Le temps de cette 
minorité a toujours elle incertain 
iufques en l’an 1375. auquel le Roy 
Charles V. dit le Sage # feant en fbn 
liéfc de Iuftice au Parlement , Ordon- 
na que les Roys feroienc reputez Ma- 

A mj 
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jcurs>dcs qufils entreroient en la qui- 
torziefmc année > les Princes en la 
dix-feptiefme y & les autres en la 
vingt-cinquiefme.. Or anciennemonc 
là Regence eftoit telle , que pendant , 
la minorité desRoys , le Regent ou 
la Regente difpofoient abfolumenfc 
des affaires fous leur nom , & les let- 
tres eftoient fèellées de leur Sceau, 
fans y faire connoiftre le Roy. Mais s 
de Roy Charles VI. l’an 13^1. ordon- 
na que les Régences ne feroienc plus- 
de telle nature, & qu'en quelque bas 
aage que la Couronne eîcheuft au» 
Roy s, ils Teroient reconnus tels , fa- 
crez ^'couronnez, toutes les affaires 
expédiées en leur nom , & cepen- 
dant le Royaume gouuemç par le 
GonfeilduRegent oudela Regente, 
affiftez des Princes du Sang , ôc des 
principaux Officiers de la Couronne, 
comme du Conneftable & du Chan- 
celier. C'eft pourquoy Louys XIII* 
ordonna quelques iours auant fon dé- 
cès, par la Déclaration du ri. Avril' 

/ \ "1 
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£ £ l ^ France.' 9 
1643. vérifiée en Parlement le mefine 
iour, que la Reyne Ta femme feroic» 
pendant la minorité du Roy Ton fils» 
Regente du Royaume , & qu*elle 
gouuerneroit de l'auis & parle C011- 
feii de Monfiear le Duc d'Orléans, 
qui feroit Lieutenant general du Roy 
par tout le Royaume, fous Pauthori- 
tc de la Reyne Regente 7 de deffunéfc 
Monfieur le Prince de Condé , qui 
auroit la qualité de Chef du Confeil, 
de Mon (leur le Cardinal Mazarin, 
premier Miniftre d'Eftat, qui fe trou- 
ueroient à tontes les deliberations 
que l'on prendrait furies affaires, les- 
quelles fè refoudroient par Ja plurali- 
té des voix. Mais incontinantapres la 
tnort, Louys XIV* à preferit régnant, 
cftant allé tenir fon liû de Iuftice ï&c 
faire confirmer au Parlement la Réa- 
gence de la Reyne fa Mere : Le Par- 
lement corifiderant que cette façon 
de Goimernemenc , pax la pluralité 
des voix, eftoitfoouuelle en France, 
fc quelle ne s'accocdoir pas bien aucc 
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to Le v r a y E s t at 
lis . commandement Monarchique, 
feul en v>fage:en cét Eftrat, il ordonna 
que ladite déclaration du feu Roy 
auroit lieu , finon en ce qu'elle ré* 
gloit le nombre desMiniftres» auec 
pluralité de voix ,* au preiudice de 
quoy il permit àla Reyne de gouuer* 
ner le Royaume abfoluraerit , auec le 
vGonfeil de Moniteur le Duc d'Or- 
léans , & de Moniteurs le Prince , fis 
d’stppeiler en fon Gonfeil , & au Mi- 
nifterc de i’Eftat telles perfonnes que 
bon luy fembleroit,-iàns auoir égard 
- àla pluralité des voix.. 

Nous dirons cy-apres, quand nou» 
parlerons du Gouuernement de l’E* 
ftat , comme ladite Dame Reyne s’eft 
ftruié de l’authorité que lePariement 
luy a mife entre les'mains,fic enquel 
eftat font à prefent nos affaires. 

Notez qu'il y a encore d’autres cas 
que celuy de la minorité des Roys^ 
aulquels il y avn Regent on vne Re- 
vente en France , qui font ou l’inca* 

. parité des Roys> telle qu’ellcfut du* 

' v< * 

■ \ - , 
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U î LA F K AK CI.’ lï 
rant vingt- cinq ans que Charles Mar- 
te] gouuerna le Royaume : ou quel- 
que indifpofition,telle que fut durant 
29. celle du Roy Charles V 1 . qui 
cftoit priué de fon bon fens : ou les 
voyages & abfence des Roys > com- 
me durant les voyages de S.Louïs en 
la Terre Sainte , auquel temps la 
R'eyne Blanche fa mere tint les refries 
du Gouuernement ; ceux de Chtrles 
VlII. Louis XI. & François!, pour 
le recouurcmenc v du Royaume de 
Naples & de la Duché de Milan > 
plus nouuellement l’abfence du Roy 
Henry III. auant fon retour de Po- 
logne : iufques auquel temps la Rey* 
ne Catherine de Medicis là 'mere,. 

■à 4 

vefve du Roy Henry II.- fon pere, fuk 
Régenté». 
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CHAPITRE III. 

• / • ' • j 

'De la Succeffien du Royaume 

de France. ,\ 

* r ’ : - ’ 

TT A Succeffion dû Rbyâume de 
jL^ France n*éft pas heredi tarie ny v 
paternelle , mais ftatûaire & legale; 
de forte que les Rbys de France font- 
fimplement fuccdïèurs a la Couron- 
ne par vertu dé la loy ou couftume 
generale de France : Aüffi ne font-ils 
pa$ comme heritiers, tenus d’âcquiW 
ter les debtes & promeflès faites par 
les Roys leurs predecelïèurs , quand 
elles concernent leur particulier : 
dequoy il y aplufieurs exemples dans* 
l'Hiftoire de France , & entfautres 
quand on demanda au Roy Louis 
XI I. P Artillerie qui fut preftée au 
Roy Charles VIII. fon predeceffeur, 
il fit refponfc qu*il tfèftoit pàs fo» 


t t L A Fr A K C l? 1 j' 
heritier, *ce qui fat iugé par vn ancien 
Arreft de Pan xiyirpar lequel il fut 
dit que le Roy n'eftoit point tenu aux 
debtes de fès predece fleurs. Autre 
chofeeft des debres qui concernent 
le bien public* lefquelles le Roy fuc- 
cefleur eft tenu d’àcquiter fur le do- 
maine de la[Couronne, & non de fon 
bien particulier^ 

La Couronne de France eft fuccef- 
fiuede pere en fils * Ôc à faute de fils, 
au plus proche çnfan: maflé venant 
de mafle. Les François peuples ra- 
maflez de diuers cantons de la bafle 
Allemagne, ayant fecoüé le ioug des" 
Romains , & pafle le Rhin fous Mc» 
roue Pvn de leurs premiers Roys^ 
etiuiron l’a» de noftre Seigneur 450. 
fondèrent cette Monarchie dans les 
Gaules,dépûis les Roys y ont eftt ab- 
folus > & la fucceffion toufiours con- 
tinuée au plus proche mafle venant 
de ma fié .* ce que la plufpart des Hi- 
floriens dé France difern eftre en ver- 
tu de la Loy Salique j ain&^dKc des 



tJç H é v Ra ÿ E s'tat 
S aliens , principaux peuples d'entre 
les François* dont les termes qui ex- 
cluent les femmes de la fucçeflioni 
font* Deterra Salicâ nu/la portio h&re- 
ditatts mulieri ventât vfid ad viril cm 
fexHm ma terra har éditas perueniat. 
Ges Loix, comme on dit,furcnt tra- 
duites d’Allemand eu Latin par le 
commandemét de Pharamond. Mais 
plufieurs alfeurent que la Loy Sali- 
que n’eft qu’vne loy fuppofee, donc 
aucun des anciens Autheurs ne font 
mention. Quoy qu’il en foit , l’an* 
cicnnecouftume eil allez forte , au- 
thorifee par tant de fiecles , par la- 
quelle il fe veit que la Couronne de 
France n’eft jamais tombée en que- 
nouille. Le premier qui allégua la 
Loy Salique , fut Philippe V. dit le 
Long, contre (a niepee Ieanne de 
France , fille du Roy Louis X. dit 
Hutin > l’an 1 31 6. & depuis Philippe 
VI. dit de Valois , l’an 1318. contre 
Edoiffart III. Roy d’Angleterre , qui 
pretendoit cette- Couronne pour ce- 
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tri l a F il a k c r; r ? 
qu’il eftoit fils d’Ifabelle de France» 
ururdetroisRoys de France, Louis* 
Hütin, Philippe le Long , & Charles 
IV. dit le Bel, qui regnerent futcefli- 
uementl'vn apres l’autre , & mouru- 
rent fans hoirs mafles.Ie nrdiray rien 
icy de la nullité de cette prétention, 
aflèz connue par ceu* qui ont tant 
foit peu leu l'Hiftoire : iediray feule- 
ment encore vn mot de cette fuccef- 
fion mafculine. Elle fut continuée 
dans la première lignée des Mero'ùin* 
gunsyzw prèiudice des femelles, cora* 
me il fe voit en Chiidebert > Ghere* 
hert, & Contran , qui nonobftant 
qu’ils eufient laifie des filles, eurent* 
ncantmoins pour fuccefïèurs leurs 
plus proches parensmaflçs , iufljues 
^•ce que la lafcheté & incapacité des 
derniers Roys de cette famille, les 
ayant rendus indignes de manier la 
Sceptre, ,on le mit entre les* mainsds 
Fepin furnommc le Bref pere de 
l’Empereur Charlemagne , l’an 751; 
4 oût k poftcfité eftanc * faillie en 
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Louis V. fils de Lothaire , les Fran- 
çois ne fe pouuant foûmettre à Char- 
tes Duc.de Lorraine, frere de Lothai* 
re > & oncle paternel du Roy dernier 
mort, duquel Charles ils auaientefté 
cruellement irritez , parce qu’il auoit 
fait hommage de Ton Duché à l’Em- 
pereur Othon , s’aflèmblerent en 
corps d’Eftat à Noyon l'an 987. & y 
efleurent pour leur Roy Hugues fpr- 
noramé Capet, à caufe d’vue forte de 
bonnet qu’il portoit : auquel & à fa 
pofterité, la France doit toutes lev 
belles Ordonnances qui Ja maintien- 
nent dans le floriflant c fiat où nous 
îa voyons. La fucceflîon fut toufiours 
continuée de pere en fils dans la fé- 
condé lignée appell ce des CarUuin* 
gietts , iuiques audit Roy Louis V. 
dans la troifiefmè famille nommée 
des eff ets , ou des Capeuingiens, qui efl 
encore auiourd’huy ailtfe fur le Trô- 
ne ; la fucceflion de pere en fils a elle 
continuée iufques à Philippe VL fils 
de Charles , Comte de Vilois > fiis 
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puifWdu Roy Philippe III. dit le 
Hardy, & frere du Roy Philippe IV. , 
dit le Bel 5 & partant ledit Philippe-' 
VI. cou lin germain des Roys Louïs 
Hutin, Philippe le Long, & Charles 
le Bel, & leur fucc^da Pan 1328. De- 
puis les fils füccedeient aux peres iuf- 
cjues ï Charles VIII. qui mourut larrs 
enfans l’an 1498. & eut pourfuccef- 
feur Louis XII. defeendu en ligne di- 
re&e & mafeuline de Louis Duo 
d’Orléans , fécond fils du Roy Char- 
les V I I. & de la Reyne Ieanne de* 
Bourbon fon efpoufe : de Louis Duc 
d’Orléans de Valentine fille de 
' Iean Galcas Duc de Milan , nafquit 
entr’autre Charles d’Otleans , pere' 
du Roy Louis XII. qui mourut fans 
enfans malles le premier iour de l’an- 
15 ij. & eut pour fuccefleur le Roy 
François Lquieftoit petit fils de Iean 
d’Orléans Comte, d’Angoulefme, fé- 
cond fils de Louis Duc d’Orléans. 
François I. eut pour fuccefleur le Roy' 
Henry. 1 1. fon fils , & eeluy- cy ; le* 
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Roy François II. Ton fils qui eftant 
morr fans cnfans l’an 1 560. eut pour 
fuccefleurs Charles I X. & Hienry 
1 1 1; fes freres , qui moururent fans 
cnfans , le dernier, l'an 1389. & eu* “ 
rent pout fuece fleur le Roy- Henry 
IV. furnomme le Grand , ayeul du 
Roy à prefent régnant , defeendu 
en ligne dire&e & mafeuline de 
Robert de France , Comte de Cler- 
mont, quatriefme fils du Roy faind 
Louis. 


CHAPITRE IV. 

Gentalogie de U Roy aile brun* 
che de Hourbon * 

* 

T . . • , ’ *> 

S Aintt Louys 1 X. du nom , eut 
quatre fils defquels il n*y eut que 
Philippe l’aifné fon fucceflèur > & 
Robert fon quatriefme qui laiflerent 
lignée. De ce Rohert font defcendùs 
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nos Roy s , ainfi qu'il s'enfuit. 

Robert y qui eftoit Comte de Gler* 
mont en Beauuoifîs , eut de Beatrix 
fille vnique & heritiere d'Archrauv- 
baur,Sire de B*ourbon> Louis dont les 
terres furent érigées en Duché l'an 
1 3.19.. par Philippe V I. 

Lohis , engendra Pierre -Duc d$ 
Bourbon , & Iacques Comte de Pon* 
thieUaConneftable de France. Or par- 
ce que la lignée mafculine de Pierre 
▼int à/faillir apres plufieurs généra- 
tions , nous la iaiffèfons pour parler 
de celle de Iacques dè Ponthieu. 

Jacques engendra Iean , de leanne 
fille du Comte de S. Paul. 

Jean eut de Catherine , fille vnique 
& heritiere de lean Comte de Ven- 
dofme , iflu des Ducs de Normandie 
6 c Comtes d'Anjou , Iacques Roy de 
Naples ,,qui ne laifiant point d’hoirs*, 
transfera le droit d'aifnefle à fou 
puifné Louis. * 

Louis engendra de leanne fille de 
Guy ;5 Seigneur de Gauté *.leaisrI»L du» 
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nom , Comte de Vendofine. 

lexft IL. eut de I canne de Beau jeu, 
fille du Seigneur de Preffigny > Fran- 
çois Ton fuccelïeur & Comte de Ven- 
dofme , & Louis Prince de la Roche 
für-Yon , qui de Louïfe de Bourbon 
fiMe' de Gilbert de Bourbon & feeue 
de Charles dernier Duc de Bourbon, 
laiiïa Louis de Bourbon Comte dè 
Montpenfier , qui fut pere de Fran- 
çois de Bourbon , pere de 'Henry de 
Bourbon Duc de Montpenfier , Sou» 
tierain de Dombes v Dauphin d'Au»' 
-uergtie , qui eut de Catherine Hen- 
riette de loyeule, Marie de Bourbon, 
femme en première nopces de Gafton* 
de France Duc d'Orléans. 

François eut de Marie de Luxem- 
bourg', Comtefie de Sain& Paul, 
Charles Comre- , mais par le Roy 
François I. fait Duc de Yendofme ; 
François Comte de Sainft Paul qui 
n'eut qti’vn fils qui mourut jeune: 
Louis Cardinal de Bourbon : Antoi- 
nette femme de- Claude de Lorraine 
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Duc de Guifc : Louïlc (Abbeffe de 
Font-Evraut. 

Charlet I. Duc de Vendofme , en- 
gendra de Françoife fille de René Duc 
d'Alençon , Louis oui mourut jeune: 
Anthoine qui iuy iucceda au droiéfe 
d'aifnefle, & fut depuis Roy de Na- 
uarre, François Comte d'Anguyen» 
fameux par la vi&oire de cette gran- 
de bataille de Serifoltes , & tué par 
hasard à la Roche-Guyon : Charles 
Cardinal & Archeuefque de Roüen, 
lean qui mourut à la bataille de $. 
Quentin :Sc Louis Prince de Condé 
qui fit fourcher le rameau des Princes 
de Bourbon , & fut pere de Henry f« 
Prince de Condé , pere de Henry II. 
Prince de Condé, pere de Louis de 
Bourbon Prince de Condé d'aujour- 
d'huy, , 

Anthoine , eut de Ieanne d'Albret 
Reyne de Nauarre , fille de Henry 
1 1. du nom Roy de Nauarre , 6c de 
Marguerite d* Orléans feeur de Fran- 
çois I. Roy de France , Henry 111. 
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du nom > Roy de Nauarre , qui reü- 
ni flanc les deux Couronnes enlcm- 
blc , fut nommé 4 Henry IV. Roy de 
Prance & de Nauarre , qui fut pere 
deLouys XIII. Roy de France & de 
Nauarre,, pere de noftrc Roy d'à pre- 
Cent. . 


CHAPITRE V. 

. ■ / - 

• «• » ( # • • > W-Î 

Des qualité ^ & Prerogatittes i* 
Roy de France* . 

L E Roy de France eft nommé 
Tres-Chreftien par la commune 
voix des Chrétiens * pour les grands 
- & fignalez feruices que l’Eglife &. le 
Saind Siégé a receus de cette Cou- 
ronne ; Titre dont ils ont tooflours 
jouy depuis Clouis premier Roy 
Chreftien. Il ell auffi pour le mefme 
fujet nommé Fils atfné de l'Eglifi '• 
& par piufleurs Bulles des Papes * il 
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•a cftc accordé aux Roys de France 
de ne pouuoir cftre excommunier. 
Quand il y a vn nouueau Pape , le 
Roy ne luy rend aucun hommage 
comme tous les autres Princes Ca- 
tholiques , dont les Eftats Font fiefs 
de l’Empire ou du Sainéfc Siégé. Il 
rend feulement vne filiale obeïfiance 
au Pape par fes Ambaffadeurs , & 
melmes a pouuoir d’atfèmbler Sy- 
nodes & Conciles de fa propre au- 
thoritc > 6c pouruoir aux reglemens 
de PEglife Gallicane. C’eft le pre- 
mier Roy de la Chreftienté > nonob- 
ftant l’oppofitioa que fans raifon y 
apportent les Roys d’Efpagne , qui 
jamais ne Pauoient contefte , & non 
feulement - l’auoient toufiours cédé, 
mais n'alloient pas mefme immédia- 
tement apres nos Roys , auant le ré- 
gné de l’Empereur Charles le Quint 
Roy d’Efpagne > dont les Minières 
& Ambafiadeurs |ayans précédé ceux 
de France en qualité de Minières de 
PEmpcreur ». ne peurent abbaifler 

•* 
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Torgaeil naturel à leur Nation iuf- 
ques à marcher apres ceux fur qui 
ils au oient eit la prefeeance : quoy 
qu’il en ait efté jugé par la Republi- 
. que de Venife l’an 1558% Si bien que 
Se premier qui l*a contefté aefté . 
Philippe II. fiicceflèur de Charles lé 
Quint. 

Le Roy eft Empereur en France® 
comme dit Bodin, puis qifil n’y reçoit 
aucune loy que lès propres Ordon- 
nances ; & le Droiéfc Romain n’eft 
enfeigné dans les Vniuerfitez de ce 
Royaume > que par vne fpeciale per- 
miflion du Roy, n’ayant aucune force 
de loy , mais feulement de raiibn , SC 
‘n’eft admis par les luges que comme 
conforme aux Edi&s , Ordonnances 
& Déclarations du Roy, quiïont les 
feules loixjfuinant lefquelles on rend 
la juftice. ' , - ; . 

Le Pape Grégoire ep; 6 . eicri- 
uant à Chtldebert Roy de France, 
dit que les Roys de France fùrpaftènt 
d’autant tous les autres Roys , que la 

dignité 
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dignité Royale eft reîeuce par deffus 
!e refte des hommes. 

Le Roy touche & guérit des ef~ 
croiielles , ainfi que tous les iours 
plu/îeurs Nations l'experimentent. 

Nos Roys ont autrefois atiec le 
titre de Tres-Chreftien > porté celuy de ' 
Catholique , qui depuis a efté obmis 
comme pofterieur , & éminemment 
compris en celuy de Tres'Cbreftiem 
8c Henry 1 1. receuc de Paul I V. le 
chapeau de Sénateur Romain, refpée 
de la deffence de l’Egîife, & le titre 
de Deffenfeur de l'Eglifè. Ils font oints 
8c facrez ; priuilege neantmoins qu*on 
dit leur eftre commun auec les Roys 
de Ierufaiem,d‘Angicterre & de Sicile, 
Ils font oints de l’huile qui eft gardée 
dans la fainéfce Ampoulle de Rheims, 
ou de Marmouftier lez Tours. Les 
Reynes font ©in&es au chef d’vn au» 
tre chrefme, ~ 

Pour tefmoignage de la pieté de 
nos Roys, ils poflfedent plufieurs Bé- 
néfices, éc font premiers Chanoines 

B 
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de Lyon , de Poi&iers , du Mans a 
d'Angers , & de S. Martin de Tours: 
Et quand le Roy fait fon entrée en 
ces Eglifesjon luy prefente à la porte 
l'aumutfe & le furplis. 

Une faut pas obmettre qu'en cas de 
neceflité , il peut mettre des impofts 
üir le Clergé. 


CHAPITRE VI./ 

ÿ * 

Des Fils çj Filles de France. 

v? • j' j . y ' ' : y y /■ ;' * " 

D Ans la première & fécondé li- 
gnée des Roys de France , les 
fils diuifoient le Royaume entr’eux; 
& mefmes les baftards font fouuent 
entrez en partage auec les légitimés, 
ainfi qu'il s'en voit plufieurs exem- 
ples en l'Hiftoirede France : ils por- 
toient tôus la qualité de Roys de 
France : mais pour les diftinguer on 
les appelloit Roys de Paris > Roys 
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d’Orléans > Roy s de Mets « & de 
Soi flons* 

Depuis en*la troifiéme lignée on 
leur donna des terres en tîltres d’Ap- 
panages , dont ils faifoient homma- 
ge au Roy, & qui deuoient retour- 
ner à la Couronne , au defaut d'en- 
fans malles* Ils èftoient comme Sou- 
verains en ces Appanages,dont quel- 
quefois la grandeur exceifiue s’eft 
trouuée très - prejudiciable à l’Eftat, 
ainfî qu*il fe voir entr*autres exem- 
ples,aux Guerres qui ont cfté entre le 
Roy Louis XI. & les Ducs de Boûr- 
gongne& de Berry. Quoyquelong- 
temps auparauant , le Roy Philippe 
III. l'an n8o.euftfait vn Reglement, 
par lequel il ordonna que les fils 
puifnez ne pourroient quereller ou 
demander certaine légitimé part leur 
eftrc deuë de la fucceffion de leur 

* i ^ * 

pere, mais feulement pourieur viure 
êc entretien > félon le bon plaifir du 
Roy > que le Roy fucceffeur pourroit 
retrancher ou augmenter s’il luy plat* 
' B ij .* 
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foie. La claufe de reuerfion au defaut 
d’enfans mafles, ayant efte queiqties- 
fois obmife a fait, fucctder les filles 
aux Appane^. , comme entr'autres; 
Theritiere de Charles dernier Dticde - 
Bourgongne : & queiquesfois auffi 
nonobftant ladite obmiffion > elles 
en ont efté exclufes •>< d’où plufieurs. 
grands procez 8c débats fè font enfui- 
uis. Aujourd'huy des Appanages font 
de telle nature * qu’il n’y a que les 
malles qui y puifient fuccederfôcen 
cas de reuerfion > le Roy eft tenu de 
donner de fon domaine mariage aux 
filles des Appariez., mais arbitraire 8c 
félon fa* volontés Notez, que non feu- 
lement les fils fuccedent aux :peres.en 
ces Apppîages,mais s'il n’y a point de 
fils, le confia ÿ fuccede , pourueu 
qu’il foiratiffi iflii en ligne mafeuline 
de celuy auquel i’Appanage a efte 
donnérmais fi celuy qui’poiTede i’Ap- 
panage vient àeftre Roy , ledit. Ap- 
p a nage- fe réunit à la- Couronne,& 
nepafic point aux autres* delà mefine 
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de là France. iÿ 
famille. Ces Appanages font Pàities 
de France, 8c confident en la percep- 
tion de tous les fruits & reuenus an- 
nuels des terres d'iceux , & de tous 
les droits Seigneuriaux : le Roy s\n 
refermant feulement la Souveraineté 
8c le s ca s Roy aux . - v 

Le Fils aifné de France porte la 
qualité de Dauphin , parle Contrat 
. de vente ou donation faite à cette 
condition par Humbert dernier Dau- 
phin de Viennois, au Roy Philippe 
'VI. d’an 8c les puifnez font 

.Ducs dXDrieans -, d’Anjou, d’A'Pen- 
^on , de Valois , &c. Vn feul peut 
neantmoins poïFeder plusieurs vie ces 
Duchez, félon le bon plaifir du Roy. 
Ces puifnez portent le furnjom de 
France, & ne lignent que de leur nom 
propre , ainfi que le Roy j ce que 
font aulïi les filles de France’, qui 
mefme allant d’eftre mari des font ap- 
pelles Mefdames : Ces filles eftant 
mariées n’ont point de dot certain, 
mais il dépend delà volonté du Roy, 

B nj 
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& eû toujours en argent^ elles font 
mariées hors de France, * f , 

Le fécond Fils de France s’appelle 
Aionfieur , fans autre qualité. 

Les Fils naturels , ainfi que nous 
ations dit cy - deflus > ont . autrefois 
partagé la Couronne > comme il fê 
lit de Thierry, Baftard de Clouis , qui 
eut pour fon partage, l’anyij. le 
Royaume d’Auftrafïe , Ôc ainfi de 
plufieurs autres dans les deux pre- 
mières familles. Mais dans la troific- 
me non feulement iis n’ont aucun 
droit de partage, mais onti.befoin 
d’vn a&e public par lequel ils foient 
reconnus tels , & des lettres de legi- , 
timation 3 ea vertu defqueiles ils tien- 
nent rang en France immédiatement 
apres les Princes du Sang. Le Roy 
ne peut aliéner le domaine en leur 
faueur, ny ne leur donne point d’Ap- 
panage , mais il leur peut donner de 
fon bien particulier, &leurachepter 
quelques terres qu’ils reçoiuent à foy 
& hommage, & à telles conditions 5c 
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claufcs dont il plaift à fa Majeftc les 
charger. Ils ne portent point le fur- 
nom de France^ mais de la principa- 
le terre qui leur a efte donnée. 

Les Filles naturelles reçoi uent or- 
dinairement dont en argent , & tel 
qu’il plaift au Rouelles ont le priui- 
legede prendre le furnomde France. 

Quant à ceux qui font procréez 
des enfans Naturels de France, ils 

r - * — 

fuccedent au rang & à la qualité de 
leurs peres. ; 


CHAPITRE VU ' 

-V v - . . \ ^ 

D« Roy à prefent régnant ,& des 
Princes du Sang-' . 


* , / - i -L • '•>* . 

L E Roy à prefent régnant cîi 
Louis X 1 V. fils de Louis XIII. 
furnommé le lufie , petit fils de Hen- 
ry I V. furnommé/* Grand » & iuy eft 
furnommé Dieu donnée pour eftre né 

‘ B ii ij r 
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Jiors de toute efpcrance quelaReyne 
Sa mere eult iamais des anfans > ayant 
elle az.ans fteriUe. Il eft dans la i8„ 
de les années * comme eflant ne le 
cinquiefme Septembre *6 $8. & par- 
tant il fut déclaré Majeur le fepticme 
du mois de Septembre 1 6 y i . qu’il en- 
tra en cette i /. année. Il a eu d’abord 
pour Gouuernante de fa perfonne, & 
de celle de Moniteur le Duc d’Anjou 
ton frere , la Marquife Douairière de 
Lanfac, puis la Marquife de^ Scnecey: 
ôc en fuitte Monfieur le Cardinal 
Mazarin fut Sur-intendaM au gou- 
tierncment de fa perfonne Royallc, 
le Marefchal de Villeroy fut choifi 
pour fon Gouuerneur apres que le 
Marefchal de BalTom pierre fut mort. 
Ce Seigneur a eu le foin de lu y faire 
apprendre tous les exercices conue- 
nables à vn S\ grand Monarque* & de 
former la ieunelTe aux vertus necef- 
faires au Gouuernement d’vn fi grand 
Eftat. lia pour Précepteur Monfieur 
de Beaumont Euefquc de Rhodes, 
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JÛnne Marie Maurice d } Auftriche, 
Mere du Roy , cy-deuant Regente du 
Royaume , & Doiiairiere de France, 
eft fille dé Philippe III. Roy d’Efpa- 
gne, de Marguerite d’Auftriche 
foeur de l’Empereur Ferdinand II. 
Elle eft aagee de 55. ans , cftant née 
l’an r,éoï.le2z. Septembre. Elle eft 
vefue de Louis XIII. qui mourut le 
quat onzième May 164 5. auquel elle 
Fut mariée le 28, O&obre 1615. Le 
doiiaire des ReynCs de France eft or- 
dinairement affienc fur Moulins & 

r " ^ C? % 

autres terres du Bourbonnois. 

Philippe Fils de France>Duc d'Anjou» 
■eft frere vniqueduRoy,âgé de ij.ans 
quelques mois, comme eftant né le 
ii.de Septembre ?an 16^0. On l'ap- 
pelle ordinairement Mon fieur , fans y 
adjoufter autre qualité* 5 fC’eft vn 
Prince qui a Mprit fort vif, & qui 
promet beaucoup de fa perfopne. lia 
• pour Ton Gouuerueui: îe Marefchal 
du Pleffis-Praiîin. . 

{jafion Jean Baptifle , Fils de France , 

B • v 
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Duc d* Orléans j^elt oncle paternel' dit 
Roy, fils du Roy Henry I W& de 
Marie de Medicis fille de François 
de Medicis, Grand Duc de Tolcane,: 
& de Iearme Archiducheffe d*Auftri- 
che,qui mourut à Cologne h 3. Juil- 
let 1 642.ll ell â^éd'enuiron 48. an3,. 
comme eftant ne le if. Avril 1608, il 
auoit efpoufc en premières nepees 
Marie de Bourbon fille vnique & he^» 
ritiere de Henry de Bourbon Duc de 
Montpenfier, & de Henriette Char- 
lotte de loyeufe , dont il a vne fille 
très* riche heritiere ,. qui s’appelle 
Mademoifelle ' » fans y adÿoufter autre 
qualité , parce qu’elle eft la premiers 
Damorfelle de France, & ligne Annt 
Marie Louifi d* Or le an r: elle a pour 
Gouuernante la ComtelFe Doüairie- 
rede Fiefque. U a efpoufé en fecon* 
de Nopces Marguerite de Lorraine 
FrincdTe de Falfebourg > fœur du. 
Duc Charles de Lorraine, de liaqueL 
le il a trois filles , qui ont pour Gou* 
uenunte U Baronne de Rare de U 


DE LA FrANCI,' 
mai (on d’Angenne : Il eut vn fils le 
tj. Aouft 1650. auquel il donna la 
qualité de Duc de Valois ,* mais ce jeu- 
né'Prince eftant mort le iour S. Lau- 
rens 1 o. Aoufl 16 fi. le ne les mers 
point en ligne de conte. Ce Prince 
n*èft point à la Cour , & la raifon de 
fbn ciloignement eft qu’il s’eftoit ou- 
uertement oppofé au reftabliffemenc 
du Cardinal Mazarin *, & que pour ccc 
effet il auoit pris les armes conjoin- 
tement auec le Prince de Condé, La 
ville de Blois eft le lieu ou il a tou- 
jours fait fa demeure depuis 16 fi. 

Il ne fera pas hors de propos que 
ie fafTe icy vne petite digreffion } pour 
voas faire connoiftre quels enfans 
eut Henry le Grand tant légitimés 
•que naturels. Il efpoufa en premières- 
nopces Marguerite de France * fœur 
des Roys François II. Charles IX. 
& Henry II I. de laquelle il n'euc 
point d'enfans , & pour .cerre eau fe, 
il la répudia pour efpoufer î larie de 

MediciV ' , ‘ 
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De Marie de Medicis Ta femme il 
eut Louis qui luy fucceda : Nicolas 
Duc d*Orleans> qui mourut fort jeu-- 
ne : Gajlon le an Baptifie Duc d’Anjou* 
& parla mort defon frere Duc d’Ot- 
leans i Elizabeth première femme de 
Philippe I V. Roy cTEfpagne à prc- 
fent régnant : Chrefiienne veufue de 
feu Victor Amede'e Duc de Sauoye & 
merede Charles Emanuél Duc de Sa- 
uoye d'à prefènt, qu’onnomme ordi- 
nairement Madame Royale : & Hen- 
riette Marie veufue de feu Charles 
Stuart I. du nom, Roy d’Angleterre, 
& Merede Charles II. Roy d’Angle- 
terre à prefent regnanr. 

De Gabrielle d'Efirée JDucheJfe de 
; Beauforti il eut Ce far Duc deVendofme , 
Alexandre de Vendofine mort au Bois 
de Vincennes : & Catherine Henriette 
femme du Duc d’Elbœuf, 

De Henriette de Balfàe , Marcjuifc 
de Verneüil , il eut Henry de Bourbon 
Euefque de Mets,& Gabriele première 
femme du Duc d J Efpcrnon. - 
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De Iaqueline de Bueil , Gomtejfe de 
.Moret , il eut jinthoine de Bourbon 
Comte de Moret , qui fur tue à la Ba- 
taille de Caftelnau-d'Arry , qui le 
donna Pan 1632. entre l’Arme'e du 
Roÿ v & celle de Monteur le Duc 
d'Orléans , en laquelle fut pris le feu 
Duc de Montmorency, 

De Charlotte des EJfars 3 iî eut Jeanne 
ôc Henriette de Bourbon, Pvnedefquel- 
les effc morte Religieufe , Pautre etë 
AbbelTe de Fontevraut , qui ligne 
Jeanne de Bourbon légitimée de France. 

Reprenons maintenant noftre di£- 
eours , pour acheuer ce chapitre des 
Princesdu Sang. 

Louis de Bourbon, Prince de C onde' IL 
du nom > porte la qualité de premier 
Prince du Sang, comme eftant des- 
cendu en ligne directe & ma fcul i ne de 
Louis de BourbonRrince de Condé, 
frere d'Anthdine Roy de Nauarre, 
pere du Roy Henry IV. ainfî qu'il 
s'enfuit* * - j 

Louis I. eut d'Eleonor de Royan 

— % 

» . * 

0 \ 
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& première femme , Henry I. Prince’ 
de Conde : Charles qui mourut jeu- 
ne : François Prince de Conty ,■ qui 1 
n’eut qu’vne fi He qui mourut jeunè. 
De Françoife d’Orléans fa fécondé 
femme , il eut Charles Comte d'e Soif- 
fons, duquel font defeendus les Com- 
tes de Soiflfons, dont le dernier mou- 
rut à la Bataille de Sedan l’an 1641,/ 
fans aeoir lailîe lignée : Louis & Ben- 
jamin , qui tous deux moururent 
jeunes.-* 

H*nry I. eut de Marie cfe Cléues ÿ 
fa première femme, fille de François’ 
de Cléues Duc de Neuers , vne fille ; 
qui mourut (ans eftre mariée : Et de 
Catherine Charlotte de laTrimoüil- 
le fa ieconde,il eut Henry IL pere du 
Prince de Conde d’à prefent. 

Henry IL efpoulà Charlottes Mar- 
guerite de Mont morency, fille de 
Henry de Mont-morency , Pair & 
Conneftable de France, & de Louïfe 
deBudes fa fécondé femme , dont il 
y » eu Louis I L Prince dé Conde; 




< ï t À fil AK C È . f? 
Armand de Bourbon 3 Prince de Coiï- 
ty : &c Marie de Bourbon à prefent fe^ . 
conde femme du Duc de Longue- 
ville^ •' V ' .. . 

Ce Prince nâquit t’an 1 61 1 .& auanc 
la mort du Prince fon pere , il eftoic 
connu fous la qualité de Duc d* An-'\ 
guyen* llefpoufa Claire Clémence de 
Mailld , fille du feu Marefchal dé 
Brezéjdont il a des enfanSjl’aifnc def- 
quels porte la qualité de Duc et An- * 
gttyen : & le puifné celle de Duc d’Al- 
bret . 11 fut mis au Bois de Vincennefc 
auec le Prince de Conty fon frçjre, ÔC 
le Duc de Longue- ville le 1 8.1anuies - 
lôjo.pour des caufessdont ie ne fçay 
pas le fu je r. Il poffedoit auant cette 
captiuitc la charge de Grand Maiftte 
de France qu’il auoit eue par la more ' 
de fon pere , auec les Gouuernemens 
de Bourgongne & de Berry.-. Ces 
Gouuernemens* furent dittribuear 
pendant fa prifon le premier au» 
Duc de Vendofme , le fécond ai»; 
Comte de S* Agnafl. Quand la bon- 
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te du Roy luy eut rendu fa liberté, 
qui fut le 15. du mois de Février de 
léji. toutes ces charges luy furent 
rendues. Mais d'autant qu'vnemau- 
uaife intelligence entre le Duc d'Ef- 
pernon Gouuerneur de Guyenne , & 
- le Parlement de Bordeaux , mettoit 
cette belle Prouince dans vne extré- 
mité dangereufè: Sa Majefté trouua 
bon de donner ce Gouuernement de 
Guyenne à ce Prince , & de gratifier 
' le Duc de celuy de Bourgogne, dont 
il fut mis en poffefïion. Iln'eft pas 
maintenant à la Cour, il s'en retira en 
i6yi. pour demander la prote&ion 
du Roy Catholique, qui lùy a donné 
le fouuerain commandement de fes 
Armée en Flandre. Cela fit que par 
vn Arreft de la Cour de Parlement, 
publié le 18. de Mars de 1 6 y 4. le Roy 
fèant eivfon lid de luftice, ilFut dé- 
claré atteint & conuincu des cri- 
mes de leze-Majefté & de félonie, 
defeheu du nom de Bourbon, de la 
qualité de premier Prince du Sang, 


Digitized by Google 



de la France, 4s 
priué de Tes Charges &: Gonuerne- 
naens , & condamné à fouffrir la mort - 
telle qu’il plairoit à fa Majeftc. Le 
Prince de Conty a remply la place de 
jfon Gouuernement de Guyenne, 
Armand de Bourbon , Prince de Conty? 
& frere du Prince de Condé, eftoit 
deftiné à l’Eglife, & pour cette con- 
fédération il s’adonna fi puiflammenc 
-à Teftudedes bonnes Lettresjqu’ayanc 
auantagenfement employé Tes jeunes 
ans aux Humanitez,il fit Ton cours de 
Philofophie & de Théologie à Paris* 
chez les ïefuites ; Mais cette fântaifie 
luy e fiant pafTée , il prit les armes , fe 
rendit Generaliflïme des troupes Pa- 
rifiennes dans nos derniers troubles; 
Suiuit.fon frere quand il le retira de 
la Cpur,qui fut en 1 65 1 . tint par vne 
longue efpacc de temps la ville de 
Bordeaux à la deuotion de fon frere* 
fe remit finalement au deuoir.Elpou- 
' fa en 1654. Marie Martinozi , niepee 
du Cardinal Mazarin , & fut peu de 
temps apres enuoyé en Catalogne s 
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pour y commander les Armées déjà 
Majefté en qualité de Vice-Roy. Il 
polfcdoit les Gouuernemes de Cham- 
pagne^ de Brie, aiiant qu’il fut nom- 
mé pour ceîuy de Guyenne. 

Arme de Bourbrn leur fœur,a efpou- 
sé Henry d’Orléans Il.du nom , dont 
elle a deux enfans malles, l'aifné def- 
quels s’appelle Charles Paris Comte 
de Dunois ; l’autre porte la qualité de 
Comte de fainéfc Pol. 

La P rince (Te Douairière de Conde 
leur mere , mourut il y a quelques j 
mois au Chafteau de Chaftilion fur 
Loin. 

Voilà ceux qui en France tiennent 
rang de Princes, fans en auoir obliga- 
tion qu'à leur naiflance, parmy les- 
quels prétendent eftre compris les 
Princes de Coursenay qui font trois 
freres; dequoy ils firent de grandes 
itlftances fous le Régné de Henry IV. 
remonftrans qu’ils efhoient i(Tus en 
ligne directe & mafeuline de Pierre 
I V. fils de Louis V I. furnonfmc le 
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Gros ,nonobftant quoy ils n'ont pas 
encore efté reconnus pour tels , de 
partant ne font pas compris entre les 
Princes. du Sang. 


■ ' - > 

CHAPITRE VIII, 

Des Mires Princes. 

L Es autres Princes de France ont 
befoin de lettres de légitimations, 
ou de quelque a&e public , par lequel 
ils foient reconnus tels. Le premier 
d’en tr’ eux eft, 

CéfiirDticde Vendofme> fils naturel 
du Roy Henry le Grand, & de la Du- 
cheiTe de Beau fort. Ce Prince eft 
âgé d’enuiron 61, ans,eftant né au 
mois de Iuin 1 5 94.H efpoufa Pâ 1 60 5*. 
Françoife de Lorraine fille vnique & 
heritierc de Philippe Emanüel de Lor- 
raine Duc de.Mercœur , & de Marie 
de Luxembourg Dame de Martigues., 
dont il a deux fils^defquels i’aifné cft 
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Louis de V endofine Duc de Ai er cœur, 
Gouuerneur de Prouence , a efpousc 
Vi&oireMunzini, niepce du Cardinal 
Mazarin : Le puifné eft François de 
Vendofme Duc de Beaufort^wï durant 
les troubles de Paris commanda les 
troupes du Parlement , & vne fille 
noramce Jpibelle de Vendofine , vefve 
du feu Duc de Nemours. ... 

Le Duc de Vendoime a long-temps 
*fié difgracie' de hors de France.ll pof- 
fedoit auant fa difgrace je Gouuerire- 
ment de Bretagne» ail lieu duquel on 
iuy a donne la charge d* A mirai cfei 
France » & au Duc de Beau fort la fur- 
uiuance de cecte charge. 

Henry de Bourbon Euefque de Mets» 
Prince du S. Empire, Abbé de S. Ger- 
main des Prez lez Paris, eft fils nam* 
rei du Roy Henry IV. & d’Henriette 
de Ballac Marquife de Yerneüil. 

Charles de Valois Duc d’Angouîef- 
me , Comte d’Auuerge, &c. Qui 
mourut en i^i.eftoit fils naturel du 
Roy Charles I X. & de Marie Dame 
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d’Entragues, il perdit fon pere fort 
jeune l’an 1574. Il fut d’abord grand 
Prieur de France, & la Reyne Cathe- 
rine de Medicis luy donna en mou- 
rant le Comté d’Auuergne; &c celuy 
de Lauragais* & autres biens en Lan- 
guedoc..IÎ efpoufa Pan 1590. Char- 
lotte de Mont-morency , Çorntelfe 
d*Alais , fille aifnée du Conneftablc 
de Montmorency , & d’Antoinette 
de la Mak la première femme ,dont 
ileur trois fils : l’aifhé defquels porte 
la qualité de Comte de Lauragais ^ qui 
cft jinfènsé > & ne paroi 11 point ; cet 
accident luy arriua à ce qu*on dit 
pour l’amour d’vne Italienne; Le fé- 
cond portoit la qualité de Comte dé- 
lais y quieft mort; Letroifiefme qui 
eftoit Euefqued’Agde, quitta la rob- 
be pour prendre l'efpée , & s'appel- 
loit le Comte ctAlais Colonel general 
de la Caualerie lege/ê de France, qua- ' 
litc & chargé qu*il atïoix. heritée de 
fon frère. Depuis* la mort du feu Duc 
fon pere » il prit U qualité de Duc 
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d*Angoulcfme : il èftoit Goyueriiem: 
de Prouence : il au oit efpousc la fille 
du Comte deTorigny , dont il n'a et* 
qu’vne fille tres-riche marice au Duc 
de Ioyeufc. Il mourut à Paris au mois 
de Décembre i 6 j 3 . - ». 

Henry d'Orléans Duc de Longue -ville 
Sc d’Eftoute-ville >Souuerain de Neu- 
chaftel , Conneftable héréditaire de 
Normandie > Ôcc, eft fils du defFunt 
Duc de Longue-ville » Sc de Catheri- 
ne Gonzague de Cléues , fille du Duc 
de Neuers , defeendu en ligne dire&e 
Sc maiculine de Iean fils naturel de 
Lou is de France Duc d'Orléans * fre- 
re du Roy Charles V 1. Ce Iean fit de 
â beaux exploits fous le Régné de 
Charles VIL contre les Anglois, qu'il 
obtint .à fa poûerité des priuileges 
. tout particuliers , & qui n'auoient ja- 
mais deuant luy Sc n'ont point efté 
depuis accordez à aucuns fils natu- 
rels , finon à ceux qui le font du Roy 
raefme. Il efpouû en premières nop- 
ces Louïfe du Bourbon > fille aifnée 
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du deffunt Comte de Soiflons, dont iî 
a vne fille tres-riche heritiere. Il a 
i efpousé en fécondés nopces Anne 
: de Bourbon , donc il a deux fils,l*aifnc 
s defquels s'appelle Charles Comte de 
Dunois 5 l'autre porte la qualité de 
1 Comte de S. Paul, comme nous auons 
dit cy-deflus* U efioit cy-dcuant chef 
; de i'Ambafiàde pouf la Paix generale 
à Munfter ,d'où il retourha en î 648. 
fans auoii rien conclud* Il tient rang 
de Prince en France , à caufe des Let- 
: très que fes predecefleurs ont eues 
des Roys , & qui ont efte confirmées 
en fa perfonne , auec Tauantage de 
: prefider aux Cônfeils du Chancelier, 
ce qui n'eft accordé qu'aux Princes 
du Sang* ; ~ , . . . , 


' - i* 
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CHAPITRE IX. 

Des Princes Etrangers. 

% . 

L E s autres Princes qui font en 
France font appeliez Princes 
Eftrangers , quoy que nez en France, 
& véritablement François de nation; 
pouree qu’ils portent le nom* d*vne 
mai Ton eftrangereiainfi que font ceux 
de la Maifon de Lorraine. 

- w*. *. 

* * 

De la Maifon de Lorraine . 

Nicole de Lorraine heritiere de cet 
Eftatj eft fille vnique du deffunt Duc 
de Lorraine, femme de Charles Duc 
de Lorraine qui eftoit fon coufin ger- 
main * fils de Nicolas Comte de Vau- 
demont. Cette Princefte eft à la 
Cour de France, où elle fe retira 
pour ne pas fuiurc* fgn mary en fà 

di (grâce. 
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difgra.cc , duquel elle auoit eftc mal- 
traittée dés le premier iour de foi* 
mariage.Elle céda deflors au Roy tous 
les droits for fia lorraine , & receuc 
d’abord.. vne penfîon de hui& cens 
mille liures : mais attendu lesnecef- 
iitez de i'Eftat , cette Tomme a eftc 
depuisFort moderçe. , . 

Henrp de Lvrraine Duc de Guyfe , cft: 
je chef des autres Princes de la mai- 
Ton de Lorraine , il eft fécond fils de 
Charles de Lorraine Duc de Guyfe, 
qui mourut àXuné l*an 1640. & de 
Henriette Catherine de Ioyeufe, 
femme en premières nopces du def- 
funt Duc de Mont-pen/ïer. François 
de Lorraine Ton frère aifnc décéda à 
Florence fan 1.^35). Celuy-cy nafquit 
le 4. Avril 1^14. eftoit deftincài'E- 
ghie, & polïèdoit cinq cens mille li- 
ures de rente en Bénéfices : ilêftoic 
Archeuefque- de ‘Rheims , Abbé de S. 
Denis en France , de Pefcamp, &c. 
Mais s’eftanc engagé par promefTc 
dc mariage aucc la PrinccfTe Anne de 
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Manrouë , le deffunéfc Cardinal de 
Richelieu trouua moyen de le priuer 
de tous fes Bénéfices ,ce qui l’occa- 
fionna de Te retirer à Bruxelles , où il 
cfpoufa la Comteffe de Boflu., qu’il 
laitfa peu aptes , & reuint en France: 
Eftant tombe en vne fécondé difgra- 
ce> il fe retira à Rome, où il fit tra- 
vailler à la diflolution de fon mariage. 
Ce fut de là qu’il fe tranfporta à Na- 
ples pour y commander les armes 
du peuple, où peu apres il fut fait l 
prisonnier, & mené en Efpagne , d*où 
ayant cfté deliuré en 1 6 y 2 . Il retour- 
na en France. Il eft oncle maternel 
de Mademoifclle, dont la mere eftoit 
fille de la Doiiairiere de Guife. Le 
Roy luy donna l'an 1-655. la charge 
de Grand Chambellan de France va- 
cante par la mort du Duc de Ioyeufè 
fon frere. Louis de Lorraine Duc de 
loyeufe, te Roger de Lorraine Che- 
valier de Malthe fes freres , font tous 
deux morts au feruice de fa Majeftc, 
'ÇS dernier dans la campagne de 4655. 


DELA F R 'A N C B. 

i autre en 1^/4. d'vne bleflure qu*^ 
auoit receuë en Flandre. 

-, Mademoifille de Gnife t l eut fœur 
d eft pas encore raarice , qiroy qu'elle 
; f ° rt âgée.Ils onrcncore vne fee Ur 
Abbeflc de Mont-matre. 

Z* Duchejft douairière de Guife, leur 
rnere vit -encore , elle s'appelle Hen- 
rietce Catherine de Ioyéule,&eftfilfe 
4 e Henry Duc de Ioyeufe,p a ir & Ma- 
reichal de France, Comte de Boucha- 
ge,qui fous le régné de Henry I V fe 
rendit Capucin , où il eft mort eivre- 
putation deSain&eté. 

Claude de L orraine Duc de Cheveu- 
J 3 cû fécond fils de hfenry de Lor- 
rame Duc de Gui fe , & de Catherine 
deCleue», fille puifnéc de François 
« Cléues Duc de Neuers * & de 
Marguerite de Bourbon. On l'ap. 
pelloit autrefois Prince de Um-uiUe. 

1 a 1 °"g‘ tem P s pofledé la charge de 
grand Chambellati de France, dont fl 

, dé $ ntre * es m *in* du Duc de 
loyeufe Ion neueu. Il a e&ouft Ma-* 

d «i 
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>rie Ayméede Rohan fille du Duc de 
Montbazon , vefvedu feu Connefta* 
ble de Luynes,de laquelle il n*a qu'v- 
ne fille qui eft à prefent AbbelTe de 
Ioüarre. x ’ 


Charles de Lorraine Lac d'Elboeuf? 
eft fils de Charles, & de Marguerite 
- Chabot troificme fille de Leonor 
Chabot , Comte de Charny , grand 
Efcuyer de Frante. Il a efpoufc Ca- 
therine Henriette fœur du Duc de 
Vendofme , fille naturelle du Roy 
Henry I V* & de la Duchefte de Beau- 
fortjdont il a plufieurs enfans, Paifné 
dcfquels porte la qualité d c '.Prmc* de 
Harcmrp, qui a efpoufè la vefve du: 
feu Comte delà Roche- Guy on , fille 
du Comte de Lanoy. Le fécond , eft 
le Comte de Rienx , qui a efpoufc la 
niepee de la Marefchale d'Ornano, 
Le troifiéme eftojt d’Eglife, qui eft 
decedc : & le quatrième eft le Comu 
de l y JJlebonne . 

Henry de Lorraine Comte de Harcourt, 
eftfrcredu Duc d’Elbceuf , gra^i Ef- 



* 

delà France* $y 
ctfyer de France ; il a en cette charge 
en recompenfe du Gouuernementde 
Guyenne, qu’on l’obligea dereftituer 
au Duc d’Efpernon apres le retour de 
ce Duc en France , pendant l'exil du- 
quel il en auoit efté pourueu. Il a cy- 
deuant efté Vice-Roy de Catalogne, 
d’où il reuint apres fa déroute deuant 
Lerîcïa:il auoit efté fait Gouuemeur 
de Normandie pendant la prifon du 
Duc de Longue-ville , mais ce Duc y 
aefté reftably en fuitte de fon élar- 
giflèment. C’eft luy qui comman- 
doîr, ilyaquatre-ans l’armée du Roy 
en Poi&ou : il a efpoufé la fille du 
Baron de Pont-chafteau , parente du 
feu Cardinal de Richelieu , vefve de 
feu Anthoine de Lage Duc de Puy- 
laurent, de laquelle il a plu (leurs en- 
fans, dont Paifné porte là qualité de 
Comte <£ Armagnac. Il a fort long- 
temps commandé les armes du Roy 
en Italie, Catalogne & Flandres, auec 
la réputation d’vn très - vaillant & 
tres-judicieux Capitaine. Le Roy l’a 

C iij 
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M’appelle depuis quelques mois de 
^on Gquuernement deBrizae, où le 
Marquis de S. Geniez eft demeuré 
pour y commander en fà place. 

Le MœrtjHÙ r de Mouy , eft au (S de 
la maifonde Lorraine , fils de Henry' 
de Lorraine, quatrième fils de Nico- 
las de Vaudemont , & de leanne de 
Lorraine fa troifiéme femme.Ii auoic 
pour freres Charles de Lorraine Euef- 
que de Verdun , & François de Lor - 
raine Chanoine de Cologne : mais ce 
Prince Çharles s’eftant deffait de 1*E~ 
uefehede Verdun entre les mains du 
Prince François Ton frere, qui le pof- 
fede encore aujourd’huy , il fe rendit 
lefuite,où il eftmorr. 

De la Maijôa de Sauoye. 

*» ■ 

4 . •» 

» 

ïl n’y a que trois ans que l’onh 
trouuoit deux Princes de la Maifon 
deSauoye en France,, defeendus en 
lignedire&e &mafculinede Philip- 
pes de Sauoye Comte de Gencuois,* 
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fils de Philippes 3 & frere de Phili- 
bert 1 1. & Charles 1 1. Ducs de Sa- 
uoye , auquel le Roy François donna 
la Duché de Nemours. Le premier 
sVppelloit Charles Emanuel de Sa- 
uoye Duc de Nemours : L’autre Hen- # 
ry de Sauoye Duc d’Aumale. Ce pre- 
mier auoit efpouséla fille du Duc de 
Vendofme, mais il n’en a point en 
d’enfans. il commandoit les troupes 
qu’il auoit amenées de Flandre en 
165 2. en faneur dit Prince de Condc. 
LeDuc.de Beaufort fon beau-frere, 
donnoit fes ordres à celles que Son 
AlcefTe Royale le Duc d’Orléans, 
auoit affemblées pour empefçher que 
le Cardinal Mazarm ne reprit le Gou- 
uernement de l'Eftat ; la jaloufie du 
commandement General les mit aux 
mains dans Orléans , en prefence de 
Mademoifelle qui s’y eftoic retirée. 
L’authorirc de cette PrincefiTe termi- 
na fur le champ ce grand différend; 
Mais ce Prince ayant toujours gar- 
dé quelque refte de retfenriment, il 
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forgea de nouueaux prétextes d’of- 
fence contreîe Duc deBeaufort , il le 
fit appeller en duej le 30. Inillet de 
165 î. il fut tiré d’vn coup de Piftoler,, 
a|>res que le fie n euft manqué, & qu’il 
euft refusé la vie de la generofîte dè 
fon ennemy. . 

Quant au Dire d’Aumalefes méri- 
tés l’ayant fait confiderer par Louis 
XlV.à prefent régnant, il le pourueut ' i 
de l’Archeuefché de Rheims , qui eft 
la première Duché Pairie des anciens 
Pairs Ecclefiaftiques , & le Parle- 
ment de Paris Je ‘receut à prefter le 
ferment de fidelité , bien qiVü ne fut 
pas en aage d’y prendre feance en 
cette qualité, & qu’il n'euft pas en* 
cor receu fes Bulles du Pape. Il a 
conferué cette qualité jufques à ce 
temps, afin de confuiter meure- 
ment fur la refolution de la remettre 
entre les mains de fa Majeftc pour 
’ donner des fuccefteurs à fa maifon, 
•ou s’il en feroit vne ouuerte profefi- 
fiontbut le refte desiours de fa vie: 


Digitized by Google 



D E I A Fr ANC!. 57 * 
Mais en fin il s’eft refolu de reprendre 
la vie fcculiere;& cette confideration, . 
a fait que fa Majeftc a difposc de cette 
éminente qualité en faueur du Cardi- 
nal Anthoine Barberiir. 

* . - *• V r. • 4 , * * 

r De Mantoue. 

Depuis que le feu Duc de Neuers 
fe retira en Italie pour y prendre po£- 
feflîon de la Duché de Mantoué , il 
n’eft refté aucun Prince de cette mai- 
fon en France, mais feulement deux 
Princefles , dont l’aifhéc appellée 
Marie Louïfe de Cleues &de Mantouë> 
fortit de ce Royaume pour efpoufer 
Vladiflaus IV. Roy de Polognc:_ 
apres la mort duquel elle a encore 
efpousé fon frere Cafimir Roy de Po- 
logne à prefènt régnant : l’autre efï la 
TrinceJJe Anne , mariée au Prince Pa- 
ntin Edouard; fil* dudeffuntRoy de 
Boheme, / ' ■ ’ 

* * * t ’ •£ 

C v . 

• * » • 

« * 

* * ' 
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v * • 

DeGrimaldi.. . j 

Nous auons encore^ en France le 
fr'.nce de Aionaco > ou Aiourguef, de 
la maifon de Grimaldi , Génois. Ce j 
Prince reçoit pention du Roy , pour 
auoir receu dans fa villede Mourgues 
garnifon Françoife 3 & a efte honoréde 
la qualité de Duc & Pair de France, 
fous le titre de Duc de Valentinois , en 
vertu de laquelle il tient rang en 
France > comme font auffi tous les 
autres Princes eftrangers, qui ne 
tiennent rang qu’entarit qu’ils-font 
Ducs & Pairs, ou Officiers de la Cou- 
ronne $ iî ce n'eft chez le Roy & chez^ 
la Rcyne , o à les Princes &PrinceiTes< 
©ntdésauanrages particuliers pardeF 
füs les autres Seigneurs & Dames: i 
mais aux ceremonies publiques, on n*y * 
a point iPcgard. | 

Il eft à remarquer qu’il y a quelques • 
Seigneurs particuliers en France^ qui 
portent la qualité de Princes * an- 
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nexce à certaines terres qu’ils poffe- 
dent, qüi ont le titre de Principau- 
té^: comme les Principautcz de Mar- 
tigues & d*Anet,poflèdées par le Duc 
de Vendofme : celles de Marfillac* 
par le Duc de la Roche - foucaut: 
d’Enrichemont , par le Duc de Sully: 
de Guy mené , par le fils du Duc de 
Mont-bazon , &c. Nonobftant quoy 
ceux qui les pbffedent , ne tiennent 
point rang de Princes s’ils ne le font 
d’ailleurs : mais feulement celuy qui 
leur eft deu parmy les Ducs & Pairs 
de France : defqucls il fera traite au 
Chapitré fuiuant. • 


— i M ^ — — • -r ' -r 

CH A PI TR E X. 

Tl < . 

• ' VV 

. • -, , y.: , \ ./**■ 

Des Ducs & Pairs de France. 

‘ 

/ • * \ 

• * . % *• ' i *. « . • * 

L A qualité de Duc & Pair n’etë 
qu’vne pure dignité en vertu de 
laquelle ceux qui la pbffedent , tien- 

C vj ' 

“■“‘X " 
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nent rang en France au Couronne- 
ment des Roys, & ont feance au Par- 
lement. le ne m’amuferay point icy à 
rechercher l’ethimologie de ce mots,: 
Pair : il fnffira que je vous explique 
ce que c’eft que Pairie. le dis donc 
que ce n’eftqu’vnc pure dignit é, qui 
rieft quelquefois que Amplement 5 
personnelle , & annexée à vne pèr- 
fonne qui en a eftc honorée , &.qui 
meurt: auec elle. La plufparr néant- 
moins font attachées à certaines ter- 
res nobles erigces,comme on dit , en' 
Duchés & Pairies. Or de ces dernieres 
il yen a de deux fortes, fçauoir celles 
aufqueiles il n*y aque les mafles qui* 
puiflent fucceder,& d ? autres aufquel- 
les Tvn & l’autre fexe peut paru cnir. 
Et quand vne femme In ccede ainfi-à 
vne Pairie,elle èft: dite Pair de France, 
éc iouyt de tous les" mefmes priuile- 
ges que lés autres Pairs , a feance au 
Parlement > dit fon aduis , & eft ap- 
pellée au jugement dés Pais » ainfî 
que les autres Pairs déFjrance ; Mais* 
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quand vne Duchés Pairie de l'autre 
nature tombe en quenoiiiîle, le titre 
de Duché feulement demeure à la 
terre, & non celuy de Pairie. 

Leur inftitution eft fi obfcure qu'il 
eft impofliblc d'en tirer l'origine cer- 
taine de l’Hiftoîre. Quelques - vns 
l'attribuent à Hugues Çapet, Vau- 
tres à Charlemagne : Mais il eft pro- 
bable quedctrant Charlemagne mef- 

rne il y auoit désï*air$ deFrance. 

• . * 

Anciennement il y en auoit que 
douze, dont les fix eftôient Clercs ou 
Ecciefiaftiques , & les fix autres Sé- 
culiers ou Laïcs. Entre les fix Eccle- 
iiaftiques trois Ducs & trois Com- 
tes, & entre les Séculiers autres trois 
Ducs & trois Comtes. Les Ecclefia- 
ftiques font encore les mefmes/qui 
font, * 

JJ Archeuefque & Duc de Rhèirn. 
Le Cardinal Anthoine Barberin» 
*c. 

UEue/que & Duc de Laon y de la' 
snaifon de Brichanteau, ' *- - 

- 
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UEuefque &■ Duc de Langres > de 
lasmaifon deZamet. '■<••• 

L' Euefque& Comte de Béarnais * de 
la maifon des Potiers. 

UEttefque & Comte de Noyon , de 
la maifon de Barradas. 

L'Eue fine & Comte de Ch talon s en ' 
Champagne , de la maifon de Via- 
lar. . , 

Les fix Séculiers eftoienr. 

, . i> » * ». . • 

- > ' ' * 

f Eourgongne. 

Les Ducs de *< Normandie » , 

(. Guyenne. *- 

• Toulouse. 

Les Comtes de } Flandres. 

t Champagne. ' < 

y 

Hors du couronnement , les Pairs- 
Laïcs tenoient le premier rang , en- 
tre lefquels le Duc de Bourgongne 
eft Doyen des Pairs par accord fafc 
entre le Roy Henry I.& fon freré Ro- 
bert Duc de Bourgongne > l*an xojo. 
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Leurs fondions au Sacre & Cou- 
ronnement du Roy font , que l*Ar-- 
cheuefquede Rheims oint & Confâ- 
cre le Roy. 

L’Euefque de Laon porte la (ainte 
Àmpoulle. 

L’Euefque de Langtesde Sceptre,,* 
& oint de Roy en l’abfencede l'Arche* 
uelque de Rheims. 

L'Euefque de Beauuais porte le- 
manteau Royal. 

L’Euefque de Noyon ,1a ceinture 
ou Baudrier. 

Le Duc de Bourgogne porte la Cou«- 
ronne Royale,& ceint l*Efpce au Roy:- 

Le Duc de Guyenne porte la pre°- 
miere Bannierequarrée; 

’ - Le Duc de Normandie la feconde. - 

Le Comte de TouIoufe, lcs elÿe- 
rons. « 

Le Comte de Champagne , la Ban- 
nière Royale ou l’eftendart de la? 
guerre; 

Le Comte de Flandres , l’Efpée du 
Roy, * v ' ■■ z 
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Le iour du Couronnement, & du- 
rant la ceremonie, ces Pairs ont fur 
ia telle vu cercle d*or en forme de 
Couronne, Or parce que des fix Pai- 
ries Laïques, les cinq ont eftéreii* j 
nies à la Couronne, & que la fixiefme -H 
s’eft éclipsée de fon obeytfance , il y 
a fix Princes & Seigneurs qoi font 
les fondions fufdites, &. reprefentent 
les Pairs. Ainfi au Sacre du Roy d J à 
prefent qui fut fait à Rheins ley.Iuin 
de 1654. l’Euefque de Soilfons fit la 
fon&ion du Duc deNemours & d* Au-V 
male Archeuefque de Rheims , qui 
n’en pouuoit faire la charge pour r/e- 
dre pas Preftre. 

L’Euefque de Beauuais reptefenta 
leDucdeLaon. 

L’Euefque de Ghaalons, le Duc de 
2-angres. 

L’Euefque deNoyon,le Comte de 
Beauüais. 

■ L’Àrcheue^cjue de Bourges , le 
Comte de Chaalon$. ; 

L’Àrcheuefque de Rouen > le 

> * ■ 



• ' 25 1 t-a, Franc ïv 6 $ 
Comte de. Noyon. 

Moniteur le Duc d’Anjou rej^ré- 
fenta le Duc de Bourgongne dans vn* 
Siégé vn peuplas efleuc que lfes au* 
t-res.i. ‘ » » -r 

De Duc de Vendofme tint la place 
du Duc de Normandie. 

Le Bue d'Elbceuf, celle du Doc 
d’Aquitaine. 

Le Duc de Candale, celle du Com-^ 
Te de Toloze. 

Le Duc de Roïianefc, celle du Com- 
te de Flandres. ' 

Le Duc de Bournonville, celle du 
Comte de Champagne. 

Toutes ces Iliuftres perfonnes rem- 
plirent les.' places des anciens Pairs 
de France en cette aueufte ceremo- 
nie. Iecroy qu’il fera de la bien-fean- 
ee de mettre icy le nombre des Offi- 
ciers de la Couronne qui furent em- 
ployez aux autres charges qui en dé^ 
pendoient. , 

Le premier, fut le Marefchai d’E- 
ftree qui fit la charge de Connectable. 


t 
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rie par le Roy Saindt Louis > qui cir 
appanage Pierre Ton troifitrfme fils*. 

qui mourut /ans enfans l’an 127/. 

» / . * >• » * 

Anjou. ? Par Philippe le Bel , l’an * 
^Bretagne. i 1 297. . * . 

r % 

Bourbon. 1327.? Par Char!, le Bel. 
Bar le- Duc. 1 3*9*yPar Philippe V L- 

Orleans. 13 yo, 

Touraine. 13 fo. 

Anuergne. 1 ; r o. 

1350. 



1404.^ Par CharIcs VL 

* ' * ’ a * % 

Longue -ville 1505. >Par Lou ïs XI ï r . 
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Vendofme. 

Cbaftclleraut- 

Angoulefme. 

Danois. 

Gulfè . 

Chartres. 

Ne fier s. 
Toutevllle. 
Efiampes. 
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1515 
1515 

* : 5 1 5 
1510 .^ 

i5 2 7- > 

*5 2 M 

5Jl8 '? v- 

j ' j}4.>"Pat Fianç. I. 

* ÎÎ4-S 


U 


/, > 


'Par Henry IL 


Mont-penjier. 153 8. |? 

Beaumont le Vicomte. 7 

i; 43 -y 

Aumale. 1J47. 

Montmorancy . 1 j 5 1 . 

Chevreufe.- 1 5 5 f* 

Ahret. 1557. 

Ai ont or gis. i'f 60. 1 
Chaft eau-Thierry. 

rsa: 

Chaftillm Jur Marne.' 

, / CParCharllX. 

Efpernicty. 1 . 3 

- 5 ^. IJ < 56 . ^ 

Beaupreau. .1 j && y , 
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Rouanez,. 


Mercœnr. 

IJ6?. 
1 5 ^ 5 ?» 

Ponthienre . . 

Evreux . 

i f 69. ^Par CharMX* 


ïJ 7 V - 

Mayenne. 

y 

■ . .• ‘ < 

. îj8i."i ? 

Ejpernon. . 

Piney . 

1 U581. { 
1 5 S 1 . j 
ry&i. | 

R et h dois. 

îoyeuje. 

Elbœuf. 

ij 81. >Par Henry 
j; 82. j 

1588-1 

Rais. 

Haluin. 

Mont- bai^on. 

Ventadour. 

158^. J 

B eau fort. 

_ . <• 

1 J S> 7 • ~î V - -■ 
1 J 9 ?. 

Aiguillon . 

Eboüars. 

«J 99 - 

LaTrimoMle. 1599* >Par Henry ^ 

Rohan. 

I 603. | 

Sfiilly. 

1 ^ 06.4 

Fronfkc» 

l608.{ 

2608. j * ' 

Crony. 

% 
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Lanville . 

ChafleanroHX. 

Lefliguieres. 

Brijfac • 

JLnynes. 

Chaulne . 

Belle-garde . 

La Mallette. 


JLa RochefûHçM.xCz o. j 
Richelieu. 1619. I 

Saint-Simon. 1 6$ J. j 

Crequy. i*M\| 

La Force. - 2637. ) 

Schomberg. 1 £40. J 


1610 .^ 
i j6 16. t 

1618 . J 
18. 1 
1618. J 
.16 *0. I 

î2o! | >Pac Loiüs.1}. 


•Chaftillo fer Loin. 1645 . 1 
Chajleau vülain. 1643. J 
Cr amont. 1^44. | 

La Meilleraye. 1645 AParLouis 14. 
Trefînes . ^ j<? 4 j’. I 

La Rochegttyon. 164$. J 
> 1645 .] 

ÔCC, > J 


M 



\ 


' DE L A F 'R AN CE* 73 


CHAPITRE XI. 


Des Officiers de U Couronne. 

\ 

. « * » « 

L Es Officiers de la Couronne fe 
peuuent diuifèr en trois anciens» 
trois modernes , & trois domefti- 
ques. • i . • 

c Le Connectable* 
les trois anciens font J Le Marefehal . 

» • Le Çban cellier. 


■ \ , 


Les modernes font’ 


L* Admirai. 

^ Le Colonel ge» 
neral de ^In- 
fanterie, 
i Le Grand - 
Aîaiftrede 
l'Artillerie ; 


\ 


is 
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C Le Grand 
' r ! Maifire . 

£es domeftiques font^ Le Grand 
; J Chambellan. 

/ 1 Le Grand Ef- 

^ cttyer. 


£t partait noui diuiferons le pré- 
sent Chapitre en neuf articles. 



ARTICLE I. 


D» Connejîabh . . i 

L E Conneftable eft apres le Roy 
Chef Soûucrain des armes de 
France , & tient rang imtncdiate- 
ment apresles Princes du Sang* en 
fuite defquels il aauffifeance au Par- 
lement* Il eftok autrefois ce qu J eft 
aujourd'huy le Grand Elcuyer , ainfi 
que montre l’etymologie du mot de 
Conacftable, 11 a & jiuifdi&ion à la 

Table 
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Table de marbre, qui s’appelle la Con* 
neftablie : & quoy que cette chargeait 
efté fuprimce par Déclaration du feu 
Roy, du mois de Ianuier 1627. apres 
la mort du Duc de Lefdiguieres , $c 
que depuis il n*y ait point eu de Con- 
neftable en France, toutesfois fa iu- 
rifdiétion à la Table de marbre eft de- 
meurée entre les mains des Maref- 
chaux de France , qui n’cftoient que 
fes Lieutenans. Aux entrées des Rois , 
le Conneftable marche le premier 
deuant le Roy à main droite, tenant 
l’efpée nuë : & quand le Roy tient 
fon lidt deluftice, ou fes Eftats eene- 
raux , il eft atfis deuant luy à main 
droite » tenant pareillement l’efpée 
nue à la main droite. Le pouuoir de 
cette charge fut bien augmenté par 
les fuccefleurs de Hugues Gapetjots 
qu'on fupprima la charge de Maire 
du Palais & quoy que deuant ledit 
Hugues il y ait eu des Conneftables, 
il n'auoient aucun pouuoir fur les 
swraes > il ne s’en trouue qu’vn nom- 
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* me denant Frogei de C ha a Ion s fous 
Louys le Gros , lequel pour ce fujet 
' pèut bien eftre nommé le premier 
Conneftable , puilque ça cfté le. pre- 
mier qui fe trouue auoir iouy du 
grand ponuoir qu’ont depuis eu les 
Conneftables > aufquels les Princes 
du Sang, mefnies eftans dans l’armée, 
cftoient obligez d’obeyr. Quelques 
Annaliftes content iufques à o&ante 
dix Conneftables , mais ils s’accor- 
dent fort peu dans l’ordre. Il y a en- 
core toujours dans l’armée vn Pr'e- 
uoft de la Conneftablie , qui donne 
paffe-ponss & qui a iurifdi&ion fur 
tous les excez des gens de guerre , & 
les différends qui naiftent enu’eux: 
fur lés efpions , traiftres & deferteurs 
d'armées, qui reglede prix des viures» 
8c a pluiîeurs autres tels droits, dont 
nous difeourerons plus amplement, 
quand nous parlerons de la Table de 
roairbre. Moniteur le Prince peu de 
temps àuant fon emprifonnemeht, 
demandoitque la charge de Coiine- 
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fiable fac reflablie , dont il preten- 
doit la pofTelîlon. Le ligne de Con- 
neftable cftl’efpée nue mile en paià 

la dextrochere, femée de France. 

✓ * 


ARTICLE IL-, 

V . * ’ •• T * **" ' * , ^ 

* < • 

Du Marejchal . 

I L ne fera pas fort facile de dire en 
quel temps la charge de Marefchal 
4e France fuc eftablie , car tousMes 
Hiftoriens qui en ont parlé , n'en 
font iamais demeurés d’accord. Iean 
le Feron qui s’eû méfié d*en faire 
l'Hiftoire, les faitvcommancer fous 
Clouis 1 1. fils de Dagobert , en la 
perfonne d’vn nommé Girard Comte 
de Dammartin ; quelques autres en 
attribuent la création à Hugues Ça- 
pet. Neantmoins ie ne fouferis 
point à i’vnè n'y à l’autre. de ces opi- 
nions , la première rai fon eft > Que 
Iean le Feron n'a point l'approba- 

D ij 
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tion de tous ceux qui font vu peu fç a- 
tfans. dans i’H.floire ; La féconde 
^qu’apres aaoir feu illeté la plus parc 
de nos Ànmii des 3 ie r/yay point 
ouy parler cîe Marefchaux , iufqi/au 
temps de Philippe I. Ce n’cfl pas par 
PHifloire que ce nom m’a efté con- 
nu dans ce Régné* C’eft par la levu- 
re d’vn titre de la fondation de PE- 
glife de S. Martin des Champs dç 
Paris en darte de 1067. Signe par Sa 
Maje&é , par quelques autres Sei- 
gneurs du Royaume* tk en fuicre par 
Guy & Ànfehme Marefchaux de Fran- 
ce fans autres furn oms. Cette Carte 
que Pon ne peut accu fer de faux » me 
fait croire qu'il y en a ton fi ours ea 
deux depuis leur première création» 
ce qui eft conforme au fenximent de 
duTillet 3 & parce que la commune 
opinion eft qu’ils ont touûours eflé 
Lieutenans des Conneflables , ie ne 
m’y oppofcray point ; Mais d'autant 
que la charge de. Corme fiable n'efloit 
alors que la quatrième de céc eflat. 
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te que fon commandement ne s*e- 
‘ftendoit que fur vne partie de la Ca* 
naierie Royale ; le ne ‘puis demeurer 
d’accord que les MarefchauX ayent 
elle de tout temps Generaux d’ur- 
mees. La charge de Cônneftable de- 
uint la première de France par la va- 
leur de Mathieu de Montmorency, 
qui du temps de Philippes Augufte 
gagna la bataille de Bouînes contre 
l’Empereur Othon & le Roy d’An- 
gleterre , armez & lignez contre ce 
grand Prince : Celle de Mare fc bai de 
France receut alors l’efclar qu’elle 
garde aujonrd’huy , car de Lieute- 
nans du Cônneftable qu’ils eftoient 
dans la feule E (curie du Roy , ils de* 
uindrent lês Lieutenansau comman- 
dement désarmées. En efFeft on leur 
donne cette a ut ho rite quand' on leur 
met en main lebafton, qui cft azuré, 
femé de Heurs des Lys d’or , & qu’ils 
. portent au derrière de leurs armes 
potir marque de leurdignité. Ils n*e- 
ftoient que deux au commencement, 

D üf 
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neantmoins la neceffitc des affaires 
a fait quelquefois redoubler le nom* 
bre. Il y en*auoit quatre fous Char- 
ies Vil. Ces quatre furent apres ré- 
duis à l’ancienne inftinition, iufque& 
au temps de François I. qui fe trou- 
liant obligé d’entretenir toufiours- 
trois ou quatre armees pour refpon- 
dre anx grands ennemis ou’il euft 
quafr toufiours- fur les bras , fit reui- 
ure ce- nombre de quatre 9 & en ad- 
joufta peu de temps apres vn cin- 
quième qui fut François de Mont- 
morency fils du Conne fiable , pour 
recompcnfer fon pere de la charge de 
Grand Maiftre de France qu’il auoit 
cedée par fes Ordres au Duc de Guy- 
fe. Ce fut encor à condition que cette 
ci n q uiéme création fero tt fu pp ri m c e 
par la mort du premier qui mour- 
roit. Le Duc de Mayenne en auoit 
fàh; trois du temps qu'il eftoit le chef 
de la Ligue ; Henry IV. les confirma, 
quand ia.reconnoififaiîcc de fes fujets 
lu.y lai fia la paifible p.ofiiffion du 
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Royaume. Louys XIII. n’en limita 
iaroàisle nombre. Ceux qui viuent 
encor anjourd’huy & qui tiennent le 
Siégé de la-Conneftablie à la Table de 
marbre, font 

. ' N . 

CD'Efireè. ; 

j De Scbornberg. 
i De la Mailleraye. 
De G r amont. 

De la Aiotbe Hon- 
dancourt . i 
\De ÏHofpitd. , 
DeTurenner, 
yDu PleJJis-PraJlïn. 
Les Marefcbaux,<ç De Villeroy . 

D' Aumont. y 
D* E fi amp es'. 

• De la Ferté - "Scne* 

* « . . 

terre. 

L'Occjuincourt . 

1 De Grancey . * \ 

De F ou caud^C omît 

du Dognon. 

] De Glerembauty 

D . iüj 
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.. Comte de Fallu 4 M. 
Les Marefchanxj D'Albret , C&rnte 

de Jïdlojfam. 

*De la Force, 

” . # * * ' ^ " - - • ^ ' ï 

Et depuis peu font morts , dont là 
mémoire eft fort recente. 

A \ 

■* * * CL w i - , ' * i , " 

f De Ch <tunc s. 

De Chaftillon, - 
. J De Bajfompierrei 
Les Marefchaux,< De Bre^e. 

De Gajjion . 

De BanVZdH, ?•,, , 

^ D* /æ Force. 

Ces charges dépendent abfolument 
de la Couronne , dont .elles iowc 
domaine, & l’exercice feulement ap- 
partient aux Marefchaux , qui en 
font le ferment au Roy.‘ Elles leur 
font données pour recompenfe de 
quelques exploits militaires & ne 
font point héréditaires. On ne leur 
peut o fier cette charge qu’àuec la 



l 
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vie. Mais on leur en peut interdire la 
fon&iqn : Ils ne doiuent aucun fer* 
ment an Parlement , non plus que le 
Canne fiable. Les Preuofi des Maref 
cbaux font leurs Lieutenans* qui ont 
juiifdi&iion fur tous les vagabons & 
gens nô dotniciliez,& mefmc fur ceux 
qui font domiciliez,s*ils commettent 
des vols fur les grands chemins > in- 
cendies , faillie monnoye , meurtres 
de guet à pens, & autres tels crimes. 
Voilà quant à ce qui appartient à la 
charge de Marefchal de France: La 
marque de Marefchal font deux ba- . 
ftons t croifez en fautoir , femez de 
France. Difons maintenant vn mot 
par occafîon des familles des Maref- 
chamrcy deffus nomme*. 

François Hannibal > Marefchal d'E- 
ftrïe,t& fils d'Antoine d’Eftrée,. Che- 
ualierdès Ordres du Roy j & Grand 
Maiftredel’Artillcri^de Fiance^c de 
FrançoifeBabpu de la tnaifan de la, 
Hourdaifiere. Il eCfc frere de Çabriele 
r4e BeanfJtr, me ce 
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<hrDttc de Vendofme. Il efpoufa en 
premières nopces Marie de Bethuné 
fille de Philippes de Bcthune,Ambaf- 
fadeur à Rome, & de Catherine lé 
Bouteiller dont il a eu 
ni b al d'Eftrées 3 Marquis de C œuvres , 
Lieutenant general des Armées du 
Roy. lean d'Eftrée , Marefchal de 
Camp,& Cafar d’Eftre'es> notrnné par 
fa Majeftc à l’Euefché de Laon *, Et 
en fécondés nopces il a efpousé la 
fille du Sieur de Môntmorr,cy-deuant 
Treforier de PEfpargné vefue du 
Marquis de Themines , dont il a en* 
core eu deux fils & vnè fille. Ma- 
refchal a eu de fort'-beaux emplois 1 * 
entr’autres celuy du commandementr 
de l'armée en la Vafteline,& du Goit- 
uernement deTArcheuefché de Trê- 
ves: À prefent il eft Gouuerneiu* de- 
Laom 

Charles de Schomberg Duc & Ma- 
refchal de France , eft fils de deffunâ: 
Henry de Schomberg Marefchal de 
France, Comte deNanteüil & Super* 
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Intendant des Finances, fils de Ga£* 
par de Schomberg, qui vint en Fran- 
ce pendant que les Partifans de la li- 
gue difputoient la Couronne à Henry 
le Grand. Cette famille eft originaire 
de Saxe, doflt les ai friez portent auec 
honneur le titre de Comtes. Il receut 
le bafton de Màrefchal de France en 
1(359. apres auoir confemé Leucatc 
contre les forces Efpagnoles que le 
Due de Serbellon commandoit con- 
tre xette Place en 1^37. Il porte la 
cjualité de Duc à caufe de la defFun- 
&e femme Anne Duchcfle d’Haliiin, 
Marquife de Pienne & Magnelors; 
Elle eftoit fille de FJorimont de Ha- 
luin,& de Marguerite de Gondy fille 
aifnée d’Albert fie' Gdndy Admirai 
de France, & auoit efpousé en fécon- 
dés no pce s Henry de Fois & de la 
Valette Comte de Candale,,fiî$ aifnc 
du feu Duc d’Efpernonjduquel elle le 
fit feparer pour efpouler Monfieur de 
Schomberg , qui pendant la vie du 
feu Sieuï de Schomberg fon pere, 

D v ) 
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portoitla qualité de Due d’Halüin: : 
Il n'a point eu d'enfans de cette fem- 
me: il a efpousé en fécondés nopces* 
Mademoifeile de Hautefort , cy-de- 
uant première Dame cPatour de la 
Reine.Auant que Louis Xllï. mou- 
rut, il cftoit pourueu du Gouuerne- 
ment de Languedoc i mais parce que 
ce Gouucrnement luy eftoit enuié par 
le defïun& Ptince de Gondé , Louis 
XIV. le donna à S. A. R. le Duc 
d'Orléans , & recompcnfa ce Maref- 
chaldecduy du pais Me (fin , vacant 
par la mort du Galdinal de la Valette? 
il a efté depuis Vice-Roy de Catalo- 
gne, & a fucctdé au dcffun& Màref- 
chai de Baffompierre , en la charge 
de Colonel des Suilîes. 

Charles de la Porte Marefchal de 
' la Meitleraye , eft forty d'vne an- 
cienne maifon de Poitou* Il doit 
pourtant tout fon auancement au 
deflfun& Cardinal de Richelieu, dont 
ilcftoit couïîn germain , lamere du 
defFund Cardinal edant fceur de fon 
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Pcrc. Il fut fait Marefchal apres la' 
prife de Hefdinl’an 1635?. eftantdéja 
Grand Maiftre de 1 * Artillerie de Fran- 
ce. Il au oit efpouséen premières nop- 
ccs la fille dû deffun£fc Marefchal- 
^‘EflSatjdont il a vn fils qu’il a fait re- 
ccuoiren fa charge de Grand Mar- 
the de l’Artillerie , qu’il exerce à prê- 
tent. En fécondés nopces il aefpousé 
Ifrfille du feu Duc de Briflfac, qui luy 
a apporte en mariage le Gonnernè- 
ment de Breft,6c la charge de Lieute- 
nant pour le Roy en Bretagne, de la- 
quelle il a quelques enfans, mais fort' 
ieunes.ll fut fait il y a quelque temps 
Stfr-Intendànt des Finances , $c n’e-. 
xerça que fort peu cette charge. lia 
tftc fait Duc 6c Pair de France par le 
Roy d J a prefent. 

Antoine de Gramont > Duc 6c Ma- 
îéfchal de France, eft oit pendant la 
f ie du deffunéfc Comte de Gramont 
fon pere, connu fous la qualité de 
Marefihal de Gutche. il a efté aulfi 
auanc i par le paoyca d» deffunt Cat^ 
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dinal de Richelieu , dont il a efpousc 
vue parente , & en a plu heurs enfans: 
il a fuccedé au de fFunû Comte de 
G ramont Ton pere en la charge de 
Gouiierneiir de Bàyonne , & Vice- 
Roy de Nauarre. U a long- temps 
commande l’armée du Roy en Alle- 
magne & en Flandres ,-en qualité de 
Lieutenant general fous le Duc a’An- 
guyen. La Comté de Gramont a efté 
en*fa faueurerigée en Duché par le 
feu Roy, fur la fin de fon Regne;mais 
i'ere&ion n*e fiant pas vérifiée en Par- * 
lemenr, le Roy d*à prefont l’a de nou- 
ueau érigée la vérification- s s en 
eftant enfuiuie, ce Marefchal prend la 
qualité de Duc & Pair de France; H 
eft Meftre decamp du Régiment des 
Gardes Françoifes. 

François de l'Hofpital a prisse nom 
de fa famille auec le bafton de Maref- 
chal de France.il eft originaire de Ca- 
labre d’vnerres-îlluftrc Maifon,cbm- 
me ayant eu piufieurs alliances auec 
les Roy s ou Reynes de Naples. Mais 
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bamour que les predecefTeurs eurent 
pour Charles d'Anjou , fécond Ror 
de Naples, les ayant- engagez dans 
Ton party courre les Roys d'Àrragoit 
& de Gaftille. ils furent contrains de 
chercher vn azile en France lors que 
ces Princes Efpagnols reprirent le 
Sceptre de ce Royaume. 11 s'appela 
loit autrefois Monjieur du HalHer , il a 
long- temps Capitaine des Gardes 
du corps, & a long* temps commande 
en qualité de Marefchal de Camp,-& 
Lieutenant' general des Armées du 
Roy ; où il a fait de fî belles choies 
que peu de fes predecelTeurs fe font 
acquis cette éminente qaalitc auee 
plus de juftice& plus de raifon. ïl 
fut fait Marefchal de France fur U 
fin du dernier Régné. Il eft frere * 
du feu Marefchal de Vitry , qui 
eftoir , quand il mourut, le plus 
ancien Marefchal "de France, Ôc 
qui auoit receu le ballon , pour 
auoir tué le Marefchal d* Ancre. 




Digitized by Googl 


#S Le V R A Ÿ El T A T 
CeMarefchai de Virry auoit efpousé 
la fille du Sieur de Beau -marchai s en 
fon viuant Treforier de l’Efpargne, 
veufue du Marquis de Noinnonftier, 
dont elle avn fils nommé le Marquis* 
de Noirmonfticr , cy-deuant Marefchal 
de camp en Flandres:& du Marefchal 
de Vitry,elie a eu le Marquis de Vitry ÿ 
qui eft Meftre de camp du Régiment 
de Nauarre. Le Marefchal de l’Hfcf- 
p i cal fucceda à deffunt Monfieurle 
Comte de Soiftons au Gonuerne- 
ment dé Champagne & Brie , qu 9 il a 
cédé au Prince de Conty , recetiant 
pour recornpenfe le Gouuemement 
de Paris , que poffedoit anant luy lé 
Duc de Montbafon. Il eft Lieutenant 
des Gens d'arraes du Roy. 

Philippe s de U Mothe Houdancourty 
Gentilhomme de Picardie eft parue- 
nu à la dignité dè Marefchal de Fram 
ce,partout les degrcz ou l'efpce peu* 
efleuer vn Gentilhomme & contre 
Popinion de queiqiies-vns qui pcn- 



-J5« 


de ia Franc e. 
fent qu*il doir tout Ton auancement 
au crédit de feu Monfieur des Noyers 
Secrétaire d’Eftarfon parent , ieyeu* 
dire que fon courage en a fait toute 
la matière. Son premier employ fut? 
(Tèflre Cornette du Régiment du Duc 
de Mayenne en iè±i, Le fécond de 
commander la première compagnie 
du Régiment de Philisbourg fous les- 
ordres du Prince de Condc Gencra- 
liilime dans le Languedoc, le Dau- 
phiné & autres Prouinces en 161$. 
La troificme de donner fes Ordres à 
vn Régiment de caualerie.Le quatriè- 
me de mettre fur pied vn Régiment 
d ! Infanrene pour fuiure le Roy au 
v °yag e qu’il fit en Lorraine en 1631. 
If employa treize ans de feruice en' 
tous ces voyages 5 ilen fut auantageu- 
fement recompenfé ; on commença de 
le reconnoiftre par le Gouuerncmcnt 
de Rellegarde ; on le fit Marefchal de 
Bataille pour feruir au Comte de 
Bourgongne , Marefchal de camp 
dans l'Armce d’Allemagne comman^ 
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dee par le Duc de Vvimar , Generaf 

d’Armes en chef : Marefchal de Fran- 

* 

ce , Vice-Roy de Catalogne & Duç 
de Cardone. Les 'belles a&ions' 

. - y ~ - -** 

qu’il auoit faite , dans le Piedmont 
hty Rirent vn acheminement’ à la qua*^ 
lité de Vice - Roy de Catalogne ; la 
conduite qu’il fit paroiftre au Gon- 
uemement de cette Prouince, & par- 
ticulièrement en la défaite des Mar* 

_ 

quis de Povar & d’Ynojofa qui fur 
caufe de la prife de Perpignan , le fit- 
juger digne du Bafton de Marefchaî 
de France qui luy fut donné en 16429 
La Duché de Cardonne qui eft. dans 
k mefme Prouince, fut en fuite la re T 
cpmpenfe que fa Majefié penfoit de- 
voir a tant de feruices. Comme 

■~wF~ 

vertu luy acqtteroit grand nombre 
d'approbateurs & departifans , elle 
luy faifott auffi beaucoup d’enuieuxJJ 
i 4 fut accufé de n’auoir pas me fnagé 
lesdeniers du Roy auec a (Te z de fide^ 
litt* On fe fit fortir de la Catalogne 
pour- le faire arrefter prifonnier à* 
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Eyon , où il a eftéplus de trois ans-' 
dans la forterefTe de Pierre aflifes* 
mais enfin il fut cftargy par Atreft du? 
Parlement de Tolofe,& dans les mou- 
uemens qui s’èfltuerenr en 1649. il 
embrafla le party des* Parifiens qui 
le choisirent pour vn des Generaux 
de leurs Trou p pes. Il a depuis peu ef* 
poufc Louïfe de Prie, famille donc 
font fort i s le Marquisde Torcy & le 
Baron de Monrpopon , il eftoit re- 
tourné en Catalogne pour y reftablic 
les affaires que la négligence des der- 
niers Gouucrneurs auoit laiffccs en 
maculais eftat. Il eft de retour depuis 
quelque temps y & leRoy yenuoya 
le Prince de Gonty pour tenir fa 
place. 

Le Adarefckal de Turcnne qui s’ap- 
pelle Henry de la Tour , efi: fils du fci* 
Duc A: Marefcüai de Bouillon & de 
Elisabeth dcNaffau, Elle de Guillaii* 
me Prince d’Orange, & de Charlot- 
te de Bourbon fa t roi firme femme, 6e 
partant coufin germain du Prince 
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d’Orange dernier mort. Ce Seigneur 
ne doit fon avancement à cette char* 
ge qu’à Tes mérités* il en a efté hono- 
ré pour les grands & fîgnalez feruicer 
qu’il a rendus à cette Couronne »pa'r«* 
ticuîieremerit en Allemagne , où il a 
long- temps commandé i’ Année du 
Roy en qualité de General : mais il 
alloit entièrement ternir le luftrede 
fcs belles avions par fa rébellion >& 
par fa retraite vers les Efpagnols , où 
il alla chercher du fccours pour tra- 
uaiîler à la delitirance des Princes de 
Coudé, Conty & de Longueville, s*H 
ne fuft rentré, comme ilj a fait en /oÿ 
deuoir, lia cfpoü fê la fille vnique & 
feule heririere du Duc & Marefcha! 

' de la Force ,& commande au jourd’huy 
es Armes de fa Majefté dans la Flan* 
Ire auee grande gloire. 

Le Aéarejchal dn plejfts PraJlihyG^ 
de la Maifon de Choifepl en Cham- 
pagne, qui prétend la qualité de Gon- 
neftables héréditaires de cette Pro* 
uince , ôc eft neveu du deffua& Ma* 
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refchal de Prafliru U y a tres-bicn fer- 
uy , particulièrement en Italie & en 
Catalogne, où la prilè de ^impor- 
tante place de Rofes lu y fit auoir le 
bafton qu*on Iny auoit fait efpercr, 
& qifai auoit mérité long-temps au- 
parauant, ce fat l*an 1645. Le Roy 
îuy ayant donné- le commandement 
de fan armee de Champagne en 1650. 
if reprit ta ville de Rhecel que le Ma- 
refchal de Turenne occupoit pour les 
Efpagnols, defiic en fuicteà Somme- 
pay facmee Efpagnole qui eftoit 
Commandée par ce mefme Marefchal* 
dans 'laquelle il perdit fonfils aifnL-. 
il eft Couuerneur de Monfieur le Duc 
d’Anjou frere vnique de fa Ma jette, 
il eft encor Gouuerneur de la ville Ôç 
Euefchéde Toul , & fut receu der- 
nièrement Confeillier honoraire au 
Parlement de Guyenne pour auoir 
procuré la paix à cette Prouince. 

Le Mattfchdl de ŸïlUroy s'appelle 
Niçoise de NetrviUe , il eft fils de feu 
Monfieur de Vilkroy > Secrétaire & 
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•premier Miniftre d’Eftat fous les Roy-s 
tfTJenry IV. & : Louïs XIII. durant fa 
minorité. Ii eil iifu d’vne ancienne 
mai ion d’AngLecerre,qui pafla au fer- 
.uice de la France fous Charles V I. 
& eft Gouuerneur. de Lyon., fore fl 
Beau jolois;,* Il fut -fait Marefchal 
de France le n. Octobre 1^4 6 , , par 
la mort du Marefchal de Salfompier*- 
re, laquelle le Et eûeuer auffi à la 
charge de Gouuerneur de fa Majefté. 
Il acres - dignement £èruy le Roy eu 
Iralie", en Bourgongne & en Flandre 
en qualité de Marefchal de Camp 
de Lieutenant general des Armées. 
Roy j & particulièrement au fiege 
la Mothe qu’il reduifit à l*obeiiian< 

Il a efpouft Magdelaine de Crequy 
fille du Marefchal de Crequy, & 
cite fille du Conneftable de Lei 

. ^ * t - . /,4B 

guiercs , dont il a vn fils qui pren< 
qualité de a Marquis d'Alincourt 
deux filles , l'vne defqueiies eft 
chelfe de Chaulnes, l’autre Marquai* 
de Yiilequier. 
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Anthôîne d’Aumont de Roche- 
■Garon > Marquis d’Ifios, Comrc de 
■Brezc , Baronde Chappes* .fut fait 
Mare.fchal de France le 5. Ianuicr 
>1651 .& prit le nom de fa famille auec 
le baûon de Marefchai de France, il 
eft petit fils de Iean d’Àumont Ma- 
refchal de France qui mourut au li& 
.d’honneur deuant la ville de Camper 
en Bretagne en 1595. fon pere s’ap- 
pellot lacques d’Aumont Seigneur de 
Chappes , fa mere Gharlore Cathe- 
rine de Villequier, dont il a deux en- 
fans, l’aifné defquels qui porte le nom 
de Villequier, eft Capitaine des Gar- 
des du Corps., le fécond Abbé de 
trois Abbayes*. Il eft Gouuerneur du 

Boulonnois , & Cheualier des Or- 

/ — ■ ■ 

dres du Roy. 

lac que s d’Efjkampes , Marquis de' 
Mofny, Seigneur de la Ferré lmbaut, 
a pris le nom de fa famille auec le 
bafton. Il fut fait Marefchai de Fran- 
ce apres 1 4. ans de feruice en qualité 
de Marefchai de Camp & de Lieute» 
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nant general es Armées de fa Majefté, 
& apres auoir efté honoré de la qua- 
lité d’Ambaflfedcur extraordinaire en 
Angleterre. Il eft nls de N. d’Eftam- 
pcs & Ieanne de Hautemer fille du 
JMarefchai dePeruaques. $1 eftoit cy- 
•deuant Lieutenant de la Compagnie 
de Gcns-d*armcs de S. A. R. le Duc 
d’Qrleans , mais il ne poflede plus 
cette charge. .11 a efpoufé Catherine 
Blanche de Choifeul fille du feu Ma- 
refchal de Praftin dont il a plufieurs 
.enfans y hiifné defquels s'appelle le 
Marquis de Mofny. . ||i 

Henry de Seneterre , Seigneur delà 
sFerté Saint Aubin , ne changea point 
de nom quand on le fit Marefchal de 
France qui fut en s6$ i. Il eft fils 
d’Henry de mefme nom , 8c d’vne 
des fœurs du feu Marefchal de la 
Chaftre.il auoit efpoufé en premières 
nopces Marie de Boues de Coûte' 
nam, de laquelle il ri a point eu d? en- 
fans : Il a Efpoufé depuis peu Louïfc 
d’Angennos la Lo u p p c. Il eft G ou 

v uernem 
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uerneur des Duchez de Lorraine &c 
de Bar , & a toujours fcruy l’Ettjp: 
auec grande afliduité. 

Le Marefcbal ctHocquittcom > fe 
nomme Charles de Mouchy , vnc dc% 
meilleures familles dé la Picardie \ il 
eftoit cy-deuant Grand Preuoft de 
l’Hottel qui eft vne charge fort confi* 
derable : mais s*en eftant defaitentrç 
les mains duMarquis de Souches pour 
s’employer «lus vtilement au bien 
de lIEftat > la Majefté Le fie Gouuer-? 
neur de Peronne, de Roye& de Ha 
Et d’autant que fesferuices fembloiéc 
mériter v*ie çecompenfe plus haute, 
elle luy donna le Ballon de Marefchal 
de France eu; 1 U a efpoufé Eleo- 
nord*Eftampes fille de lacqnes d’E- 
flampes Cheualier des Ordres du 
Roy , & Gouuetneur de Calais , de 
laquelle i} a pjiffieurs enfans. L'aifnd 
s’appelle Çhafks de Mouchy Mar- 
quis d’Hocquincourt Mettre de 
Camp d'vn Régiment , Marefchal 
4c Camp dans les Armées de fa Ma* 

E * v 
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jefté Lieutenant de Roy au Gott- 
uernement de Peronnè : Le fécond 

• * * + f 

que l’on nommoit Moniteur d’Inxan 
fut tué au Siégé dangers en l’annee 
de 1 6yzJ 

Le Marefchd de Grancey , fe nom- 
me Xacques de RoUxel fils de* Pierre 
de Roivxel Goiiueïneur de Verneiiil 
au Perche, Comte de Mefdauid &de 
Grancey Cheualier^des Ordres dit 
Roy , Capitaine de Cent hommes 
d’Armes, & de N. de Hautemer fille 
dii Marefchaî de Feruaques. Il auoit 
efpoufe en premières -riopces Chat- 
lote de Mouchy fille de Moniteur 
d’Hocquineoürt Grand Prëuoft de 
PHoftel, dont il a eù trois enfans 
malles, l’ai fnc de fquefo- porte laqua- 
lîre de Comte de Mefdauid Maref- 
chal de Camp dans les Arraees de (a 
Majefté. Le fécond eft mort Cheua- 
lier de Malte dans vn combat contre 
les Turcs. Le troiflémequi eft defti- 
né pour l’Eglife, fait paroiftre vue ca- 
pacité peu commune dans les Ëlcoles 
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3e Sorbonne.il a efpouïe en fécondés 
nopres CUarlote de Mornay fœurdu. 
Marquis de Villarceau,dont il a auffi 
des çnfans. Il eftoit Gouuerneur de 
Grauelines il y a trois ans : Mais fa. 
Majefté Payant appelle à la Gour pour 
Pemployer dans la Normandie, qui 
fembloit difpofée k quelque renolte, 
cette forte place fut attaquée & re- 
prife par les Efpagnols pendant fon 
abfence. 11 eft Gouuerneur d'Argen* 
tan. 

Armand deNompar de Gaumont, Dût 
delà Force, Fait de France, fut fait 
Mare fchal de France aptes la mort da 
Duc de îa Force fon pere, & apres 
auoir mérite cette qualité par beau» 
coup de belles avions qui fa luy de- 
uoîent Faire efperer auec juftice. Il t 
efpoufé Marie de la Rochefaton dont 
Ü n*a qu'vne Elle marié aa Matet 
chai de Turenne. 

Ce far Pbœbtu et Albret, Comte de 
Mioffms , Capitaine, Lieutenant de 
la Compagnie des Gens- d’armes da 

E ij 
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Roy.-Fuc fait Marefchal de France le 
iy.iour de Mars 1 65 3 .apres auoir fer- 
uy dignement en qualité de Capitai- 
ne au Régiment des Gardes , deMa- 
refchal de Camp , 8c de Lieutenant 
general des Armees du Roy en Flan- 
dres 8c en Allemagne. Il a efpoufé 
Magdelaine de Guenegaud fille de 
Gabriel de Guenegaud Treforier de 
l’Efpargne,dont il n’a que deux filles, 
Philippe de Clerernbaiit > Comte de 
Pallau , Mettre de Camp de la Ca- 
ualerielegerç , fut fait Marefchal de 
France le iS.iour de Mars de 165- 3. au- 
quel temps il prie le nom de fa famil- 
le, Il auoit feruy dignement aux fiç- 
ges d’Arras , d’Ayre, de Courtray, & 
autres places de la Flandre en qualité 
de Marefchal de Camp , 8c Lieute- 
nant general des Atmees de & Ma- 
jêfté , fous les Ordres de S. A. R, le 
Duc d’Orleans a & du Prince de Cou- 
dé. On lu y donna aufli le Gouuerne— 
ment d^ Courtray qui fut pris par 
les E fpagnols- pendant, fon abfence. LL 


de la France: i © ï 

a eipoufc Louïfe Boutheiller fille de 
feu Moniteur de Chauigny , dont il 
n’a encor que-deux filles. ! • 

Louis Foucaut , cadet de la maifoft 
5 . Germain Beaupré , "Vice- Admirai 
de France , fut fait Marefchal Fan 
1 65 3 . en prefta le ferment entre les 
mains de l’Euefque de Xaintes,cn luy 
remettant Broiiagc entre les mains aa 

nom du Roy. Il a efpoufç.... 

fourré, dont il a des enfans. 

Le défunt Duc & Aiarefchal de Chant- 
ne , eftoit frere du feu Conneftable de 
Luynes , à la faucur duquel il deuoit 
fon anancement. Il auoit efpoufé 
Charlore Claire Eugénie d’Ailly, he- 
ritiete de Peguigny & Chautneen Pi- 
cardie, qui luy apporta de grads biens 
en'mariage, & de laquelle il a euplu- 
fieurs enfans, dont l’aifné'eftoît pen- 
dant la vie de ce Marefchal, connu 
fous le nom de Vtdame et Amiens, 
qualité qu’il tenoitde fon ayeul ma- 
ternel , & à prefent porte la qualité 
de Duc de Chaulne . Ce MareCchal 

E * » • 

. “i 


Digitized by Googl 



• 


toi L B Y RA Y E S T A T 
pofieda long * temps le ’Gouuerne.*- 
ment de Picardie y qu’on l’obligea de 
reftituer au Duc d’El bœuf , apres la 
mort du feu Roy , & le retour de ce 
Duc en France , & de reqftuoir en efi- 
change le Gouuernement d’Àuuex* 

t nç - • ' \ \\ '■ 

Le defunr Aîarefcbal de Chœft'dlon 
s’appellpit Gajpar de Colligny , iieftoit 
fécond fils de François de Chaftillon 
êc de Marguerite d’Ailly fa femmes 
Henry de Colligny, fon frexe aifnc 
fut tue au.fiege d’Oftende*,. il fcftoit 
petit fils de l’Admirai de Colligny fi 
connu dans'les guerres ciuiles fous le 
Roy Charles IX. Les Reiigionnairet 
eje France en auoientfait vn de leurs 
Chefs pendant que Louis XIIL leur 
* faifoit fa guerre pour les remettre à 
i’obcïiïànce. Mais comme leur opi- 
niaftretc ne luy fembloit. pas légiti- 
mé, il defauotia le choix qu’on auoit 
fait de luy , .demeura dans le feruice 
du Roy, & rendit à Sa Majefte toutes 
les places qu’il tenoit dans le. Lan- 
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guedoc.Ce qui obligeant la lulïice]dt 
ce grand Prince à recompenfer vnc 
ü rare fidelité, il luy donna le ballon 
de Marefchal de France : U auoit elF- 
pousé Annede Polignac, fille du Sei- 
gneur de Saint Germain de Clau»dont 
il eut deux, fils , le dernier defqueis 
qui auoit efpousé “la fillfr du Sieur 
de BouteviÜCj de la maifon de Mont- 
morency fut tué durant la* guerre 
de Paris a la prife de Cbaranton. 
G’eftoit en faucur de ce dernier que 
le Roy auoit érigé la terre de Chaftil- 
l'on en Duché & Pairie. L'aifnce de lès 
filles eft veufue d*vn Seigneur Efcof- 
fois , auec lequel elle ne fur qu*vn an 
en mariage, les autres font encore à 
marier. . 

Le Marefchal de B ajfompt erre eftoit 
fils d*vn Seigneur Lorrain , & s’eftoix 
auancé à cette éminente Charge, tant 
par les bonnes qualitez. qu’il auoit en 
foy , que parla faueur de Marie de 
Medicis mere de Louis XllL comme 
il eûoit Courtifan, adroit 5 jndicieux, : 

E i i i ) 
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6c qu’il fçaüoit les langues Eflrângç- 
res , le Roy deffunt luy donna de 
tres-beaux emplois. Il fut Ambafla- 
«leur en Suifle , en Efpagnc Sc en An- 
gleterre : En Suifle pour entretenir 
les Cantons confederez en bonne in- 
telligence auec la France , les faire 
refoudre à permettre chez eux vne 
leue'e que fa Majefté demandoit : En 
Efpagne , pour accommoder l’affaire 
de la Valtoline,ce qu’il fit au conten- 
tement de I’vne ôc de l’autre Cou- 
ronne en i 62 6 .En Angleterre comme 
Ambafl'adeur extraordinaire pour fe 
plaindre des contrauentions faites par 
les Anglois aux conuentions matri- 
monialles de la Reyne fille de France 
auec Charles premier Roy de la Gran- 
de Bretagne. Mais comme les plus 
hautes montagnes font les plus fujet- 
te$ aux foudres , cette eminente ver- 
tu ne le rendit pas exempt de toutes 
les malices de la fortune. Il auoit de 
grandes paflions pour le feruice de la 
Reyne rncre, on l’enuclopa dans fa 
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cfifgrace. Il fut mis à la Baftille où il 
demeura plufieurs années. Mais en 
fin ion innocence -ayant eftc recon- 
nue, il en fut tiré. On luy rendit la 
charge de Colonel general des Suifles 
qu’il auoit cuëauparaiiant du Duc de 
Rohan : Et pour marquer Peftime que 
l ! on fai fait de fon mérité, on le fît 
Gouuerneur du Roy. Il mourut d'vne 
mort fubite en vn voyage qu’il fît en 
Champagne. 

Le deffunfl Aiarefchd de Brez.é s'ap- 
pelloit Urbain de Ad aille, il mourut le 
13. Février 1650. en fa $3. année. Il 
auoit efpoufc la fœur du deffunét 
Cardinal de Richelieu , 6 c deuoir fa 
qnalitc à cette alliance, quoy qu'il fuft 
é'vne maifon tres-illuftre 6 c ancienne. 
Il auoit d’elle vn fils 6 c vne fille : la 
fille eft femme du Prince de Condé : 
le fils fut tué l'an 1646. au fiege 
d’Orbitelio , commandant l'armée 
Nauale en qualité d'Àd rai rai de Fran- 
ce. Il portait la qualité ; de Due de 
ftmféu , ï cau£e de certe terre , que 
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ïuy lai (Ta par teftament le feu Cardi* 
Tjal fon oncle 3 auquel il fucceda aufiï 
en la qualité d’Admiral. Ce Marefchal, 
eftoit, quand il mourut. Gouuerneur 
d’Anjou. 

Le deffunïï Aiarefibal de Gafficn 3 . 
eftoir fils d’vn Prefidenr du Parlement 
de Pau en Beai'n, qui ayant quitté la 
robbe pour prendre l’efpée , fit le 
premier apprcntifiage de- fon roeftier 
fous le feu Roy de :.Suede , apres la 
mort duquel , & les ddordres^qui 
troublèrent l’Allemagne, en fuittede 
la bataille de Nordiinguen , il vint 
auec fon Régiment de Canalerie au 
feruice duRoy,où fa valeur luy acquit 
îa charge de Colonel general de la 
Canalerie legere de France , & par 
aptes le baftonde Marefchal.il fut tué 
au fiege de Lens l’an t6+ 8. 

Le dejfimft Marefchd de Ranr?jw> 
eftoit Allemand du pays de Holftein. 
Il vint en France auec le Chanceilier 
Oxeuftern l’an 1637. & l’année fui- 
uante fit leuerle fiege que Galas auoic 
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mis deuant S.Iean de Laoneen Bour- 
gongne : ce qui le mit en crédit en ce 
Royaume , où ayant long - temps 
commandé dans les Années du Roy 
en qualité de Marefchal de Camp , il 
fut enfin fait Marefchal de France * Ôc 
Gouuerneur de Dunkerque, li a efté 
long- temps prifonnier au Bois de 
Vincennes , pour auoir efte foupçon- 
nc d’intelligence auec les ennemis, 
dequoy s’eftant purgé, il fut remis en 
liberté &én fon Gouuernement de 
DunKerque.Il auoit efpousé vne Da- 
ine de la meflne maifon de Ramzau, 
de laquelle il n*a point laifsé d’en- 
fans. Ils auoient tous deux changé de 
Rcligion,&: s’eftoient faits Catholi- 
ques Romains. ■ * ■. 

Le defftmÇt Marefchal de la Force;* 
ciloit appelle Iacques Nompar de 
Caumont Duc, Pair & Marefchal de 
France. Ileftoit allez connu par la 
conduite qu’il a eue fort long-temps 
des Années de fa Majefté , pat les % 
Charges qu’il a poifedecs auprès de la- 

E v), 
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perfonne du Roy. Il auoit efpotiscen 
premières nopces la fceur du feu Duc 
& Marefchal de Biron, de laquelle il 
a eu plufieurs enfans. L*aifné portoil 
la qualité de Marquis de la Force qui 
• crft aujourd’huy Marefchal de France* 
comme nous allons dit cy deflus* 
dont la fille vnique eft mariée au Ma- 
refchal de Turcnne $ les autres font 
les Marquis de Caftelnau , Caftel 
Noyon 3 de d’Annet , qui font to 
mariez, & ont des enfans. tenr 
cette fatailiefait profeffion de la R< 
1/gion prétendue reformée , éxeept 
la fille dé ce Marefchal mariëe' i 
Comte d’Orvai premier Elcuyer dr 
la Reyne. Il auoit efpousé en fécon- 
des nopces la fille du Seigneur dit 
Pleffis Mornay,’ veufve du fieut de 
la Tabairere , de laquelle il h’a poiUÇ 
ta d’enfans. - 4 “4 
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ARTICLE III. 

( ». 

Du Chance Hier , gf Garde 

des Sceaux. 

* 

L E Chancelier eft apres le Roy 
chef fouuerain de la Iuflice, pre- 
lidedans tous les Confeils du Roy, 
& garde le grand Sceau * duquel il 
icelle tontes les Ordonnances, Edi&s 
& Déclarations ,• Cornmandemens & 
volontez du Roy. Il frgnou & fcel- 
loit autrefois toutes les expéditions, 
mais aujourd’huy il ne ligne que les 
Àrrefts* qüoy qu*il fcelle toutes for- 
tes de Lettres, fans exception quel* 
conque , auec vn pouuoir abfolu de 
iuger de la ciiiilité ou inciuilité d'i- 
celles, & comme «elles , de les fcelle r 
ou .d'y mettre le canine t. Quand il 
tient le Sceau il fe met au milieu d’vne 
grande table, fur laquelle il fait por- 
ter *vn petit coifre > dans lequel font 
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deux autres coffres, dans l*vn de£ 
quels les Sceaux de France font en- 
fermez , & dans l’autre ceux de Dau- 
phiné » & dont il porte les clefs au 
col. Au bout de la table font deux 
Maiftres des Requeftes , defqueis il 
prend l’auis, fî bon luy lembie, & vis 
àvisdelüy vn des quatre Référen- 
daires de France , aujourd’huy ap- 
peliez Grands Audianciers , qui fuit 
îe&ure de toutes les Lettres , Arrefts 
Vautres expéditions j lefquclles s*il 
approuuc, il y fait mettre le Sceau de 
cire , & puis les fait mettre dans vn 
coffre, pour eftie controllées par les 
Secrétaires du Roy , qui mettent di- 
uers paraphes > félon la diu’brlité des 
droi&s que les expéditions doiuent 
au Sceau. La cire dont on fcelle ordi- 
nairement eft faune , & lé Sceau a 
empreint dôvn cofté J^s^artnes de- 
France, qui font trois fleurs de Lys 
de l’autre , i ? effigie du Roy jfeant en 
fon lid de luftice-j ces Sçeaqx fe met- 
fur vn boal dw. cne.fine patçhe» 
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min j fur lequel les expéditions fonc 
efcrites , & alors on appelle fceller en 
fimple queue : Mais quand ce font des 
Edi&s, abolitions , traitiez faits aucc 
les Princes & Eftats voiÆns, & antres 
a&es pins lolemneis » alors on icelle 
en cire verde. On fcelle toutes les 
lettres pour le DaupHinéen cire rou- 
ge & du Sceau Dauphin. 1 1 ; e ft à re- 
marquer qu’en France aucun que le 
Roy n’a pouuoir de fceiicr en pire- 
jaune. ‘ 

' Ceux qui feruent au fceau , & qui 
ont diuers droits fur iceluy, font 
Les Secrétaires du Roy, 

Les quatre Référendaires ou Grands 
Audianciers de France, 

Quatre Gontrolleurs generaux . 

Quatre Gardes des Rolles des Offices 
de France. 

Quatre G Orde - quitt an ces. 

Quatre Chauffe-cire. 

Deux Huiffiers de la Chancellerie , qui 
portent la çhaifae (ter j & qui feruent ■ 
twfioftrf, • 1 : ; U r ^ 
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Vn Treforur du Sceau. 

Les Aiaijlres des R e que (les. 

La charge de Chancellfer dèfpend 
tellement delà Couronne, que qui 
3a polTcde ne porte jamais le de üil,ny 
pour pere , ny pour mere , ny mefme 
pour la mort du Roy , pajee que le 
Roy ne meurt point en France , ny 
pour autre considération qitclcon* 
que : il doit quitter les interefts mef- 
nies de la nature, pour n’efpoufer 
que ceux de l'Eftar. Dans l’alTe.mblee 
des Eftats generaux de France ou 
quand le Roy tient Ton lift de Iüfti- 
ce , c'eft luy qui expofe les volontez 
du Roy , & eft a dis deuani fa Ma» 
jefté à main gauche , & le Connefta* 
ble à droite. Son pouuoir eü fi ab* 
{b lu fur la Iuftice,qu*il ,peut démettre 
de leurs charges tous luges}qui y au- 
ront mal-verfé, fans exception quel- 
conque , ainü qu'il parut Fan i 640 . 
lors qu'ayant allemblé le Parlement 
de Roiien , il en calft tous les Offi* 
ciers , pour ne tf’eftre pas , comme i4« 
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écuoient, oppofez à la rébellion ar* 
rioce eniNormandie.il porte la Rob- 
be de velours noir double'e-de panne 
cramoifie , & aux ceremonies publi- 
ques le Mortier comble d’or orné de 
perles & pierres precieufes , deuant 
luy marchent les Huiffiiersà lachaiT- 
ne , & d’autres portans la Mafte 
d’Or fur l’efpaule, Cette charge fut 
inftituee par le Roy Clotaire 1 . & le 
premier Chancellier fut Bodin l’an 
5 6 1 . On l’appelloit autresfois Grand 
Referendaire 3 & Garde de L’u4rmeau & 
Scel Royal, 

Quand onveufofter le pouuoir à 
vn Chancellier , on luy ofte les 
Sceaux pour les donner à vn autre 
qu’on appelle Gardes des Sceaux ; & à 
Jors celuy-cy a mcfme authorité que 
le Chancellier , auec cette différence 
neantmoins , qu’on ne peut ofter la 
•Charge de Chancellier à celuy qui la 
poflede ,qu’ea mefme temps on ne 
luy fade fon procez , & qu’on ne luy 
ofte la vie>mais le Roy ofte les Sceaux 
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à celuy qui les garde, quand bon luÿ 
femble : ainllqtPil fut fait au Chan* 
cellier deChiuerny , auquel on don? 
•na pour Garde des Scéauxle Sieur 
de Montholon Aduocac du Roy au 
Parlement de Paris fous le Roy lien* 
ry 1 V.& au dernier Régné, au Chan*- 
cellier dé Sillery, à qui en donna 
pour Garde des Sceaux Monlîeur de 
Mariliac , qu’on en depulTeda pour 
les donner à Moniteur de Chafteau* 
neuf, à qui ils furent auffi oftez Pan 
1 6 3 3 . pour lés donner à Meflire Pier- 
re Seguyer Comte de Gien,aujour- 
d’huy Duc & Parr de France 5 \[ les 
pofleda enuiroii deux ans en qualité 
de Garde des Sceaux feulement. Mais 
Monlîeur de Halligre eftant nioit en 
16 3 5. il fut fait Chancelier de France* 
& l’a toujours elle depuis , cette 
charge ne fe pouuant perdre, comme 
nous auons dit cy-delfus , que par h 
mort deceluy qui cneft en polTef- 
kpn». Une Pa pourtant pas tolîours 
exercées depuis oc temps-là, eftant 
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tombé dans la difguace en 1650. les 
Sceaux lify furent oftez, & remis en* 
tre les mains du Sieur de Chafteau» 
neuf, qui s’eneftant demis volontai* 
renient en 1*651.. pourfe retirer en Ci 
niai fonde Mont-rouge. I4s furent 
donnez au Sieur de Molle , premier 
Prefident du Parlement de Paris : Ce 
ne fut néanmoins que pour peu de 
iours,car il ne Icellaqu’vne feule fois» 
apres laquelle ces Sceaux furent ren- 
dusàce Chancelier ; Mais comme la 
fortune fe joue des plus grands per- 
fonnages du monde , il arriua que ce 
Chancelier eftant tombé dans vne 
fécondé difgrace , les Sceaux luy> fu* 
rent derechef ©ftez , & mis derechef 
au pouuoir dudit Sieur Molle, qui les- 
à gardez iufqu’à fa mort ,,arriuee au 
mois de Ianuierde cette annee 1656. 
auquel temps ils furent encor rendus 
3. ce Chancelier , qui les poiTede 
maintenant, Hjeft d*vnc tres-iiluftre 
famille de Paris , il a efpoufé la fœur 
du Sieur Eabty Maiftre des Rc=- 
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queftes,de' laquelle il a eud:ux filles* 
dont l’aifhéequi eftoit vefve du Mar- 
quis de Coaflin-, tue au fiége d’Ayre 
en 1641. a efpouféen fécondé nopces 
le Marquis de Laual , petit fils du 
Marcfchal de Bois- Dauphin : L’autre 
le Duc de Sully , fils du Marquis de 
Rofny , & petit fils du Duc de Sully 
Pair de France 3 cy-deuant connu fous 
Ja qualité de Prince d’Enrichemont* 
Ce qui marque la dignité de Chance- 
lier eft vn Mortier de toille d*or re- 
bralfé d’Hermines pofé fur PE feu de 
fes armes , qui a pour cymier vne 
Reine qui reprefente la France , te- 
nant le Sceptre d’vne main, les Sceaux 
de l’autre , & dont le derrière eft ap- 
puyé de deux grandes Mafles d’argent 
doré pafleesen fautoir. 
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ARTICLE'I V. 

• * t 

De t Admirai. 

L ’Admirai commande aux guerres 
de ; mer , comme le Conneftable» 
& les Marelchaux à celles de la terre. 
Il y a pour marque de fa dignité deux 
Ancrcsd*or paiTécs en fautoir derrière 
l'Efcu de fes armes. Le pouuoir de 
cetce charge fut, bien augmenté par le 
Ray Henry III. en, faueur du Duc de 
loyeufe Ton fauory, qui la poifedoit. 
C’eft luy qui donne aux particuliers 
les çongez & permiflions de mettre 
en naeri & d*y armer contre les en- 
nemis de l’Eftat auec lefquels de Ton 
auchpdté il peut faire tréue$ fur mer 
pour crois fè mai ne s. Il a la dixiéme 
partie de tout le butin qui.fe fait fur 
mer:!! iqge du fiait de la* marine» mais 
les appels de fes Sentences reflortif- 
au. Parlement » quilriapoto & 
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S éance : fa jurifdi&ion eft à la table 
de marbre. 

Le premier Admirai î\xv%thery 3 on 
félon d’autres, RitUnd fous Charle- 
magne. Cette charge n’eftoit antres- 
fois qu’vne fîmple commiffion : &Ie 
premier qui la poffeda en titre d’OF- 
Üce , fut Enguerrand Sire de Concy? 
fous Philippe le Hardy 1273. & félon 
quelques-vns elle ne fut erigéeenti-, 
tre d* Office que fous le Roy Iean 
l’an 1565?. & le premier fut Amauiy 
' Vicomte de Narbonne. Il y auoit 
pluneurs Admiraux durant que fies 
Roys de France ne polïèdoiem pas 
toutes les Prouinces maritimes de ce 
Royaume , à fçauoir ^Admirai de 
Normandie,de Bretagne^, de Guyen- 
ne, de Prouence : &pour ce lujet il 
y eut grand débat entre le feu Duc de 
Guiffi , qui pretendoit l’Admirautc 
de Prouence , & le Cardinal dë J Ri* 
chelieu, c'eft pourquoy le deffund 
Cardinal obtint la Déclaratif" du 
Roy du mois de lanaier ifoy.Jpar la- 
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quelle la charge d’ Admirai fut fup- 
primee & erigee .en fa place celle de 
Grand - Adaiftre , Chef & Sur- Inten- 
dant générai de la Nauigation & com- 
merce de France Y qi.*il poffedoit luy- 
mcfme , & la donna par fon tefta- 
ment au fils du Marefchal de Brezé, 
Duc de Fronfac , qui reprit la quali- 
té d’Âdmlral dans le ferment qu’il en 
prefta au Parlement l*an 1648. Ce- 
Iny-cy ayant efte tué au Siégé d’Or- 
bitello , cette charge fut exercee au 
nom de la Reyne Regente , fous le 
titre ; de Grand Maiftre. Et depuis 
peu elle a efté ' donné au Duc de 
Vèndo/me, & la furuiuancc au Duc 
de Beaufort fon fécond fils* 
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LISTE DES ADMIRAV5Ç 

DE F R A H C E. 

/ - , 

» , • 

Extraitte de l'Hydrographie du 

R. Pere Fournier. 

r - • * * . $ s 

i * ^ - 

-, 71 . - y 

, t , , * if 

P ierre le Meguet ' £an 1 3 17 
Huè Quieret* 1^3 9« 

Othonde Homes y x 341. 

Robert ctAnneual de la t Heufie dit le 
Borgne , .. «• . • , , 13(38. 

François le Périlleux Je 1 , Juillet 3 1 3 68. 
jimaury Vicomte de Narbonne , le 28. 

OHobre . , "■ 13, 65*. 

le an de Vienne > S ire de Cauçy, *3*77» 

îe an de Vienne fin fils> 1381. 

Regnaudde Frie 3 déposé l'an 1 40 y, 

Pierre de Brcbau, dit le ligne t y *405. 

lacques de Chaftillony 1408. 

Robert de Braquemont , le 22. Avril 

. 14179 

Charles de Lais y Sieur de Chafiigmeres , 

le 3. Juin 3 i4 i8. 

• t- X • 

v Georges 
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George de Chaftelw , dit de Bcamaù % 

i4*o a 

Louys de C niant, 1618. * 

Prejentde Coitiuy,* 1439. - 

Jean Sire de Bue il , Comte de Sancerre , 
qui en fut incontinent depofé. 

Charles d An j ou, 1435?. 

André de Land , Sieur de Lobeac , 

1442» 

Louys de Trie, 1 446. 

<?/Zfer dfe Bretagne , Sieur de Rets ou 
Rieuse, 1440. 

Jean - André » baflard d Armagnac, 
Comte de Comminges , 1 4 J 5 • 

ü&i* ^ Rohan , Sieur de Montauban, 

146Z. 

du Signe , baflard de Bourbon , 
Comte de Rouf lion. 14 66. 

André de Land, Sieur de Lobeac & 
de Brojfe. 

Louys Ad al et , de Grauillè , 149 3 . 

Charles d Arnboifh f on gendre , 1508. 

Guillaume Gonfler , Sieur de Bomiuet, 
le 13. Mars, _ 1/17. 

Philippe Chabot, Sieur de Brion, 1 5 Z S> 

F 
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Claude de Hennebaut , Sieur de SainÜ 
Pierre y en î muter , . - 1 5 4 J. 

Gafpard de Coüigny , S leur de ChaftiU I 
Ion y 1551. 

Henry de Montmorancy , Marefchal 
d’ Anville,par commijjion 9 _ 1562. 

Honorât de Sauoye, Marquis de Fillars 3 
Comte de Tende, par ledece's du Sieur 
de Chaftillon. _ ^ - j 

Charles de Lorraine , Duc de Mayen- 
ne y _ 1578. 

Dwc dfe Joyeufi,le I . ht In, 1582. 

Jean - Louys de Nogaret de la V dette y 
le 7 . Nouembre, - v 1 5 87** | 

Bernard de Nogaret de la Valette. 

Charles de Gontault Sieur de Biron , le 
4. OSlobre, 1 59** 

André' de Brancas > *S*V«r de Villars, 
le Avril, 1594. 

Charles de Montmorancy , Duc d* An- 

ville , le 21. lanuier, 1 5 96. 

Henry de Montmorancy , pourueu en 
furuiuance le 2 2. 1 6 1 1. par la 

demijfion du Sieur d'Anville, Il fi 
demtt de fa charge entre les mains du 
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<* Nantes , 1 626 . & elle fut 

fupprimée , comme dit efl , <z« mois 
de lanuier 1627 , charge de 

Connefiable . . J 




article V. 

D» Colonel General de ïln - 

y* 

j ant er te*. 


r* 


► * . - K i .U 

C Ette charge eft vne des belles 
de confiderables de ce . Royaii* 
mc> 8c qui a vne^authoritc crcs* gran- 
de fur tous les gens de pied François, 
les Meftres de Camp defquels ne 
font quefes Lieutenans Colonels, & 
ne peuuenc dilpofer d'aucune charge 
:ans lujr. C’eftfous ion nom que tou*} 
îes les Ordonnances de guerre font 
publiées , 8c que la Iudice s'exerce 
par le Preuoft des bandes. Il reçoit 
cn„cefte qualité dix huit deniers fur 
U montre* de çhaque fantaflin. ; Gc. 

F ij 
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* qui marque la dignité de la charge, 
font quelques drapeaux de diuer£ês 
couleurs qui ombragent Ton cafque. 

Gette charge eft aujourd’hui entre 
les mains de Bernard de Nogaret & de 
in Valette) Dttc d’Efpernon , fils de feu 
Jean Louis de No-earet & de la Va- 
lette , Duc d’Efpernon r & de Mar- 
guerite de Foix ComteflTe de Caudale. 
Il auôit aueè cela le Gouuerncmeiit t 
de Guyenne, 4u quel il au oie fuccedé 
au feu Duc d’Efpernon fon pere, auffi 
bien qu’en k charge de Coloifehde 
l’i nfante rieymai spa r accord fait.au ec 
ceux de Bourdeaux, il en a elle depof- 
fedç 3 & areceu en efehonge celuy de 
^Bourgongne : ii auoit efpoufe^n pre- 
mières nopces- Gabrielle Angélique 
fî}le naeureiied’Henry le Grand*, êc 
lueur de l’Euefque de Mets a dc laquel- 
le il a eu Charles Gafton Duc de Can- 
dale , Colonel de l’infanterie Fran- 
çoifeàfa furuiuance, &Anne Chré- 
tienne Religîeufe Carmeline* En fe- 
condes^nopces; il a. efpoufc Anne de 

' x 7 

V V '1. r 
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Cambout fille aifnée du Marquis dé 
Pont>Chafteau > de laquelle il n*a 
point d'enfans. Cette femme eftoit 
parente du feu Cardinal de Riche- 
lieu ; neantinoins ce Cardinal ne laiffa 
pas de le perfecutef apres le maudais 
fuccez du lîege de Fontarabie, dont il 
luy attribuoit toute lafautc* ce qui le 
contraignit de fe retirer en Angleter- 
re > où il fut honoré par le feu Roy de 
la Grand* Bretagne de 1*0 r dre delà 
larretiere.Cette ni efme d i fgrace enue- 
îoppa le feu Ducd*£fpernonfon pere, 
qui mourut au Chafteau de Loches» 
^pres auoir efté priué de fon Gouucr- 
nemenc » qui fut mis entre les mains 
de Monfieur le Comte de Harcourt: 
mais il fut reftitué an Duc d’Efpernon 
d*à prefent, apres fon retour en France, 
qui fut en fuicte de la mort du Roy. 






ït' 
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ARTICLE VI. 

? ' ' * * _ / * * .y- ' _ r ' 

4 V . > 

Du Grand Maiftre de t Artillerie . 


* A Vant l’inuention de l’Artillerie, 
jjTjLil y auoit vn Grand- Aîaiftre des* 
Arbaleflriers & Crâne quint ers , qui 
auoit la Sur-Intendance iur tous les 
Officiers des machines de guerre: car 
Cranequins eftoient certains in ft ru- 
mens dont, on enfonçoit les murail- 
les 6c les portes des Villes* Depuis, 
le Capitaine General de l' Artillerie luy 
fiicceda titre qui a efté en vfage iuf- 
ques au temps de Henry, le Grand, 
qui erigea cette charge en office dé 
la Couronne fous le tiltre de Grand 
Aiaifire , en faueur du feu Duc de 
Suilly confident dudit Roy. Ce Duc. 
l’auoit refignée au Marquis deRofhy 
fon fils ; mais cettuy-cy fe trouuanr 
engagé dans les affaires de la def« 
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fande Reyne mere , on la fît exercer 
par commiflion au feu Marquis d'Ef- 
«at , puis au Sieur de la Meilleraye, 
à qui apres la mort du Marquis de 
Rofny, on la donnaen tiltre d’Offi- 
ee, recompenfant le Duc de Suiliy 
viuant encore alors,- d’vn -ballon- de 
Màrefchal de France , de cent mille 
efeus en argent contant , & de quel- 
ques autres auantages.' lî a Sur-In- 
tendance fur tous les Officiers de 
l'Artillerie, dont il fait l'eflat en tou- 
tes les armées du Roy, en chacune 
desquelles il a fes Lieutertans > quoy 
que les Marefchaux de France pré- 
tendent auffi jarifdi&ion fur lefdits 
Officiers de l'Artillerie, C’eftîiiyqui 
faitfaireles trauaux dei’armce , tant 
aux fieges des Villes , que dans la 
marche : il fait faire les poudres 5 fon- 
dre l'artillerie , & a pouuoir fur tous 
les Arfcnaux de France :• il a fa jurif- 
didion à l’Arfenal à Paris : il porte 
pour marque de fa charge deux ca- 
lions au bas de fes armes. G'eil le ffi s - 

F iüj 
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du Marefchal de la Mcilleraye , qtti 
«xerce à prefeht eette charge. 


ARTICLE VII, 

• V ^ — , 1 
, K * 

Du Grand Matfire de Franc** 

1 È Grand Maiftre de France eft le 
./premier de la raaifon du Roy* 
qui en fait tous les ans i'eftar, & r.e-, 
coit le ferment de tous les Officiers 

J* y 

domeftiques , excepté des Ecelefiafti- 
ques, de ceux de la chambre ,& de 
ceux de l'efcurie. Il s’appelloir autre- 
fois Maire du Valais > dont Landry 
de U Tour fut le premier ious Chil- 
deric I. l’an 463* ou félon d'autres 
Landregefil fous Clotaire 1. l'an 559. 
Depuis on l’appella Comte du Palais* 
puis Grand Senefcbal de France. Le 
premierqui porta le tiltre de Grand 
Maiflre de France , fut Geoffroy Gri- 
fegonnelie Comte d'Anjou , à qui le 
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Roy Lotaire Je donna héréditaire à 
fafamiile l'an 970. Cette charge fut 
confirmée héréditaire aux Comtes 
d'Anjou par le Roy Philippe le Bel 
tan 1 290. Il juge des crimes & excez 
commis dans lamaifondu Roy > ou 
par les Officiers de ladite maifon : 8 c 
de le Grand Preuoft de l'Hoftel eft 
pour cet effet comme fon Lieutenant,, 
C'cftoit luy qui autrefois aflembloit 
le Parlement , lors qu'il eftoit ambu- 
latoire j & quiauoit la chargé de rap- 
porter au Roy les caufes de grande 
importance. Apres la mort du Roy 
il rompt le bafton deuant tous les 
Officiers affemblez , pour montrer 
qu'ils ne font plus rien,& promet de 
les recommander au Roy fucceffeur* 
qui de grâce & faueur fpeciaic les 
reftablit.Ce bafton dont le bout eftr 
fleurdelisé., aucc vn autre dé mefme 
façon pafsé en fautoit derrière fon 
nom >efl la marque qui fart con- 
noiftrefa dignité. Le Prince deCon- 
~ 4 é poffedoit ceue^ charge auant fa 

£ Y 

1 N . 
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retraite hors de France : Si-toft qu’il 
euft efté déclaré criminel' de leze- 
Majeftéjle Roy en pourueut le Prin- j 
ce Thomas de- Sauoye., qui l’à exer- 
cée jufques à fa mort arriuée depuis 
trois fepmaines : Ainfi elle eft vacan- 
te , & perfonne n’en jouyt encor. Sa ; 
marque eftle bafton mis en pal feroé 
de France. _ 


ARTICLE VI TI. 

Da Grand Chambellan* 

L E Grand Chambellan fécond 
Officier domeftique de la Cou- 
ronne, eftoit autrefois appelle Grand 
GhambricTi il a là Sur-Intendancefur 
tous les Officiers de la chambre du 
Roy,defquels il reçoit le ferment : & 
pour marque de cette authorite^il 
porte au derrière de fes armes deux 
clefs d*or > dont le manche eft fait en 


" ') . — • 

DE LA FrANCE. T3I 
couronne : Doit coucher aux pieds 
du Roy en Fabfcnce delà Reyne , & 
eftre affis aux pieds de fa Majefte 
quand elle tient fon liâ: de luftice. 
Le jour du- Sacre du Roy , il tire les 
bottines de ladite Majefte. Son pou- 
uoir a efté antresfois très-grand : il 
eÆoit du Confeil Priuc du Roy, gar- 
doit le cachet fecrer; & aux homma- 
ges qui fe rendoient à la perfonne de 
la Majefte , c’eftoit lu y qui expofoit 
au valïflÇe qu'il deuoit au Roy>& qui 
apres le ferment prefté ,1e receuoit; 
il a long-temps prétendu auoir inrif- 
di&ion fur tous les Tailleurs & Fri- 
piers de Paris , mais à prefent il n'en 
a aucune. Cette charge eftoit entre 
lés mains du Duç.deloyeufe qui l*a- 
uoit eue du’ Duc dé Chevreufe fon 
oncle, & par vue gface particulier* 
du Roy, la füruiuancé en auoit efté 
donnée au Cheualier - de Guife fon , 
frere: Maïs ces deux Princes eftans 
toorts, fa Majefte en a gratifie le Duc 
Guife leur aifrié. 

- . F v j 
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ARTICLE IX. 

Du Grand Efcuyet. 

* /' \ * 

C Ette charge rîeft pas fort an- 
cienne , & quoy qu elle ait elle 
eftablie apres la fupprcffion du-Maire 
du Palais , lors que donnant aux 
Gonncftables & aux Maref^ux 1a, 
Sur-Intendance des armées de Fran- 
ce , on leur ofta celle qu*ils au oient 
fur les efeuries , pour la donner aux 
Efcuyers. le ne trouue neanrmoins 
mention d 5 aucun aüant Charles V 1 1. 
que cette charge eftoir poflfedees par f 
Potton de XaimcaiHes* qui' rendit 4e 
fignalex lêruites contre les Angloi$, 
& en fuitte pat Tanneguy du Chanel 
Sènbfchal de Beaucaire, qui tua ic 
1 Duc Ieande Bourgongne à Monte- 
reau Faut-yonne Pan i -4 ip.il ala Sur- 
intendance fur tous les Officiers des 

i 
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Efcuries du Roy , particulièrement 
de la grande. Aux entrées que le Roy 
fait aux Villes, le Grand Efcuyec 
marche deuant à cheual , ayant Pef- 
pééau fourreau de velours bleu , fe- 
méde lys d^or, & le baudrier de mef- 
me eftoffe:&aux Villes oà il y aPar- 
lement , fon cheual eft aufli capara- 
çonne de mefmc , & les dais que les 
Éfcheuins des Villes portent furie 
. Roy , îuy appartiennent , encore que 
ce loir vn ancien different entre luy 
ÔC les valets de pied du Roy 5 il pré- 
tend auffi le pouüoir fur les grands 
Maiftr.es des Couriers & Intendans 
des Poftes & Relais de France : mais 
depuis leur inftitutîon , qui fut Pan, 
1477, fôus le Roy LcuïsXI. lefdits 
grands Efcuyers n'y ont plus que 
voir. Cette charge eft aujourd'hui 
pofttdée par Iç Comte de Harcourr, 
quüî^ent en recompenfe du Gouuer- 
îiement de Guyenne , & fucceda en 
icelle fewiJ5ttc.de £elle-^arde r , 
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ARTICLE X. 

t - ’ * ; 

Desautres grands Officier s- . , 

* - 

v '* 

L Es autres Officiers qui portent 
le nom de grands font-, le Grand 
jîumofnhr , qui eft le* premier des 
Officiers Ecclefiaftiques qui font à la’ 
Cour, & a la fur-intendance fur tous' 
les Hofpitaux & Maladeries de Fran- 
ce, & fpecialement fur ceux qui font 
de fondation Royale. Neantmoins* 
les Hofpitaux intitulez Bénéfices , ne* 
refpondènt que deüant leurs Euef- 
ques. Cette charge a eftè eftablie au 
commencement dû régné de Charles 
VIII. Pan 1485. Le Cardinal de Meu- 
don a cftc le premier appelle Grand 
Aumofnier de France. It reçoit le 
ferment des Maiftres de l’Oratoire, 
Confelïèufc du Roy & dès Maiftreÿ 
de la Chappelle,de mufique>de plein 
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chanr,& généralement de tous au- 
tres Officiers de la Chapelle de fa 
Majeftc, & ne prefte le ferment pour 
fa charge qu'au Roy. Autrefois Cow 
pouuoiraefté fort grand , 6c dans le 
ferment qu'il predbit au Roy, il pro- 
raettoit de ne rien demander 6c ne 
prefenter au Roy aucune requefte' 
qui ne fut pleine de juftice & de pie- 
té. Àlphonfe du Pleflîs de Riche- 
lieu , Cardinal & Archeuefque de 
Lyon, frere du defünét Cardinal de 
Richelieu, polfedoit cette charge, en 
laquelle il auoit fuccedc au defundtr 
; C. de la Roche-foucaut. C*eft au- 
jourd'huy le Cardinal AnthoineBâr- 
berin. " r 

Le Grand Efchanjfen ou BouteUlier 
a autresfois efté vn des premiers Of- 
ficiers de la Couronne, & mefme a’ 
difputd la prefceance au Gonnefta- 
ble: il affifibit & auoit voix délibéra- . 
tiuc à la Cour des Pairs >eftoit l'vn 1 
des Prefidens en la Chambre des 
Comptes, & taxoit le poids 6c le prix 
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du poifTon en la /ville de Paris. Les 
Comtes deSahcerre prennent la qua- 
lité de Grands E (chantons héréditai- 
res. Maintenant cet Office n’eftqu’vn 
titre tout nu d fans aucune fondfcion: 
il eft aujourd’huy entre les mains du 
Comte de Marans , qui en tire quel- 
ques gages. 

Le Grand Panetier ek vn Office 
îres-ancien, qui a fur-intendance fur 
tous les Officiers de la Panecerie du 
Roy. Autresfoisil met toit le prixaa» 
bled, & auoit jurifdï&ion fur tous 
les Boulangers de la ville de Paris* 
maintenant il ne loy refte qu*vne an- 
cienne ceremonie* qui eft que le iour 
d'vne bonne Feftc,lors que le Roy 
va à la MefTe , il y a vn Huiflier de ta- 
ble qui crie à haute voix à vne fene- 
Rre, qu’il vienne mettre, le couuert 
pour le Roy. Cette chaTgeeft vacan- 
te par la morrdu Duc de Briffa c qui ' 
îapofTedoir. 

Le Grand Queux? ôftoitrauffi an- 
ciennement: v»; Office très- honora- 


Digitized by Google 



ü e $ a France. 137 
ble : il auoic Ja fur- Intendance fut 
tons les Officiers des Guifines du Roy, 

6c jurifdi&ion,ainfi que le Grand Ef-* 
chanfon & Panetier : mais cet Office 
ayant efté fàpprimé > tous les droi&s 
v en ont efté abolis. 

Le Grand teneur a la füT-Int en- 
dance fur tous les Officiers de la 
Vennerie du Roy. Le premier Grand 
Veneur qui fe troune, fût Guillaume 
de Gamaches fous 1 Charles V I. 
Celuy qui poftede aujourd’huy cette* 
charge eft Hercules de Rohan Duc 
de Montbazon , fils de Louys de 
Rohan V I. du nom^Comte de Mont- 
bazon , 6c de_ Leonord de Rohan, , 
fille du Seigneur de Gié. La Comté 
de Montbazon fut erigëe en Duchd 
jpar le Roy Henry III. l’an 158& 
en faneur de Louys de Rohan 
frere du Duc de Montbazon d f au- 
jourd'huy. Ce Duc eftoit Gou- 
ucrneur de Paris , & s'eft depuis 
peu volontairement démis de ce 
Gouueriïement entre les mains du 
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Marefchal de l’Hofpital : il a efpoute 
en premières nopces Magdelaine de 
Lenoncourt , fille vniqne de Henry 
Seigneur de Lenoncourr , Ôc de Fran- 
çoise de Laual : En fécondés nopces 
la fille du Comte de Vertus. Il a du* 
premier li& vn fils & vne fille , fça- 
uoir le Prince de Guimené 5c Marie- 
Aymée de Rohan , femme en pre- 
mières nopces du feu Conneftable 
de Luynes, ^5c à prefent mariée an 
Duc de Chevreufe de la maifon de 
Lorraine. Cette Dame a long-temps 
elle difgraciée 5c ~ hors de France:, 
Elle eft maintenant de retour en ce 
Royaume 5c eu grâce. C’eft vne des 
galantes Dame de la Cour , aufli bien* 
que la Ducheffe de Montbazon fà 
belle-mere. 

Le Grand Fauconnier a la fur-in- 
tendance de la Fauconnerie du Roy: 
c’eftoit Charles d* Albert Duc de 
Luynes , fils de Charles d’Al ^ert Duc 
de Luynes, Pair 5c Conneftable d e 
France, 5c de la Ducheflfe de Ghe- 
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vreufe qui a efponfé la fille du Mar- 
quis d’O. C'eft à prefent le Comte de 
Marefls qui pofTede cette charge. 

Le Grand Lomtetier a la fur-inten- 
dance de la ChaiTc du loup. C'eft au- 
jourd'huy le Comte de Saint Geran, 
toutes ces charges de Grand Lou- 
uetier , Grand Fauconnier, & Grand 
Veneur, ne font pas Offices de la* 
Couronne, & ne font point hérédi- 
taires. 

Le Grand Malftre des Eaux & Fo * 
refis* Il n'y a gnetes plus de deux cens- 
ans que cet Office a.efté inltitué , & - 
n'en efV point fait mention plus an* 
cienne , que fous Charles VII. l'an* 
i-4i8.Autresfois il n'y en auoit qu'vn, 
mais à prefent il y en a quatre , qui* 
ont leur- jnrifdi&ion à la table de 
marbre à Paris , où reflbrti fient tou- 
tes les appellations des Maiftres des 
eaux & foréfts eftablis dans les Pro- 
uinces particulières, pour la reforma- 
tion des eaux & forefls appartenan- 
tes au Roy , & pour- iuger des abw^ 
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qui Te commettent en icelles, Cécte 
iurifdi&ion n’eft pas fouueraine , car 
les appellations en relTortilTent au 
Parlement , où, les Grands MaiftrcS 
ont fceance. 

Le Grand Preuoft de l'Hoftel , juge 
les caufes tant ciuiles que criminelles 
de ceux qui fument la Cour , enthe- 
ririe les grâces données par le . .Roy 
à ceux de fa Cour : fe faitit de ceux 
que le Roy luy commande : il met 
le prix au vin , bled , chair, poison* 
foin & auoine poiir les gens du Royt 
lia fa iurifdi&ion fur tous Marchands 
.&c Gabaretiers fuiuans la Cour * qui 
doiueUt tous prendre lettres de luy* 
& faire marquer leurs pois & raefu- 
res par vn de fes^Lieutenans. Il peut 
donner des Lettres de Maiflrife aux 
Artifans: il a deux Lieutenans , & 
cinquante Archers. Cette charge eil 
fort belle, & vaut plus de foixante 
mille liures de rente : Elle cftoit cy- 
deuant poflfedée par le Marefchâl 
d’Qquincoim , & L'efi à prefem pat 
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le Marquis de Souches du nom de 
du B oucherr. 

Le Grand Jidatfire des ceremonie s, 
eil le Comte de Bruflon , dont 
ja charge s'exerce aux i folemnitez 
Royales. 11 fe trouùe aux Sacres des 
Roys & ouuertnres d'Eftats a créa- 
tions de Cheualiers , Bapcefmes & 
mariages des Roys , réception des 
Ambalîadéurs extraordinaires , aux 
obfeques & pompes funèbres des 
Roys & Reynes , où il ordonne de 
tout , & particulièrement des Places 
que chacun doit tenir. Il a fous foy 
les Maiftresdes ceremonies, qui font 
Monfieur de Sain&ot , & Monfieur 
de Berlize. 

Le Grand, Foyer auoit autresfoisla 
Sur-Intendance fur tous les che- 
mins , palFages , & ponts : mais cet- 
te charge a efté fupprimée. 

Le Grand Aiarefcbal des logis de la 
maifon dn Roy , eft le Marquis de 

Frontay , qui a fom de <aire mar- 

* ' * " j e - : v 
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•quer tous les logis par les Maref- 
chaux des logis & Fourrier du Royy 
tant .pour Sa Majefté* que pour tou^ 
ce fa Cour. 


*. . 




• % ^ 

Fin dt* premier Luire, 
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CHAPITRE I. 

‘ . t 

DELA MAISON 

/* * ■ 

du Roy. 

Es Roys anciennement n*ad- 
mettoient au feruice de leurs 
perfonnes que des hommes 
de naiflance & de qualité , mais la 
vénalité des Offices y a introduit 
des gens de toutes fortes de con- 
ditions. Ces Officiers Rappellent 
Domeftiques & Commensaux » quoy 
qj&l ny en ayt qu’vne partie qui 
ayent bouche^ Cour. Quelques- 
vns d’entr’eax portent robbes de, H-* 
urées. Ils font généralement diui- 
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fez en Ecclefiaftiques & Laïcs. 

Officiers Ecclepafliques. 

Le premier eft le Grand Aumôf- 
& ter, qui eft aujourd’huy le Cardinal 
Anthoine fîarberin , quia fuccedc i 
Alphonfc du Pleflîs Cardinal jde 
Lyon,freredu Cardinal de Richelieu, 
Le premier Aumojhier du Roy eft 
Dominique Seguier Euefque de 
Meaux 3 frere du Chancelier de 
France. 

Le Confejfeur dit Roy , qui au oit au- 
tresfois vne chambre dans PHoftel 
du Roy ,auec le Grand Aumofnier: 
mais' à prefent ny Pvnny l’autre n*en 
a. C'eft le Paulin Iefuite. 

Le / Confejfem du commun. Huiéfc 
Aumofnier s fèruaas par quartier* 
dont le Sieur Berna ge eft Doyen, 
Douze Prédicateurs. 

V n Maiftre de l’Oratoire, 

Huia Chappeiarris feruans par 
quartier, 

Huia 
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de la Francs; 14 j' 

Huiél Clercs deChappelle & Ora- 
toire. 

ÿ . , * . 

Deux Sommiers pour porter les 
ornemens & coffres de la Chappelle. 

Officiers Laïcs . , ! 

<0 , j 

Le premier eft le Grand Maijtrc 
de France > dont nous auons parlé cy»- 
deffus. 

Le f rentier Maiftre d'Hoftel , qui eft 
le Marquis de Veruins. 

Vh Maiftre ctHoftel ordinaire , qui 
eft Moniteur Sanguin. 

Il doit y auoir auffi douze Maiftres 
dfHoftel feruans par quartier , mais 
aujourd'huy îl y’cna cent leptante 
qui tirent tous gages > Ôc Monheurle 
Grand Maiftre fait feruir d'entr’eux 
qui bon luy fembie. Ils portent dans 
la Maifon’du Roy pour marque de 
leur authorité, vn grand bafton gar- 
ny d'argent par les deux bouts, 6c 
deuancent les Gentils-hommes fer- 
uansi _ 
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Le'Grand P annetier, duquel il a efté 
parlé cy-defïus. , 

Le G r and Efch an fondent i’ay parlé.. 
Le premier Tranchant ><\u\ eft le Sieur 
de Rhodes. Il eft aufli Grand-Maiftre 
des Ceremonies. 

Les Gentils-hommes feruans font di- 
uiiez en Pannetiers , Efchanfons , 6e 
Tranchans , de chacun delquels il de- 
uroit y auoir vingt-quatre. Mais le 
nombre en eft à prefent plus que 
doublé. 

Ces Officiers cy-deflus feruent au 
Roy , particulièrement quand il eft, 
ou qu’il fe met à table* 

Le Grand Chambellan , dont nous 
aupns parle cydeflus. 

Les quatre premiers Gentils hommes 
de la Chambre , qui font. 

Le Marquis de Mortemar , qui en a 
obtenu la furuiuance pour fon fils, 
qui porte la qualité de Vicomte de 
Viuone, & eft efieue auprès de la per- 
fonnedu Roy. 

Le Duc de Crequy > fils du feu CçnK© 
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de Ganaples , Mettre de camp du Ré- 
giment des Gardes* fils puifné du feu 
Duc & Marefchal de Crcquy , tué au 
fccours de Breme en Piedmcnc , l’an 

163*. 

Le Comte de Saint Atgnan>&t la mai- 
fondeBeauvilliers. Il eft petit fils du 
Marefchal de Montigny, & acfpousé 
vne parente de Monfieur de Seruient, 
cy-deuant Ambaiîadeur Plénipoten- 
tiaire pour la Paix à Munfter. Il a eu 
cette charge de Monfieur de Lian- 
court, dont il fera cy-apres parlé. 

Le Comte dtt Lude de l’ancienne 
maîfon de Gaillon. 

Ces charges de premiers Gentils- 
hommes de la.Chambre du Roy font 
tres-honorables, parce que ceux qui 
les pofiedenr font toufiours auprès 
de Sa Majefté; & quand ils font en 
quartier ils donnent la chemife ail 
Roy , fi ce n'eft qu'il fe rencontre 
quelque Prince f à qui ils font obli- ' ' 
gez de ceder cét honneur font 
toutes les autres fondions les plus 

G ij 
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nobles auprès de fa perfonne. Auffi 
4 ï*admet-on à ces charges que ceux 
qui polTedcnc très- particulièrement 
les bonnes grâces du Roy. Elles fu- 
reur inuentées par le Roy François I. 
& fubrogées en la place des Cham- 
bellans : Ils ont foin des Pages de U 
Chambre , & en ont chacun iix chez 
eux. Çcs Pages font k de grande naiC- 
fancc , &. ont des Gouuerneurs & 
Maiftres qui les inftiuifenc en tous les 
exercices conuenables à des Gentils- 
hommes de leur qualité, comme auffi 
les Pages des Efcnrie9 qui font tous 
Gentils-hommes » mais de moindre 
.condition. 

Les Grands Maiftres delà Garde-robe 
du Roy >■ font 

Le Marquis de Montglas , fils de 
Madame de Saint George, çy-deua»* 
Gouuernanre de Mademoiselle* 

L. 

Le Marquis de Saucour* 

Ces charges de Grand- Mai ftre de 
la Garde- robes. du Roy confiftent à 
auoir le foin des habits du Roy» dont 
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ils ont les d?fpoüi lies. Ils habillent le 
Roy quand ils font en quartier,. 8e 
couchent dans la chambre de fa Ma- 
jefté, ou fort proche. 

Les quatre Secrétaires de la Chambre 
du Roy 3 font les mefmes qui font Se- 
crétaires d’Eftat , defquels il fera cy- 
apres parlé, quand nous traiterons 
du Gonuernement de l'Eftar. Notez 
feulement que cette qualité de Secré- 
taire de la chambre da Roy eft deue- 
nue 11 commune , que tous ceux qui 
n’ont point de qualité prennent cel- 
le cy. • 

Il y auoit il y a deux ans & demy 
trois Secrétaires du Cabinet , fçauoir 
les Sieurs Bartet , Prejfon, & Fremont, 
feruans par quartier > le premier, lef- 
quels feruoit fix mois- confecutifs , 
mais Fremont e liant mort depuis ce 
temps-là, il n’en eft refté que deux 
pour l'exercice de cette charge , qui 
feruent au Roy dans Tes aifaires par- 
ticulières , & non point en celles qui 
regardent l’Eftat. - . ; 

r" G üj 
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Huid Huifliers de la Cbambre.- 
* Deux Huiffiers de l'anti-Chambre*. 

Deux H ui (Tiers du Calvin er. 

Ces Huifliers feruent chacun (ix mois. 
Quatre premiers Valets de Chambre . 
Vingt-quatre Valets de Chambre 
feruans par quartier. 

Huid Porte-manteaux. 

¥ 

- -Oï i atre premiers Valets de Garde - 

robbe . . . * • • ' ' . w 

• ' 

Seize Valets de Garde-robbe fex- 
uans par quartier. 

Quatre Tailleurs. 

Quatre Chauflètjers. 

Quatre Cordonniers. 

V r premier Aledecin 3 qui eft Mon- 
fleur Vautier . 

Vn Médecin ordinaire. 

Huid Médecins feruans par quar- 
tier. 

' Deux Anatomiftes. 

Quatre Apoticair.es payez pour eux, 
& pour chacun vn chcual de charge. 
Deux Aydes d’Apoticaires.. 

Dcaix DjftilJateurs. 
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Deux premiers Chirurgiens. 

* Huidt Chirurgiens ieruans par 
quartier. 

‘ Vn Operateur. 

Vu Operateur pour la Pierre. 

< Vn Oculifte. - : 

VnHerborifte. : 

Vn Barbier ordinaire. 

Huidt Barbiers Valets de Cham- 
bre. 

Trois Trefirier s de la malfin du Roy. 
Vn Trefirier des menus pUifïrs. 

Trois Contrôleurs des Trefirier s. 

Vn Sur- Intendant des BajHmens du 
Roy y qui eft Mon fieu r Le Camus . 

Deux Contrôleurs Generaux de la 
maifon du Roy._ 

Douze Clercs d’Office. 

Huidt Huffiiers de Salle. 

Il y a en fuite les Officiers qui 
s'appellent Officiers des fipt Offices , qui 
font, 4 ... . 

J. Huidt Sommeliers de Panetc~ 
rie de bouche. 1 

G ni) 
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- Douze Sommiers. 

»Hui& Aydcs. 

(Yn Sommier pour le linge, 
â. Hui& Sommeliers d’EfchanfoA* 
sierie de bouche. 

' Vn Cpndudeur de la haquenèe du- 
Goubcler. 

y* 

Deux Coureurs de vin. 

Vn Maiftre de eau c» 

Quatre Aides. - ' u 

Quatre Sommiers. . * ; 

Six Sommicis de bouteilles, à la 
charge de fournir les bouteilles. 

5. Quatre Elcuyers de cuiune de 
bouche. -vr 

Trois Maiftres Queux. 

Six Enfans decuifine. 

' Six Porteurs. 

Quatre Hafteurs-. ' 

Quatre Potagers.. . ' > 

Trois Patiffiers. 

Deux Verduriers. 

Quatre Sers d* eau. - • 

Trois Galopins. 

Quatre S6miers.de Garde-manger. 
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Deux Sommiers de Vailîeliejà la 
charge de fournir les Paniers. 

4. Quatre Sommeliers de Panece- 
riedu commun. ■: 

V Deux Aides, 

Deux Sommiers. 

Quatre Aides. ^ - . 

Vn Sommier pour le linge. 

5. Quatre Sommeliers d'Efchan- 
ionnerie du commun. 

Deux Coureurs devin. 

Vn Maiftre de caue. 

Quatre Aides. 

Quatre Sommiers. 
é. Trois Efcuyers decuifinedu 
commun. s 

Deux Maiftres Queux. 

Cinq Enfans de cuifine. 

Deux Hafteurs. 

' Deux Potagers. •'/< 

Deux Patiffiers: ~ 

Deux Se rts d'eau. 

Deux Cal o pi ns. 

Deux Sommiers de Garderi&an- 
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Vn Sommier de vaiuelle. 

7. Doute Officiers de Fruiterie en 
chef. ■ 

Douze Aides de Fruiterie. 

Quatre autres Aides po»r aller en 
Italie & Prouence achepter du fruir. 

Quatre Boulangers. • 

Quatre Pouruoyeurs. 

Vn Grand Aiarefihal des logis voyez 
cy-deffiis. 

Hui& Marefchaux des* logis. 

Quatre Fourriers du Corps^ 

Quatre Fourriers ordinaires.' 

Huitt Valets de Fourriers. 

j 

Autres Officiers, 1 

LeMaiftre de la Librairie du Roy 3 
qui eft Monfieur du Puy , depuis la 
mort de Monfieur de Thou. 

Le Maiftrede la Librairie du Ga- 
binet,qui eft Monfieur de Chaumont 
beau-frere de Monfieur le Prefident 
de Beilleul. . 

'* Le Le&cur du Roy , qui eft Mon- 
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fïeiir Bertaud , depuis le decez de 
Mon (leur Bernard, 

Vn Intendant des meubles de la 
Couronne, qui eft Monfieur Bou- 
dard ; entre lefquels meubles font 
plufieurs piecçs d’honneur que par 
oçcca/îon je mets icy. 

La Couronne de France. 

Le Sceptre Royal. 

La Main de Iuflice, 

L’Efpce Royale. 

La Cotte d’annes. 

Le Heaume timbre à la Royale^ 

Le Pânon du Roy. 

Les Gantelets. ' 

Les Efperons. 

L’Efcu du Roy. 

La Bannière de France. 

Les Cottes d'armes des Hérauts. 
L’Enfeigne des SuifTes, . • 

Les quatre Enfeignes des Gardes 
du corps.* 

Les deux Enfeignes des cent Gen- 
MÎs-hommes. , 

Le Bafton du Grand- Maiftre de 
France, '• G vj 
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Les Baftons des Maiftres d’Ho- 
ftel. • - , . ' 

Monfieur de Guenegaud eft Se- 
crétaire de la maifon du Roy , expé- 
die toutes les prouifions d’Offices, 

. ôc tous les breuets concernaus les 
affaires de la maifon du Roy : & en 
cette qualité il a des gages differents 
de ceux qu’il a comme Secrétaire 
«TEftat. _ . 

Vn Grand Màiflre des ceremonies, de 
deux Maiftres. des ceremonies , dont' 

nous auons parlé cy-deffus,. 

/ .»» 

! « 

Outre ces Officiers il ya encore, 

Deux Sur-Intendans. de la Muft* 
que du Roy. V 

Cinq Ioüeur$ d’inftrumens. 

Deux Maiftres des enfans de la 
Mufique. 

Trois Enfans ou Pages de la Mù- 
üque. 

- Deux Baladins; 

Trois Horlogers» 
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Deux Artilliers. 

Six Imprimeurs. 

Vn Relieur. 

Vn Graueur. 

Vn Sculpteur. 

Huid Peintres ayans qualité de 
Valets de Chambre. 

Huid Marchands fourniflans Par- - 
cent crie. 

® ~ y • « 11 . 

Quatre Ioualhers. 

Trois Me nui fiers. 

! • Vn Vitrier. ‘ - 
Six Lauandiers. 

Hui&Tapiffiers. - 
Et plufîeurs autres Marchands & 
gens de meftier. 

Quant aux Efcuyers du Roy , les* 
principaux Officiers font. 

Le Grand Efcttyer ,dont nous auons 
parlé cy-defïus. , 

Le premier Efînyer, qui a foin de la 
petite Efcurie du Roy, c’eft à dire des 
chcuaux de carroflfe , dont le Roy fe 
ièrt ordinairement : comme auffi des 

Pages dçiapetue Efcurie > &dcs Va- 
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lets de pied du Roy, qui luy doiuenc 
tous feruice. On l’appelle ordinai- 
rement Monfieur le Premier . Cette 
charge eft d'ordinaire potfedee par 
quelque Fauory du Roy, & l’a cy- 
deuant efte par le Seigneur de Bar- 
radas,8i en fuite par le Seigneur* 
& depuis Duc de fiaint Simon , qui l’a 
vendnë à Monfieur de Bellinguant, cy- 
denant premier Valet de Chambre, 
& Treforier des menus plaifirs du 
Roy deffunâ: j qui l’exerce à pre/enr. 
Il eit fils de feu Monfieur de Berin- 
ghen natif du pa is deCleues,qui vint 
en ^France du temps des premières 
guerres de la Religion , fe mit au fer- 
uice du Roy Henry le Grand, & fut 
par luy auancc felonfes mérités aux 
charge* que fonfils pofledoil , quand 
il fut di (gracie par le feu Roy , lequel 
quoy qu’il faimaft , voulut donner 
cette fatisfa&ronhu Cardinal de Ri- 
chelieu, que de iuy faire commande- 
ment de fe retirer hors le Royaume. 
11 a vefeu dix- ans en Hollande il 
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a commande la compagnie des che- 
uaux légers de la Garde du Prince 
d’Qrange auec beaucoup de repuia- 
tion. Depuis Ton retour en France, 8c 
la mort du feu Roy, la Reine Regente 
a defire qu’il traitaft de cette charge 
auec Monfieur de faindt Simon , qui 
s’en eft défait entre fes mains. 

Vn premier Efiuyer ordinaire , qui eft' 
Monfieur de.Mefme. 

Vrngt-quatreEfcuyers feruans par 
quartier entre lefquels eft: Monfieur 
de Mons, nommé par le feu Roy pour 
eftre fous Gouuerneur du Roy d’à 
prefent. . * 

Et quantité d’OfSciers de i’vne & 
l’autre Efcurie du Roy. 

Outre lefquels il y a encore quan- 
tité d’Officiers de Vennerie & Fau- 
connerie :1e nombre ou les gages 
defquels , comme de tous les autres 
ey -deftus , augmentent félon le bon 
plaifir du Roy. 

JLe Capitaine de la Forte eft aufli des 
domeftiques de la raaifon du Roy» 


i 
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mais d'autant qu'il en fera tantôft? 1 
parle parmy les Gardes du Roy nous 
paierons maintenant outre à la mai- 
fort de la Reine. * 


CHAPITRE IL 

De la Mai fou de la Reine. . 

L A Maifon delà Reine n’a pasia 
wpfme fuite que celle du Roy» ny 
iés Officiers. tant de gages : Elle a 
neantmoins eftë beaucoup augmen- 
tée durant fa Regence , & n'a point, < 
©u fort peu, efté diminuée depuis. 

Elle a vne Dame et honneur » qui eft f 
Madame la Marquife de Senecey, cy- 
deuant Gouuecnante du Roy . 

Vne Datned } atour 9 q\iic(ï Madame 
de la Flotte. - I 

Le nombre ny les gages des autres'- 
Dames ne font pas regiez^ ils dépen- 
dent delà feule volonté de ia Reine.- 
Elles ne font pas ce use es domefti- 
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ques,& ne font que fe tronuer auprès- 
«Je la Reine par occafion:Njantmoins 
il y en a quelques-rnes couchées fur 
I’Eftat de. la mai fon delà Rcine,cntre 
lefquelles font. 

Madame de Jaint Simon t belle-foeur 
du Duc de faint Simon. 

Madame de Chaumont ,fœur;du Pre- 
fîdent de Baillenl . 

Madame de f^aucelas.- 

Madame de B on œil. 

Madame de Bouchauanne. 

Madame de Vieuponty 6c- plu fieurs : 
autres. - 

/ Le nombre des Damoiiellcs ap-- 
pellécs Filles de la Reine , n’cfl pas 
non plus règle. Elles n’ont que deux 
cens liures dégagés, mais lors qu’el- 
les fe marient du confentement de 
la Reine, ellëJeur donne ordinaire- 
ment à chacune quatre,- mille efens, 
& quelques autres aduantages, félon 
qu’elles font plus ou moins dans fes 
bonnes grâces. Ces filles ont vne Gjou- 
semante , qui cft Madame: du Buy de ' 
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Froüilly.tk vne fous Gouuernante qui 
eft la Damoifelle du Tilleul , 

Oiure cela la- Reyne a plufieurs- 
femmes de Chambre , qui ont tous les 
habits, linges, Vautres hardes que fa 
Maiefté quitte,^ encore plufieurs au- 
tres bien-faits particuliers. Ces Fem- 
mes font enuirÔ au nombre de vingt. 

Deux Femmes pour feruir les filles* 

VneLingere. 

Les autres Officiers font diftin- 
guez en Ecclefiaftiques ou Laïcs. 

Officiers Ecclefiaftiques. 

Le Grand Attmofhier eft l'Euefque 
de Rennes frere du Marefchal de la 
Mothe Houdancour. 

Le premier Aumofnicr eft Henry de 
Klaupas, Euefque du Puy en Auuer- 
gne. 

Vh Aumofnicr ordinaire, Charles du 
Bouzet de Roquefpine. 

„ Quatre Aumofniers feruans par 
quartier. ■ 
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7 Le Confejfeurde U Reyne s’appelle 
k P. Philippe le Roy Cordclier , Sc 
Docteur en Théologie de U Faculté 
de Paris. 

Yn Confefleur du commun. 

Deux Prédicateurs ordinaires , qur 
font Iacques de Mont-rouge Euefque 
de S.Flour en Auuergne > & PAbbe d* 
JBourgeade. 

Neuf Chappelains,. 

Quatre Clercs- de Chapelle. 

D«ux Sommiers. 

Autres Officiers. 

Le Cheualier d’ honneur de Reyne , 
eft Monfieur le Duc d'Vzets. 

Vn premier Aîaiftre d- Hoflel , qui eft 
Monsieur de §.Ange le Charron. 

Vn Aiaiftre d'Hoftel ordin aire ,qui efV 
Monfieur de SifFredy. 

Quatre Maifttes d'Hoftei feruan» 
par quartier. ■ . - s 

Quatre Efchanfons. 

Quatre Tranchans.. * 
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V'ti premier Efcuyer qui cft François 
de Béthune Comte d’Orual > fils du 
defFund Duc de Sùilly. * 

VnEfcuyét ordinaire. 

Quatre Éfcuyers fetuans par quar- 
tier. * * 

• Vingt-quatre Pages de la Chambre 
delaReyne. 

- Vingt-quatre Valets de Pied. 

Monfieurle Cardinal M-vzarin cftoit 
deuant fa retraité hors du Royaume, 
Chefân Confieil de U Reine, fur -Intendant 
: de fk mai fin, de fis affaires & F in an ce s y 
depuis la mort de Mowfieur de Brafiac. 

Monficur de Ii,ongueibConfeilJer 
au Parlement dfc-Paris, eft. Cbaneellier 
4e la Reyne . 

Deffun& Monfieur Charron Inten- 
dant des Finances,eftoit fon Procureur 
General y & à prefent c 5 eft Monfiéur 
Roger. / - '•> 

Vn Aduocat General > qui eft Mon- 
sieur d* Audiguier. 

O « v 

Vn Solliciteur des aftaircsi 

Vn Huiffier du Cpnfeil. 
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; ; Vîngt Confeiilars. - - 
Tiéce-deux Maiftres des Requeftes» 
Va Secrétaire des'cornmandemens* 
qui eft le Sieur de Seruienr. 

Vu Secrétaire interprète. 
Qunrante-hui&'autres Secrétaires. 
Vn premier Hnijjier de la Chambre, 
Quatre autres Huüliersdc lacham- 
breT ... - 

D:ux Hiiifllers de l'Antichambre* 
Deux Huiffim da cabiner. 

V ’i premier V il et de chambre . • 
Dix-hui& Valets de chambre. 

Deux loueurs d’cfpmette. 

Vn Rorte-manteau. 

Vn Alaifire de la Garde robbe • 

Trois Valets de la Garde-robbc. 
Vn Tailleur. ' \ 

Vn Garçon ordinaire de la cham- 
bre & du cabiner. 

Vn Horlog er. / • 

Vn premier Médecin ■> qui eft Mon- 
fiéur Seguin. 

Vn Médecin ordinaire. * 

Vn Àpotkakc dttcocprdèU Reine* 
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Vn Apoticaire du commun. 

Vn Chirurgien du corps de la 
| * Reine. ' » 

Trois autres Chirurgiens. 

Deux Barbiers. 

Vn Oculifte. . ' - . v 

1 ■. Vn Eftuuiftc. : ; " 

Deux Controlleurs Generaux . 

Trois Clercs d’Offices. 

■Quatre Hui (fiers delà Salle. 
Quatre Sommeliers de Paneterie 

' de bouche. 

«. . . _* 

Quatre Av des. 

Deux Sommiers fetuans par £• 
iT>eftre. : * ' v 

Vn Chef d'Efchanfonnerie de boa- 
jr chco 

Quatre Sommeliers d’Efchanfen- 
neric de bouche. 

Deux Coureurs de vin. 

i 1 S • • 

Quatre Aydes. < 

Deux Sommiers feruans fix moi s. 
Quatre Efcuyers de cuifinc de 
bouche. 

». Quatre Mai {hes Queux. 
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Quatre Potagers. 

Quatre Hafteurs. 

Cinq Enfans de cui/ine. 

Quatre Porteurs»; 

Quatre Hniiîiers. 

Vn Garde vaille] le. 

Deux Sommiers ordinaires. • • 
Huid Sommelliers, de Paneterie 
du commun. 


Huid Aydes. - ' 

Vn Sommier ordinaire. 

Huid Sommeliers d^fchanfonnc- 
rie.da commun. 


Huid Aydes.. 

Deux Sommiers ordinaires. 
Quatre Efcuyers de la cuifine du 
commun. 


Quatre Mai (1res Queux. 

Quatre Potagers. 

Quatre Huiflïers. 

Quatre Enfans de cuiEne. 

Deux Galopins ordinaires. 

Quatre Porteurs. 

Vn Garde vaiflelle. 

Vn Marchand PoiflierQuinqualier. 


1 
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Hui& Aydes. , , 

Quatre Patifliers. _ . 

Deux Verduriers. . 

Quatre Serts d'eau. . t . 

Hui£fc Fruidtiers en chef. 

Vn Sommier ordinaire. 

Quatre Huiffîers du Bureau. 

H uid^y des. - \ 

Vn Porte table qui fert toute l'a»* 
■née. ' . . ■’ | 

Vn Marefchal de Salle , qui fcrt 
toute'l’année. 

V n Huiflier de la Salle des^lles» 
Quatre Valets des filles. 

Quatre Mar efchaux des logis. 
Quatre Fourriers du corps. 
Quatre Fourriers ordinaires* 

Vn Garde-meuble. 

Vn Garde-meuble du* cabinet & 
'joyaux. .. * ‘ 

Quatre Tapiffiçrs. 
Denx-Meimîfi^rs. 

Vn Porte -chaire dUf&ire*«ortii 
naires. 

. •* 

Deux 5 Porte- faix» de lachambre. 

Quatrd 
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Quatre Lauandicrs. _> 

Vn Boulanger. 

Vn Capitaine du charroy des t Offi~ 
ces & chambre aux deniers* 

Quatre Portiers. 

Cinquante Marchands & gens 
meftier. ? 

Le Tbrefirier general de la maifon de 
la Reyne , qui eft .Moniteur de Bre-* 
tillac* •• , 

Et les Officiers des Efcuries de la 
Reine,qui font en bon nombre. 

L’Eftat de la maifon du Roy , de 
la Reine, & des fils & filles de Fran- 
ce doit tous les ans eftrc porté à la 
Cour des Aydes, fans quoy les Offi- 
ciers nereçoiucnt point dégagés. 

La Reyne , & les fils & filles de 
France ont les mefmes efpeces d’Of- 
ïciers que le Roy > mais non pas en 
fi grand nombre, finon les principaux 
Officiers, tels que font le Chancel- 
her , le Chambellan , l*EfcG$£ï* les 
Secrétaires i &c. Mais il eft à remar- 
quer qu’il n’y a point de Grand , q ^ * 
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chezle Roy & la Reyne. 
f Les 'Reynes ont -ce priuileged’e- 
itre préférées à tous autres créan- 
ciers, ainfi que le Roy , & aux pre- 
mières entrées qu’elles fout aux vil- 
les , elles deliurent les prifonniers,& 
•ont encore les mefmes priuilegesde 
feanceau Parlement que les Pairs de 
f rance. r '- 

Qtiant aux autres Princes , ils ont 
des Officiers félon leur reuenu , & le 
.rang qu’ils tienncnt.en France. 

EJlat de la mal fin du Duc 
d'Anjou. " 

-La mort qui n’efpargne perfonne 
fait que tous les enfant de France 
peuuent eftre nos Roys , 8c de la 
vient qu* on drelîe leur maifon con- 
formement à la grandeur de leur 
naifiance , quand ils commencent 
dVjyapcet en aage. Oeft aufïî pour 
^ confideration que ie croy de- 
v Ma curiofitc du Jeteur , vu pe- 
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titEftat de la maifon de MonfèigneuC 
le Duc d’Anjou frere vnique de Sa 
Majeflé. 

Il a vn premier Aumofiiierrrn Au- 
mofnier ordinaire, & quatre feruans 
par quartier : le premier eft Meffire 
de BaiTompierre Euefque de Xaintes* 
les autres qui luy feruent pour la pie- 
té) font 

Vn Confeiïeur. 

Va Prédicateur. 

Vn Maiftre de la Chapelle & 
Oratoire. ^ 


Vn Chappelain ordinaire. 

Quatre Chappelains feruans par 
: quartier. : - 

Vn Clerc de Ghappeîle ordinaire. 
^ Quatre Clercs de ' Chappelle fer- 
Hans par quartier. 

Deux Soéimiersde Chappelle. 

* Vn Aumofnier , & vn Confeflcur 
du commun. / 

y 



La Chambré. 



. Ceux quifonc. appeliez à le feïuitj 

y >j 


Digitized by Google 


*\ *r 






lyi Le va a y Est a t 
aduellemenc i la Chambre fonr, 
Monfieur le Marefchal du Plcflîs 
.Praflain en qualité de Gouuerneur 
ou de premier Gentil- homme de la 

Chambre. V,. , " ' s ; 

1 * ** * * «£ •* 

f Douze Gentils - hommes de * la 

__ ». « > 

îChambre. . ' ;> 

Vingt cinq Gentils - hommes Cet* 
jUans par quartier. : * / 

Deux Gentils-hommes de fuitte. 
Vn premier Chambellan ordinaire. 
Quatre Chambellans feruans par 
«quartier. 

Douze Chambellans d'affaires. 

11 n'y a point de nombre affeüré 
pour les Pages., d'autant que ce ne * 
font pas Officiers ;5 mais ils ont va 
Gouuerneur«& deux «valets pour les 
feruir. - > - ï -r. 1 : 

Les Valets de Chambre font au 
nombre de vingt : Sçauotr quatre va- 
lets de Chambre ordinaires qui y cou- 
chent^ qui ont les clefs de tons les 
coffres , & foixantes valets de cham- 


bres qui n'y font pas ordinairement. 


* .. 
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1 i À Franci, 

Ses Officiers de fantc font diuifez 
en trois chefs. 

Vn premier Médecin qui eft le 
ffeur Vautier auec quatre autres 
Médecins feruans par quartier. 

Deux Apoticaires. 

Sept Chirurgiens , fçauoir vn 
premier Chirurgien : vn Chirurgien 
ordinaire : quatre Chirurgiens fer- 
uans par quartier , & vn Chirurgien 
du commun. 

Pour les Barbiers ils font au norri- 
fere de fix , vn ordinaire , quatre qui 
feruent par quartier, & vn pour les 
bains & eftuves. 

Il a deux Contrôleurs des petites 
tlefpences de la Chambre. 

Les porte Manteaux font cinq:’ 
yr\ ordinaire 5 & quatre feruans par 
quartier. 

Les Huiffiers delà Chambre font 
au nombre de huit 3 quatre de l’anti- 
chambre: deux du cabinet. 

Il y a quatre garçons de la cham- 
bre. 

/ . ' H üj 
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Quatre Tapiffiers. 

Vn Concierge. 

Quatre porteurs de lits>.& coffres 
de la Chambre. 

Quatre Lauandiers. - . , 

• v . ■ . - , .j* 

La Garde-robe. 

La Garde-robe eft compofée d’in 
Maiftre qui eft le'Comte de Mioffans*. 

De quatre valets ordinaires qui 
ont les clefs des coffres. 

De deux autres valets feruans par 
quartier..' 

De quatre garçons. f 
De quatre Tailleurs ou Chaude* 
tiers. 

D*vn porte malle ordinaire,. 

D- vn garde du Cabinet., 

Et d’vn Ballayeur.; 

Les Officiers de la Chambre au» 
deniers fini , 

Vn premier Maiftre d’HofteL 
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Vn Maiftrc d’Hoftel ordinaire. 
Quatre Maiftres d’Hoftel (èruans 
par quartier. 

Deux Controlleuts généraux» 
Quatre Controlleurs Clercs fer* 
uans par quartier.- 

Treize Gentils- hommes feruanso 
. Quatre Huifliers de Salle. 


Les Officiers de laPanneterie pour 
la Bouche, & pour le 
commun [ont , 

Huit chefs,. 

Huit aydes. 

Deux fommiers pour le pain & le 
linge- •' , ’ . ; 

"Vn fomtniet deVaiiTelle ordinaire. 




Ceux de l'Efchanfônnerie pour la 
bouch e & pour le commun font, 

. i ' * * 

Huit chefs. 

Huit aydes. V ; J.' 

Quatre coureurs devin. 

-, - - .. J *- > _ » *« **.*,-*• 
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Deux Pommiers de bouteilles.^ 

* % fm V 

Quatre Cabareriers de ceux qui 
font obligez de fuiure la Cour. 

Vn Pommier de vaiffelle ordinaire, 

Officiers de Cuifine pour U bouche^ 

Quatre Efcuyers; - 
■ Quatre Aydes. 

Deux Porteurs. • 

Quatre Huifliers. . v , 

Deux enfans. _ _ 

Deux Pommiers de Garde manche, j 
Deux Pommiers de broches. 

Deux Patiffiers. 

Officiers de Cuiftnc pour le 
commuât 

.. ■■■'■ -, ■ 

Quatre Efcuyers. . , 

Quatre Aydes. 

Quatre Porteurs. ^ . 

Quatre Huifficrs. 

Deux Enfans. 

Vn Pommier des broches. 
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Vn garde yaidelie ordinaire. 

‘ Quacre ferts d’eau. 

Officiers de Fm&erie. 

Quatre chefs. . * 

Quatre Aydes. 

..Deux fommicrs^ 

Quatre porte tables & chaires de 
bouche feruans par quartiers. 

Deux portes tables du commun 
Feruans par femeftre, 

* E/curie. 

' ' " 1 

lî y a fix Efcnyers. " 

Le conunandetir de Iars eft pre- 
mier Efcuyer. . 

Vn Efcuyer ordinaire qui com- 
mande en l’abfence de ce premier: 
Et quatre autres fefcuyers fèruaus 
par quartier. 

Vn premier Ma refçhal des logis. 
Huit autres Marefchaux des logis 
feruans par quartier. • v ^ 1 : • i 
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- . . Ojjicïm de t Ej curie * 

i: Dix-laiit valets de pied. 

Quatre palle-freniers. 

Quatre Marefchaux de forge,- 
Vn Médecin. ' 

Deux Apoticaires.' 

Cinq Chirurgiens^- v 
Deux canalcadouts pour monter 
les cheuaux de ladite Efcurie. 

Deux Selliers^ 

QuatreFourriers. 

Il y a quatre Fourriers des logis,; 
Huit Fourrier de la maifon. 

Vn Capitaine des AkcKers dè hr 
porte. 

Vn Lieutenant.- { 

*0 Seize Archers. 



Vn Chancelier qui eft Monfieur 
de Serra nd. 

Vn Procureur général*- 

t* 
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Vn Aduocat general. 

Hui<5fc Huiffiers feruans par Seme* 
ftre. - 

Deux Audianciers ou gardes des 
roolles. v 

Vn GhaufFe-cire. 

Vn Solliciteur d'afFaires. 

Vn Secrétaire des Commande- 

* * • 

mens. 

Vn Secrétaire des Finances. 

, Vn Secrétaire ordinaire du Ca- 
binet.^ 

^ Finances . j 

- . , ; , _ ■ T - ’ 

II y a vn Sur-Intendant des Finan- 
ces qui eft le Marefchal du Pleffis 
Praflin, - 

Deux Intendans de la maifon, do- 
maine & Finances.- 

Deux Treforiers generaux des mair 
Fons 8c Finances. • 

Pour les eaux & forefts* il n'y a 
qu'vn Suc- Intendant qui prend qua- 
lité- de grand Mai ftre Enquefteur 8c 

H vj 
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Reformateur general. 

* ~ . * , > 

La Venerie efttompofee d'vu pre- 
mier Veneur , qui <■/?, • ; v j 

Moniteur de Ruuigny. •_ 

De quatre Lieutenans feruans par- 

quartier. - . 

De deux G entils- hommes ordi- | 

«aires. • * . c - 

Et de quatre autres Gentrls-hom-' 
mes feruans par quartiers. ' ■* T 
Tous lefquels Officiers iouyflènt 
des mefmes Priuileges & exemp- 
tions que les commcnçaùx & dortie- 
fliques de la maifon du Roy. 


CHAPITRE ÏII. 

D es Cardes du Roi< 



Es Gardes du Roy font vne dé- 
pendance de fa petfonne Royal- 
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lé, de neantmoins ils ne laiflent pas 
d’eftre employez au feruice de l’Eûat, 
particulièrement les deux Regimens 
des gardes Françoifes & Suiflfes. 

Les cent Gentils - hommes ont elle 
inftituez les premiers , & n’eftoienc • 
que cent au commencement de leur 
inftitution : c’eft pourquoy bien 
qu’ils foient au nombre de deux, cens 
depuis plusieurs régnés, ils ne {aillent 
pas de retenir leur ancien nom, de 
font encore aujourd’huy appeliez les 
cent Gentils - hommes. Ils marchent 
deux à deux deuant le Roy és iours ' 
de ceremonies , le bec de corbin oa 
faucon à la main. Ils doiuent à vn 
iour de bata lie fe tenir auprès delà 1 
perfonne de fa Majefté.Ces deux com- 
pagnies font commandées par le Mar- 
quis d'Humieresjôc pat le Comte de 
Lauzun. 

Les quatre Compagnies des Gardes du 
ctrps, font celles qui s’approchent lé 
plus prés de la perfonne du Roy. La 
première de ces compagnies eû Et 
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coflbife. Elles s'appellent Cardes de 
la manche: de les Efeoffois à là diffé- 
rence des François portent lacafaque 
blanche feméede papillotes d'argent, 
& les François la portent des couleurs 
du Roy auec fa deuife, & les vns & 
les autres porrent la hallebarde fur 
l ? efpaulc. Chacune de ces compa* 
gnies. eft compofee de cent Archers 
fous vn Capitaine , vn Lieutenant & 
quatre Exempts, qui en font comme 
les Sergens, & portent le bafton dans 
la maifon du Roy. Le Capitaine des 
Gardes Efcoiïbifys-elt Monfienr d« 
Chandenier , pourueu de cette charge 
depuis le decez du Marquis de Gor- 
des. Les Capitaines des Gardes Fran- 
çoifes font le Duc de Trefmes , ou le 
Marquis de Gefvres fon fils > te Ma- 
rcfchal d* Aumône Gouuerneur- de 
Boulongne, & le Comte deCharroft 
Gouuerneur de Calais,, de là maifon 
de Bethune. Ces Capitaines feruent 
par quartier , de quand ils* font en fer- 
«ice , ils fuiuent le Roy, immédiate- 
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d e r a F r a n c ï. » ilte- 
ttîent quelque part qu’il aille, à table** 
cncarroilè , & par tout ailleurs. La 
nui& iis couchent fous la chambre du 
Roy» & gardent les clefs de la mai* 
f©n fous le cheuet de leur li&. Entre 
les cent Efcolfois il y en afeize qui 
portent le hoquetOn & la hallebarde 
frangée d’or , & la lame dorce : & dô 
ces fcize il y en a toujours deux der* 
riere la chaire du Roy, quand il dîfne, . 
ou qu’il fc trouue quelque part en ce- 
remonies. Tous ces Gardes font gar- 
de deuant l'antichambre du Roy, les 
vns auçc la haliebarde^es autres auec 
la carabine. 

Les cent * Suffi $ de la Garde du Rc ^ 
font garde dans la Cour>& marchent 
deuant le Roy, lors qu’il fort dans là 
Cour de fa maifon, ou qu*il va par la 
Ville. Ils. font tous habillez des cou- 
leurs du Roy ,, auec hoquetons & 
chaulfes à leur mode ; garnis de papil- 
lotes d’argent. Leur Capitaine eft le 
Comte de la MarcK. ~ 

Les Gardes de la port* portent le 
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hoqueton des couleurs du Roy , aucc 
des papillotes d’or & vne clefd’orfe- 
urerie , & la hallebarde. Ils font au 
nombre de cinquante Archers. Leur 
Capitaine eft le Sieur de Bautru Com- 
te de Nogent ÿ lequel ou Ton Lieu- 
tenant cft à la pohe de la maifcn du 
Roy, le ballon à la main ,°lors que 
Sa Majefté fort pour aller à la MelTe. 

Les jMoufquetaires à chenal furent 
fupprimez vers la fin du dernier ré- 
gnerais on-en attend de jour iau- 
tre le reftablilfement. Ils ne font gar- 
de que quand le Roy fort, alors ils 
marchent deuant tous les autres Gar- i 
des deux à deux. Ils ont tous la ca- 
faqüe bleue auec la croix d'argent. 
Ils eftoient auant leur fuppreffion au 
nombre de cent trente -, &c leur Ca- 
pitaine eftoit Monsieur dé Treuille, 
auancd à cette charge par ces méri- 
tés, de fîmple foldat de* fortune qu’il 
eftoic. * 

La C ompdgnic des C efis- et armes CÛ 
corapofee de deux cens Maiftres,qui, 
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jfëruent par quartier. Leur Lieute-* 
nant eft le Marefchal de l’Hofpirab • * 
& leur Sous-Lieutenant le Maref- 
chal d’AIbret. 

La Compagnie des chenaux légers 
eft au fii de deux cens Maiftres qui 
feruent par quartier. Leur Lieute-- 
nant eft le Marefchal du Schomberg, . 
de leur Sous-Lieutenant le Duc de 
Nauaillesje Cornette eft le Marquis^ 
de.Gerfc. ' 

JL es deux Regimens des Gardes Fr an* ■ 
Çoifè& font garde à toutes .les- 
auenues du logis du Roy 3 & il en 
monte tous les iours deux compa- 
gnies en garde. Le Régiment Fran- 
çois eft compofe' de trente compa- 
gnies3celuy des Suifles de feize. Cha- 
cune de ces compagnies doit eftr« 
compofce de deux cens hommes^ 
quoy que bien fouuent les compa- 
gnies Françoifes foient plus foibles. 
Le Meftre de camp du Régiment 
François eft le Marefchal de Gra- 
in ont* » qui a fuccedé en cette charge 
-> * •* * > 
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au deffunt Marquis de Rambures;quf 
* Peut apres la mort du Comte de Ca- 
naples fils du Duc & Marefchàl dp 
Crequy. Le Colonel des Suifles eftle 
Marefohal de Schombetg,. 


CHAPITRE IV. 


u 


Des Armées du Roy ; 

/“VVand il y a vn Conneftable il. 
V^eft Generaliflime y & apres le, 
Roy chef fouuerain des armées de 
France ,-ainfi que nou^auon^ dit cy- 
de (Tu s. Et a pour Lieutcnans gene-- 
raux les Marefchaux de France, qui 
commandent en chef en fon abfence,- 
Ledcffund Roy Louys XTFI. par 
la Déclaration du 11» Avril 1643, 
ordonua qu’apres fon decez Mon- 
teur le Duc d'Orléans feroit Lieutc- 
nent General du Roy par tout le 
Royaume & en toutes fes armées^ 
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Ce Prince a cy - deuant commanda 
l'armée du Roy en perfonne, & y a 
eu pour Lieutenans generaux Mon- 
iteur le Duc d’Anguyen aujourd’hui 
Prince de Condé. Monfieur de Vil- 
lequier aujourd’hui Marefchal d’Au- 
moht, les deffunts Marefchaux de 
Gaffion , & de Rantzau. 

Les Armées du Roy font compo- 
fées de Gens-d’armes , cheuaux - lé- 
gers & infanterie. 

Les Gens - d* Armes font compa- 
gnies franches , dont les Lieutenans 
vont du pair auec les- Mcftres de 
camp de caualerie legere & infante- 
rie : En forte qu’vn Lieutenant de 
Gens-d’armes & vn Meftre de camp 
fe trouuans enfemble dans l’occa- 
iîon , celuy des deux qui cft le plus 
ancien Officiers commande l’autre. - 
Les Gens-d’armes font ainfi dits,par- 
ce qu’ils portent armes complettes, 
c’eft à dire cuirafle * cuiflfars , braf- ' 
iàrs, &c. Et, font payez pour deux 

horomesj & par confeqpent obligez* 
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d’àuoir chacun vn homme de ferui*- 
ce. Le Roy, laReyne» Monfieurle 
E>uc d’Anjou , Moniteur le Duc 
d’Orléans , tous les Princes du Sattg, 
& tous, les Màrefchaux de France 
ont chacun leur compagnie de Gens^ 
d’armes , dont ils font Capitaines, 
§c ont des Lieutenans & Sous-Lieu- 
tenans. . . 

Les chenaux légers 3 font ainfi ap- 
peliez , parce qu’ils n ont qu’vne 
cuirafle. Ils eftoient aufll dinlfez en 
compagnies, franches , & n’eftoient 
commandez en Pabfence du -Colo* 
nel General, & du Me lire de camp 
General , que par le plus ancien Ca- 
pitaine. Mais depuis l’an 1636. on les 
, a réduits en Regimens commandez 
par des Meftres de camp. Les Eftran- 
gers qui entrèrent alors au fcruice 
du Roy y furent caufe de ce change- 
ment. Le Colonel general de la Ca- 
ualcrie lcgere eftoit cy,-deuant le 
Duc de Ioyeufe: Ce Prince eftant 

mon Arras fur la fin de la dernicre 

* * •*-***_. '* 
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Campagne de 5. le Roy donna 
cette importante charge au mérité & 
à la conduite du Seigneur Manciny, 
neveu du Cardinal Mazarimte nom- 
bre des cheifaux légers eft d’enuiron 
deux cens quarante Cornettes diftri- 
buées en cinquante-ïîx RegimenSjqui 
portent le nom,pour:la plufpart>cha- 
cun de fon Mettre de camp, outre les 
Eftrangers qui font au nombre de 
douze, & font Allemands* Croates, 
ôrP’olaques , ou Polonois , defqueîs 
le Baron Degenfeld eftoit Colonel 
General.* mais depuis fa retraite il n'y 
en a point eu ; Et l’authorité de Man- 
ciny e# reconnue parmy ces troupe 
pes,. comme parmy celles de France. 

J Les fufeiïers ont efté eftablis an 
lieu des Dragons & Carabins , dont 
il ne fe voit plus en France , leur 
nombre n*eft pas regld , & quelque- 
fois pour ^augmenter on fait pren- 
dre des fuiils a quelques compagnies 
de caualerie legere. Ils font obligez 
de mettre pied à terre aux occafionÿ 
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*© u on manque d'infanterie , & cfe 
feruir de fantaflins. 

L'Infanterie eft compofce de deux 
cens dix Regimens tous fous le com- 
mandement du Duc d'Efpernon, qui 
en eft Colonel General , ainft que 
tfious auons dix cy-defliis. La plufpart 
defquels font compofez de trente 
compagnies. Ces Regimens font di- 
ti i fez en Vieux & NouueauxLcs vieux 
portej* pour la plufparr le nom dès 
principales Prouinces de France: 
comme de Picardie » Normandie, 
Piedmont, Champagne^ &ç. Et ont 
leurs Compagnies payées* pour no- 
uante hommes, excepté les deux Re- 
gimens des Gardes, dont les Compa- 
gnies fontde deux cens hommes cha- 
cune. Ces vieux Regimens font en- 
tretenus mefme en temps de pai-X-, 
£non qu'on reforme le nombre des 
homme j ^ & qu'on le réduit à trente 
ou quarante par compagnie, retenant 1 
- néant moi ns toUfiours les Officiers, 
afin qu'ils puiffent cftre prcft>âc ce*- 
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4frelems Compagnies compleues an 
befoin.Les nouneaux Regitnens por- 
tant prefque tous les noms de leurs 
Mcftres de Camp » font ordinaire- 
mcnt plusfoibles que les vieux, & le 
reforment ou xaflent en temps de 
paix. ' 

Outre cela lé Roy a plufieurs Re- 
gimens d'infanterie eftrangere* qui 
font Allemands, Efooflois, Irlandois* 
Italiens, Liégeois, & autres, & parti- 
culièrement des SuilTes^dont il y a dix 
à iept mille en France. Ces Regimcns 
Eftrangers ont chacun leur Colonel* 
ce qui n'eft point en vfage parmy les 
trouppes Françoifes,car il n'y a qu'vn 
Colonel de l'Infanterie s & vn Colo- 
nel de la Caualcrie. Celuy qui com- 
mande vn Régiment s'appelle parmy 
nous Meftre de camp , tant de Caua- 
[erie que d'infanterie. Le Colonel 
general des Suitfes eft le Marclchal 
de Schomberg , ainfî qu'il a efte dit 
:y»defliis. Nous auons auffi vn Colo- - 
ici General des Corfcs> qui eft Mou- 

Y " • 
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fîeur de Mazarques , fils du feu Ma- 
refchal d’Ornano , quoy qu’il n'y aie 
? point à prefent de Corfes £U fcruice 
du Roy. x 

L'Armé* N anale aefté du commen- 
cement de nos guerres contre i’Eipa- 
gne, composée de près de foixante 
^VailTeaux ronds, :& d’çnuiron trente- 
çinq Galères ; mais elle a.efté depuis 
• bien amoindrie, & n’a prefque point 
f<sfté en mer depuis les troubles de ce 
iRoyaume, c’eft 1 dire depuis l’an 
1649. qu’elle eftoit commandée par 
le Duc de Richelieu, fils du Baron de 
jPontçourlay , General des Galcres 
» <h* France. Elle eftoit alors cofiapofcc 
d’enuiron trente VailTeaux de haut 
bord , ôc d’enuiron vingt-cinq GaleH 
rcs. Les VailTeaux ronds s’équipent 
8c fe retirent à Toulon,& les Galeresi 
;à Marfcille : mais quand ladite armée' 
nauaie a efte fiir l’Océan, c’eftoir à 
;Breft qu’elle auoit accouftumé dé 
defarmer. Outre l’Armée nauaie , Si 
Majellc tient encore en racr fur leis 

xroftei 
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cotes de Guyenne , Poidtou , Breta- 
gne, Normandie » & Picardie douze 
ou quinze Frégates garde cotes, qui 
s'équipent à Broiàage, Nantes, Bret, # 
Dieppe , Boulongne , Calais >•& 
autres Ports. Nous auons die cy-> 
deflus. Que le Duc de Terîdofme 
etoit Grand - Maitre, Chef & Sur- 
intendant General de la Nauigation 
8c commerce de France' , 8c par con- 
fequenr^que c'eft iuy qui et apres le 
Roy le Chef fouuerain de l'armée na- 
u ale, 8c fon Lieutenant eft le Duc de 
Beaufort fon fils. 

Il ne fera point hors de propos de 
vous reprelèntcr icy quels progrès 
ont fait nos armes, depuis que nous 
auons déclaré la guerre à la maifon 
d'Autriche , qui fut au mois de May 
l'an 5. Afin qu'on fçaeheque no- 
tre deiTein n*a été que de maintenir 
la liberté de nos voifins 8c de nous 
egarentir des zmbitieufes entreprifes 
-de nos ennemis. 

Il y auoit quantité de tre$-ju tes 
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raifons d’entreprendre ccttc guerre 
contre vnemaifon qui ne pretendoit 
Tien moins , que de foûmeure à fes 
loix toutes les puiffanccs de la Chre- 
flienté, & qui couurant fon ambi- 
tion* du ^manteau de la Religion * fc 
lèruoit des Catholiques les plus ze- 
lez, ou plutoft les moins clair-voyans 
en &s deffeins , pour jetter les fon- 
démens de ce haut projet fur les rui- 
nes desProteftans. Mais la derniere 
raifon & celle qui fit ouurir les yeux 
à la France, fut l'emprifonhement 
du Prince Electeur deTreuespar le 
deffundl Cardinal Infant : dont nos 
ennemis n’alleguercnt autre caufe, 
linon qu’il auoit recherché la prote- 
ction du Roy de France, & auoit re- 
ceu garnifon Françoifc en plufieurs 
de fes places, pour les empefeher 
d’eftre pillées , des Suédois qui raua- 
geoient fon pays. Emprifonner vn 
Prince Catholique, & qui n’auoit 
point d'ennemis que ceux de la mai- 
lon d’Auftrichc , pour s’eftre jette 
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entre les mains du Roy de France* 
lors qu'il ne pouuoix cftre fecoum de 
ladite maifon,& n’auoit autre ce* 
cours ny plus prompt , n J me Fine 
plus neceflaire que celuy de cettô 
Couronne dans vne occafion fi prefi 
fante , n'eftoit-ce pas faire vu tres- 
fenfible affront au Roy de France > ôc 
donner clairement ^ connoiftrc aux 
Catholiques > que Ja guerre qui fis 
fai foi t nteftoit plus de Religion. Que 
fi elle auoit efte telle au commence- 
ment , elle eftoit degenerèe en guerre 
d'Eftat , & que lefdits Catholiques 
ne pouu oient efperer plus de faueu.p ' 
que d'eftre gardez pour le defierc > 8 c 
d'eftre ruinez les derniers. C'eft poux- 
quoy le dtffunéfc' Roy fit deman- 
der par fon Agent à Bruxelles ledit 
Prince Elc&eur au ddfun& Cardinal 
Infant,& enayantefté refuse, enuoya 
par vn Héraut déclarer la guerre 
audit Cardinal $ & en fuite à l'Em- > v 
pereur & au Roy d'Efpagne 9 d'où 
s’eft enfuiuy coque ie diray en peu 

* * y M 
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de mots. 

Anant neatitmoins que de paflTer 
. outre , il fera bon de dire vn mot icy 
par occafion des Roy s d'armes > OU 
Hérauts. Leurs charges font de fora* 
nier les villes de fe rendre au Royj 
dénoncer la guerre , de fe trouuer 
aux Sacres , mariages & funérailles 
des Roys ôc Reynes de France , Prin-f 
ces & Frinceffes du Sang; ils doi- 
uent faire leurs harangues ou ils 
font enuoye^Si à ceux à qui ils por- 
tent le commandement, du Roy : ils 
iê trouuent aux ceremonies- ciet 
Chcuah'ers , ouucrturcs é’Eftars, 
aux fermens folemnels , iuremens de 
paix 3 êc renouneilements d’allian- 
ccs. Aütrcsfois en temps de paix ils 
portoient l'email fur l'eftomach^ & I 
en temps de guerre la cotte d'arme? 
frnéss de Fleurs^de-Lys, pour leur 
fèruir de Sauue-garde. lis, ont les 
noms des Prouinces , comme 'de 
Normandie 5 Picardie , &c. Et il y 
a vn pat delfus tous , qui s'appel- ! 
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loit autresfois Mont-joyc. Ils font 
ferment au Roy entre les mains du 
grand Efcuyer , dont ils dépendent. 
Ce font eux qui donnent les armes à 
ceux que le Roy annoblit. Reudnons 
à'prefent à noftre fujet. 

L’an 1 éj.fi apres que la guerre fut 
déclarée , le Roy fit entrer par le Lu- 
xembourg vne puifTànte armée dans 
le Pays bas , fous la conduite des Ma- 
re fc baux de Chaftillon , & de Brezé, 
qui n'eut autre fuccez heureux que 
celuy de la bataille d’Auein , qui fe 
donna entre ladite armée & celle du 
Roy d’Efpagne commandée par le 
Prince Thomas , où’ celuy-cy fut 
contraint de fe retirer apres la défait- 
te de fon armée , & lairfer le partage 
libre aux noftres. Cette armée pilla 
Tirlemont, & prit le fort de Skenk, 
mais nous n’en tirâfmes autres auan- 
tages , que d’auoir fait le dégaft, 8C 
d’auoir incommodé les ennemis, qui 
en eurent bien leur reuange l’année 

fuiuante , & à nous , il nous en 

* « • • • 
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confta la perte de noftre armée qui fe 
diÆIpa. j * ■ 

, L’an 6 . les ennemis entrèrent li 
puifïànsdans la Picardie, qu’ils jette- 
rent la terreur iufques au cœur de la 
France , & prirent quafî fans refiftaa- 
ce, la Capelle^le Cattelet, Corbie, & 
Roye : mais ces deux dernieres places 
ne leur durèrent gucres & furent re- 
prifes la mefme année. Nous perdif- 
mes âufli cette année là les Ifles de 
Sain&e Marguerite & Saint Honorât 
à la cofte de Prouence. Dole fut ailic- 
gé dans la Franche Comté par le def- 
funéfc Prince de Condé,& le fiege letfé. 
Ces pertes neantmoins furent vn peu 
contre balancées par laleuéedu fiege, 
que Galas General de l’armée Impé- 
riale auoit mis deuant Saind lean de 
Laune en Bourgongne , qui fut fe- 
couru par le feu Marcfchal de Rant- 
zau, & quelques autres petits auan- 
tages. 

L’an 1-637. nous fut de beaucoup 
plus fauorablc : car l’armée du Roy 
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commandée par les deffunts Duc de 
Candale , & Cardinal de la Valette» 
freres du Duc d'Efpernon d'à prefent, 
prit dans le Hainaut Landrecies au 
mois de Iuillet, puis Maubeuge,rcprit 
la Capeiîe', le Catteau-Cambrefîs, 
& le Chafteau de Ghimay. L’armée 
d’Elpagne fut taillée en pièces dc- 
uant Leucate qu'elle auoic aflîegc» 
par l'armée du Roy , fous la con- 
duite du Duc d'Aluin > aujourd’huy 
* Marefchal de Schomberg. Et dés le 
mois de May, le Comte d’Harcourt 
a (lifté du deffunt Marefchal de Vitry, 
aît>rs Gouuerneur de Prouence >, re- 
prit les Ifies de Sainte Marguerite 
& Saint Honorât. Le Marefchal de 
Chaftillon pritYuoy & Danvilliers. 
Le Duc de Longueville prit la Ville 
& Chafteau de Bleterans dans la 
Franche-Comté , & plufieurs autres 
Chafteaux. Et le defFunft Duc de 
■Weimar prit Saverne au mois de 
Iuillet. 

Lan 1638. fut méfié de plufîeurs 

1 111) 
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Ailiers fuccc*. Le Dac de Weimar- 
pris dès le commencement de cette 
année Lan flFembonrg, gaigna la ba- 
taille de Rhinfeldjdans laquelle il prit 
Iean de Vverth : mais ces aduanrages- 
nous coufterertt Monfieur de Rohan. . 
Nous perdifmes en Piedmont Bremo 
au mois de Mars, & Vercelles au 
mois de Iuillet : le Duc de Crequy, 
fut tué en voulant fecourir cette pre- 
mière place. Le Prince de Condé 
prit en Bjfcaye quelques petites pla- 
ces * de afliegea Fontarabie : Mais fon 
armée y fut défaite , d*où s’enfyiuir* 
la perte de ce qu*il auoit pris. Le 
Marefchal de Chaftillon prit Saind 
Paul, Sainét Martin du Frcfne, Perne, 
Theroüenne de Renty , de apres 
afliegea Sain& Orner, où le Prince 
Thomas eut fà reuange de la perte 
de la bataille d’Auein : car il défit 
noftre armée à ce fiege. Monfieur- 
du Hallier* aujourd’huy Marefchal 
de l'Hofpital , reprit par a (Faut le 
Cactclet : mais çe qui couronna tous 
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les exploits de cette année > & nous 
recompenfa des pertes que nous y 
auions faites, fut la prife de Timpor- 
tante place de Brifac par le Duc de 
Weimar , qui fut le i S, Décem- 
bre. 

L*an 1639. f uc P r *s Hefdin au 
mois de Iuin par le MarefchaJ de la 
Mcilleraye , qui reccut le Bafton fur 
la breche de eette place. Monficur 
dePeuquieres ne fut pas fi heureux, 
car* ayant affiegé Thienville y fon ar- 
mée fut défaite par Picolomini, où 
fut rué Monficur le Comte de Sain# 
Paul. Monfieur de Chaftillon reprit 
Yuoy , que la trahifon des habitans 
nous auoit énleué depuis fa prife , & 
pour cette confidecation la fit rafer. 
Le Prince de Gondë , commandant 
les troupes du Roy en Languedoc, 
prit Salcés , que nous pcrdifmés la 
mefine année. Le Duc de Longue- 
Tille commandant Varmcé -d’Italie, 
prit Chivas en Piedrnont. Le def- 
fànét Comte, & depuis Marefchai de 

l v 
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Guebriant > qui commandoit nos 
troupes en la Franche-Comté , prit 
Sainéfc Claude. Le Duc de Vvcimar 
prit Thanes y & peu- apres mourut à 
Neubourg, perte qui fut tres-fenfîble 
à la France , & qui fera eternelie- 
j ment regrettée de tous les bons Fran- 
çois* qui dis- je nous fera tenir à ja- 
mais ladite année 1639. pour mak 
heureufe. ' 

L’an ib'40. eft iceluy que nous de* 
uons appeller admirable, poux' les 
grands efchecs que la Couronne d'Ef- 
pagne y,receut,& notamment- par la 
perte du Portugal , dont le foule- 
uement afaitéclipfer à cette puiflaa* 
te Monarchie plus de la troifîcme par- 
tie de fes Eflats, Qui en doute cher- 
che vn peu. qu’elle partie c’eftoit de 
cette, Couronne que les Royaumes 
de Portugal & Algarbe,les Ifles Ca- 
naries ou ; Fortunées r & celles des 
Vauteurs dit vulgairement des Aço- 
res, ,deu 3 f mille lieues de codes dans 
l’Afrique > <jjào comprennent les 
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de Guinée ÔC d’Angola, 
les Ides dt Thomas & d’An- 

nobon , lé Brefil & quanqté de tctre 
aux Indes Orientales, la grande ville 
de Gça,& plufieurs autres terres aux 
Ides Molucques & ailleurs 5 d’où il 
Ce rire de très- grandes richefies. Cet- 
te prodigieufe perte, fut vne fuitte 
de celle de la Catalogne qui fe don- 
na au Roy de France : lequel y ayant 
enuoyé pour Vice-Roy le Sieutde la 
Motte Houdancourt : Ce Capitaine 
y dt de fi braues faits d'armes , qu’il 
obligea Sa Majedé de luy enuoyet 
le Badort de Marefchal de France, 
ôc peu apres les expeditions,de la 
Duché de Cordonne» La fortune 
neantmoins ne fit pas toute- feule le 
bon-heur de cette année la force de 
nos armes , & la valeur de- nos' Gene- 
raux nous acquit la grande ville d’Ar- 
ras à la barbe de trente*-cinq mille 
hommes,, qui fous le commande- 
ment du Cardinal Infant fe prefern- 
tereat èfiudeffence :i &-1 a tantcrent,; 

‘V T *).' 
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mais fans effeét. Elle ^ P lle a P res 
«leux «J* «ege par les armes du • 

Roy commandées par les Marefchaux . 
de Chaulne , de Chaftillon,& de 
la .Meillcraye. Le Comte d'Har- - 
court deffu l’armée du Marqui de 
Leganez General des troupes Es- 
pagnoles , qui au oient afllegé Cafal> ? 
auec des forces beaucoup moindres 
que celles des ennemis > qn’il mit t 
en route tous retranchez . qu’ils - 
cftoient , aflîegëa & prit Thurin, où 1 
il gaigna le Prince Thomas au fsr- 
uice de Sa Majefté , lequel iufques • 
alors auoit ferny le Roy d’Efpagne, • 
& deffit vne fécondé fois les croupes 
que le mefme Marquis de Leganez ' 
auoit recueillies de fon naufrage 
jointes au fecours qu'il receut duMi- 
lanez. 

L*an 1^4 t, ne nous fut pas fi ad- « 
uanrageux. Car Aire qui fut pris par 
le Marefchal de la Meilleraye , fut 
repris la mefme année par l'Efpa* 
gnol , ainfi que le Port de Couliou** 
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treau Comté deRouffillon. Le def- 
funt Comte de Soidons ligué auec le 
Duc de Boiiillon & le Roy d’Efpagne 
contre la France > deffic l’armée de 
Mônfîeur de Chaftillon à la bataille 
de Sedan, où ledit feu Comte de Soif- ■' 
fbns laifla miiêrablement la vie. Nous 
eufmes pointant cét auantage que 
d’auoir retenu les places fuiuantes; 
Lilers pris par le Comte & depuis • 
Marefchalde Rantzau. Bapaume pris - 
par le Marcfchal de la Meilleraye , ôc : 
Cotiy en Pied mont pat le Comte 
d’Harcourt. 

L'an ! 644. L’armce Impériale que 
commandoit le General Larnboy fut r 
taillée en pièces ,& luy pris par le , 
Marefchal de Guebriant , qui prit en ■ 
fuitte les places de Nuys & Ordin- 
gnen. Dieufe en Lorraine fut pris par r 
Mo n fi eu r du Hallicr: Perpignan 5 Âr- - 
gillers , Sainte Marie > Elne & Salcês* 
par le Marefchal de la Meilleraye , ôc < 
Couliouvre repris par le mefme.Cref- 
ceiitin pris pour le Roy par le Prince 
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Thomas. Verrue & Tortone en Italie 
pris par le. Duc de Longueville,aflirtc 
du Marquisde Pianezz;*. Cette année 
mourut le Cardinal de Richelieu , en 
la mort duquel la France a fait vue 
perte irréparable.* 

L’an i <$43%le 14. de May nous per- 
difmes noftre inuincij^le Monarque 
Louis le Iufter & neantmoins- nos 
armes ne laiiTerentpas de triompher: 
fi bien que noftre ieune Roy n’a pas 
plutoft commencé à regner qu’à Vain- 
cre. Car peu apre-s fon auenement à j 
la Couronne , le Duc d’Anguyen à 
prefent Prince de Cemdé, gagna cette 
célébré’ bataille de Rocroy le io> 
Aouft,, Sc prit Thion- ville, Vvirton, 
Ckcq & le Chafteau d’Aimery. 
RotvvciJ fut pris par le Marefehal 
de Guebmnt , qui y lai (Ta la vieimais 
cette place fut reprilela melme année 
par le Due Charles.- 

L’an 1644* furprife l’importante 
& très forte place de Graueiine- pat 
Mbnfeigneur le Duc d’Orléans * qui 
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commandoicen perfonne l’armée de 
Flandre , & qui prit- en fuitte le Fore* 
d’Vvaten. Le Duc d’Angnycn qui 
eommandoit l’armée Allemagne, 
prit Spire r Philisbourg., Vvormes* 
& Mayence. Ces bons. îuccez furent 
contre-balanccz par la leuée du (îege 
que nous auions mis deuant Tarra- 
gone port de Catalogne , par la perte 
de Lerida en la mefme Prouince 
par celle de Fribourg en Brifgau,qui 
fut repris par les Bauarois*: mais qui 
perdirent peu apres contre le Duc 
d’Anguyen vn e bataille près de cettô 

place.. 

Lan itfff.Ia VilledeRofèsenCa* 
talogne fut prife par le Comte , 
depuis Marefchal de Praflin : Bala- 
guyer par le Comte d’Harcourt dans 
la mefme Prouincç. Le Duc d’An* 
guyen gagna contre les Bauarois la 
bataille de Nordlingen* La Motte en 
Lorraine fut repris parMagalotti ne- 
veu du Cardinal Mazarin, qui y fut 
%wés Matdicx ^Lincx > Bourbourg,. 
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Armenticrcs > |& Mencne par fon Al- 
teffe Royale : mais Mardick fut fur- 
pris l’H/uerfuitiant par les ennemis. 

L’an 1 6+6. Au commencement de 
la campagne > Lanoy en Flandre fut 
pris par le Duc d’Anguyen, & peu 
apres Mardick repris > Courtray pris»" 
& Bergue S. Vinofc > ces trois places 
par fon Alceffe Royale -, qui ayant 
laide le commandement de l’armée 
" au Duc d’AngUyen : ce Duc prie Furne 
& Dunkerque. Piombino , & Porto- 
lôngone en Italie furent pris par le 
Marelcha’lde la Meilleraye : mais nous 
eufmes de la difgrace au fiege que 
nous auions mis deuant Orbitello en 
la code deTofcane > ou fut tué le Duc 
de Fronlac commandant l’armée na- 
nale : noftre armée de terre eftoit fous 
la conduite du Prince Thomas. Le 
Comte de Harcourt alors Vice-Roy 
deCataldngne afliegça Lerida, &c fon 
armée y fut défaire par le Marquis de 
Lèganez. 

L’an 1 647. ne fut heureux que pat 
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la conclu fion delà paix d’Allemagne; 
Les aduantages qui nous font demeu- 
re! de cette paix, font que 

& Empereur pour foy , pour toute la 
maifon a Auflriche & l'Empire , ce de 
toto fes droits & ’ iurifdi&ion fur la ville 
de Brific y le Landgrauiat de la haute 
& hajfe Alfice , le Suntgau , les Pre - 
f taures , Prouittciaies des dix Citez Im- 
périales fiitnées dans ladite Alfice , auec 
tons les Bourgs & droifls qui en defperj- 
detrt\: & que toutes ces chofis & chacune 
{f icelles fiient entendues eftre transférées 
au Roy Très Chreftien , & au Royaume 
de France , & à eux annexées & incor- 
porées a perpétuité y fans contradiflion de 
/’ Empereur , de la mat fin et Auft riche , 
ou de quelque autre que ce fiit , auec cette 
claufi , que nul Empereur ou Prince de la 
famille d* Auftriche , ne puijfe & nedoiue 
en aucun temps prétendre aucun droifl ou 
puijfance en tous les lieux fi f dit s deçà & 
delà le Rhin . 

Le Prince de Condé fut Vice-Roy 
de Catalongne > oà il tenta vne fe*y 
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conde fois le fiege de Lerida , mais en 
vain , car il fut contraint de le leuer. 
Nous ne fufmes pas plus fauorifez de 
la fortune en Flandre : car P Archiduc 
Lcopold y prit Landrecies , Armar> 
-tieres,& quelques autres places, pour 
iîgnaler Ion arriuée au Gouuerne- 
mem des Pays- bas.. ^ j 

fan 1648.1e Marefchal de Scfioro- 
berg fut Vice-Roy de Catalongne,ou 
il prit par a-TTaut la ville deTortofe. 
Cremone fut afliegé en Italie , mais 
lans efïcâ:,le débordement du Pô con- 
traignit les noftres de leuer le iîege. 
Le Prince de Conde copnmandant 
l'armée de Flandres prit Ypres , nous 
perdifmes aufli en mefme temps 
Courtray , Ci bien que ce ne fut qu'vn 
coup fourre : mais peu apres le Prince 
.de Conde remporta la- mémorable 
bataille de Lens, où fut pris le Gene- 
ra I Beck y qui mourut peu apres des 
bîelTeures qu J il y au oit receuës. Ce 
fut là le dernier auantage que nous 
auonseu furies ennemis > Ce fut dis- 
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je le non pins vitra des victoires de 
cette Couronne. 

Sur 1 a fin de cette année comment 
cerent les defordtes qui ontprefque 
toujours depuis troublé la France* 
3c comme fila valeur de cette nation, 
apres auoir eu prife contre les plus 
belliqueufes de l’Europe , à qui elle 
s’eftoit rendue formidable, fuft tout 
d’vn coup tombée dans cette perni- 
cieu(e erreur,, que de méprifer (es 
anciens ennemis , 3c ne (é. croire di- 
gnement empioy.ée que contre elle 
mefme , elle commença deflors à 
verfer de Tes mains facrileges 3c par-* 
ticides le plus pur de Ton propre fang, 
en diuérs cantons de ce Royaume. 
Ce feu fe prit d’abord à la capitaî'e 
Ville de Paris * d’où il s’cft en fuitte 
efpandu en pluficurs autres endroits 
quelque remedes que l’on ait etfayé, 
d’y, apporter., Ii fau droit vn volume 
entier pour faire le détail des mo- 
tifs de toutes ces guerres ciuiles., 
oïl plulloft inciuiles 3c deteftabies; 
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& quelque des - interefle qu’effaiafë 
de paroiftre l’àutheurd’vn tel recueil, 
les cfpris eftans aujourd’huy par- 
tagez comme ils le font , il feroit* 
impofliMe qu’il fuft apprôuuc de 
tous les deux partis, &>courfoit gran- 
de rifque de ne l’eftre de pas vn : Et 
partant ie m’êxcufe de parler dVne 
matière* qui me fcmble d’ailleurs f 1 ' 
chatoii'lleufe j ie ne vois pas aiTcz 
d’adrefle en moy pour me bien tenir 
dans vn pas fi gliiïanc & fi voifin du 
précipice. le ne toucheray dont point ' 
cette corde, & diray< feulement en 1 
deux mots ce qui s’eftpafle durant les ~ 
trois fuiuantes années touchant la. 
guerre entre les deux Gouronnes. . 

L’an 1649. les ennemis s*eftant r 
iettez en Italie fur les terres du Duc 
de Modene , obligèrent ce Prince à 
quitter noftre party , >pour fe décla- 
rer neutre , comme il fit dés le com- 
mencement de cette année , n’ayant 
peu receuoir de nous aucun fecours 
dans vnc fi prefiante ncccflhc. Les 
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Efpagnols fe prefenterent au fecours 
des Parifiens , dont ils furent remer- 
ciez : nçn défi vfiri fats eftls tempu* eget. 
Nous pcrdifines Conftantin en Ca- 
talogne, & en Flandre, U Motte aux 
bois & S. Venant. Nous aflSegeafmes 
Cambray fpus la conduite du Comte 
de Harcourt, & du dcïfunft Martf* 
chai d'Etlac ; mais ii falut leuer le 
fiege. . . 7 

, L'an iéjo* furent repris par l J en- 
ncmy Piombin® de Porto- longone : 
Ils prirent encor le Catelct , la Ca- 
pelie , & Vcruins : mais ils afliege- 
rent inutilement Guife , qui fut très* 
çourageufement deffendupar le dieu r 
de Bridieu : ils prirent auffi Mouzon 
de ILhetcl , qu'ils ne gardèrent pas 
long-temps. Nous perdifmes Flix en 
Catalongne. 

L'an 165 i. Les ennemis prirent en 
Flandre Furne ,. Bergue 5 , Vihos, 
de affiegerent- Barcelone capitale de 
Catalongne * par mer de par terrei 
Elle s'eft défendue long* temps* n*** 5 


Digitized by Google 


Vr 


1 T4 L e v a a ÿ Est a ï 
•M arfin qu i commandoit les armes du 
Roy dans cette Prouince , l’ayant 
abandonnée pour mener fes meilleurs 
troupes au Prince de Condé qui s’eft 
retiré de la Cour fous pretexte du 
retour du Cardinal Mazarin, elle eft 
retombée au pouuoir du Roy Catho- 
lique. La guerre ciùile qui s’allume 
dans tout le Royaume en 16$ i. nous 
fut fort defauantageufe, car les Efpa- 
gnols Ce feruant vtilement d’vne fi 
vtile conjoncture de temps, nous en- 
leuerent Grauelines, Chaulny fur 
l’Oyfe, DunKerque, Bercelorme,-&le 
Prince de Condé qui s’eftoic fetté 
dans leurs intereib , prit Rcthel & 
Sainte Menehom 

Le commencement de l’année 
1653. eut encor quelque chofe de fi- 
niftre pour nous, car la ville de Cazal 
nous efchappa des mains pour re- 
tomber en celle du Duc de Mantouë: 
Mais là fui tte ne fut pas demefmc, 
le Marefchai de la Fertc- Scneterre 
ùp rit U haute ville de Bar , le Ch». 
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- t> ê la Francs; h$ 
fteau deLigny, celuy dePorcien,dont 
le Prince s’eftoît empare. Veruins 
fut conferué contre les attaques de ce 
Prince : Le Duc d’Efpernonluy rauit 
Belle-garde qui eïloit à fa deuotion. 
Les Marefchaux de Turenne &dela 
Ferté reprirent Rechci : La vilk 'de 
Commercy fut remife à l’obeïtfancc, 
& fainfte Menehou repris. 

L’année de 1 654. donna beaucoup 
d’cfclat aux armes de fa Majefté : Le 
Marquis de Faber & le Comte de 
Grand-Pré fe rendirent Mai ftres de 
Stenay ou le Prince auoit eftably vne 
garnifon Efpagnole> Ces ennemis de 
l'Eftat ayant aâiegé la ville d’Arras, 
furent forcez dans leurs lignes par 
les Marefchaux de Turenne , d’Oc- 
quincoürt & delà Ferté, auec vn car- 
nage de trois mille morts , outre le 
nombre des prifonnièrs qui fut plus 
grand, & auec perte de foixante-qua- 
tre pièces de canon , de deux mille 
chariots,de cinq mille tente$,de cinq 
mille cheuaux , ôc enfin de tout le ba- 
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gage de ces ennemis:Le Fore Philip- 
pes qui fait vne des plus belles forci- 
cations de Graueiines , fût emporté 
- par le Comte de Charroft Gouuer- 
neur deCalai$,& le Comte de Grand- 
Pré qui eft Lieutenant de Roy en 
Champagne , enleua la garnifonde 
‘ Virton place feituc dans le Luxem- 
bourg, dont il le mit en polfeffion* 
prife du Quelnoy emportée par 
les mefmes Chefs , qui s’eftoient fi 
glorieufement fignalez à la leiiée du 
fiege d’Arras, accreut la gloire de ces 
armes. "Clermont fut remis à l'obéît 


lance par les foins du Marefchal de la 
; Ferté & du Marquis d'Vxelle qui en 
auoit commancé le fiege: Le Marquis 
de Clerembaut , qui eft aujourd'huy 
Marefchal de France, fit mettre à bas 
routes les fortifications de cette pla- 
ce. Le relie des exploits qui fe firent 
dans le Milanez & la Catalogne, mé- 
riteraient bien vne longue narration* 
fi c'eftoit mon deflein de faire Phij 
•fioire. , 

Quai 


[le 


» e n France? ixj 
Quant aux exploits de l'année 
165 5. Il me fuffira de dire que les ar«* 
mes de fa Majellé triomphèrent en 
Flandres de Lan dre ci es , de Coÿdé& 
de fainâ: Gilhain » fous la conduite 
des Marefchaux de Turenne & delà? 
Ferré: Et en Catalongne, du Cap de 
Quiers ôc de Caftillon , fous les or- 
-dres du Prince de Conty , pour faire 
voir les auantages que nous auon$ 
'&r nos ennemis. 


CHAPITRE V, 

* . V » / 

• Des Finances du Roy. 

I Es premiers Rois de France n*a^ 
-/uoient ny domaine ny Tailles, 
ny Gabelles : mais apres atioir affem- 
blé les Eftats du Royaume, ils re- 
gloientla defpenfe qui fe deuoit fai- 
votant 1 pour leur maifon , que pour 
les frais de ta guerre , ôc auifoienc 
stMnc moyens de lewer fur le reuena 
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de leurs fu jets ce qu’ils croyoienc de-* 
uoif fuffire. 

fi Pépin arriuant à la Couronne , y* 
annexa, toutes les belles terres qu'it 
polie doit en Aultrafic 8c ailleurs , 
qui furent deflors appellées Domai- 
ne d'icelle y que le Rois de la troi- 
fiéme lignée ont fort augmenté , par 
les reglemens qu’ils firent des fiefs 
qui demeurèrent vacans en grand 
nombre , par les guerres de la Terre 
Sainte, & qu'ils alienoienc-auec des. 
charges 8c redenances, qui ont beau- 
coup accreu le reuenu des Rois de 
France, à quoy les vns ont adjoufté les 
terres qu'ils pofiedoienr, auparauant 
qu’ils fu fient paruenus à la Couron- 
ne , dont on void ' les exemples en 
Philippe de Valois, Louis XII. Fran- 
çois I. & Henry IV. Les autres l'ont 
augmenté de Tailles , Gabelles , 8c 
autres impofitjons, dont nous parle- 
rons cy apres. 

Le Domaine de la Couronne com- 
prend tout ce qui a efte vny 8c in- 
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corporc à icelle, ou ce qui par i'efpa- 
ce de dix ans a efté receu & manié 
par les Receueurs du Domaine > ou 
autres pour le Roy. Oc il y en a que 
le Roy a donné à foy & hommage > à 
la charge de demeurer Domaine * 
l'autre eftefFedtiuemenrvny & incor- 
pore 4 la Couronne. De la nature des 
premiers font les Appanages que les, 
Rois donnent à leurs puifnez , à la 
charge du retour à la Couronne , au 
deffaut d’enfans mafies à perpétuité, 
ainfi qu*ila efté dit au premier Liure; 
chap. 6 . La rai Ton cft , parce que le 
Domaine eft inaliénable. , comme 
n’eftant pointai) Roy, mais à la Cou- 
ronne. 

Les droits dé Domain t >fonC 

1. La podeffion des Terres , Sei- 
gneuries , & Champs qui font an- 

• nexez à la Couronne. 

2 . Les cens , rentes , quints & re- 
quints , ^-autres droits Seigneu- 
riaux deus 4 caufe des fiefs mouuans 
de la Couronne. 

X •• •• 

K îj 
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Les péages , importions , & 
«koits>q[u! fe payent par Edi&s. 

4. Les denombreroeus des terres, 
pour lesquelles on rendfoy 8c diorn* 
mage au Prince* . ' - > 

5; Les biens des Eftrangers & Bâ- 
ftards > qui n'ont point de lettres de 
naturalité , ou légitimation , qu’ort 
appel le DrotSl d'Aubeinc. - : ^ 1 

6. Les biens vacans par mort 08 
autrement* 

7. Les biens des mains-mortes. 

8. Des glands, forefts, bois, palfa* 
ges,be(lail>& amendes. 

5>. En Normandie, le tiers 8c dan- 
ger , chofês gayues aux Riuieres on 
fleuues. 

10. Le retour dés Âppanage9. 

1 1. Reuerfion de tout le domaine 
aliéné, fo t par vente ou engagemér. 

1 1. Mes nouuelles en mer,& Fro- 
uin ces. 

1 y. Et finalement le droit de Re- 
gale fur certains Eucfçhca 8c Archc- 
uefchez,qui font. 
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Lyon.. , | Paris. [ Cjthors* 
Sens. < , Chartres . > Le Buy. 

Laon . Orléans . Autan . 

Soiffbns. JNeyers. Ch al on s fut * 

Chatons fur Auxerre . Saône. 

Marne . Troyes . > Bayeux . 

Tournay. >_ , Me aux. Lyfieux. 

Tbtroüenne Angers.) . Evreux. , 

Amiens. » Z? Mans . S ses. 

Noyon. Clermont en' Avr anches* 

Sentis : ' ' f Attuergne. & 
Beauuais. S. F tour. C eut an ces. 

Arras. Caftres.^ 

... 

Le Domaine ne peut eftre aliend 
qu’en deux façons : fçauoir eu cas 
d’Appanages pour les puifnez de 
France, auquel cas il y a retour: 
loutre pour les neceflltez delà guerre 
à deniers contans , auec faculté per- 
pétuelle de rachapt, d’où vient que le 
Domaine eft inaliénable & impref- 
criptible : i*vn*ny l’autre ne fe peut 
fai re, fi l’alienation n’eft vérifiée en 
Parlement. 

K iij 


Digitized by Google 



22i Le tu a y Estât 
. Mais parce que tous cesDomaitrefc 
ont efté aliénez ou fort engagez pair 
les Roys prede refieu rs' de celuy-cy* 
8e au fil qu’ils neftoiem pas fuffifans 
de fournir aux frais.de la guerre,ona 
efté oblige de leuer furie peuple cer- 
tains fubfides , qu’on appelle 7 ‘ailles* 
qui d ? abord ne fe lenoient que pour 
quelque neceflité extraordinaire de 
vrgente , & du confentement des 
trois Eftats, qui s’àfiembloient pout 
ce fujer. •’ ' ■ 

Le Roy S. Louis a efte le pretnisr 
qui a donne ce nom de Tailles aux 
Taxes qui fe mettoient fur chaque 
famille pour la leuée des deniers* 
accorde? par lesiEMwt Charles V 1 1. 
les a rendues ordinaires pour. la fub* 
fiftance de la Gendarmerie qu'il 
infticua fans aucune diftin&ion de 
guerre ou de paix : ce qui facilita le 
fouleuement quafi de toute la. France 
contre le Roy Louysr-XI» fon f»c- 
ce fieu r > fous la conduite .du* Duc dû 
Berry frere du Roy, 8c des Ducs de 

i 4 
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Bretagne & de Bourgoiigne , qui pri- 
rent ce prétexté de vouloir foutager v 
le peuple de ces Importions qui fis 
rendoient ordinaires , d’extraordi- 
flaires & gratuites qu’elles eftoienc 
auparauant, & pour ce fnjet appel- 
Jcrent cette rébellion d’vn nom fore 
fpe'cieux , U Guerre du bien public j 
mais le Roy Louys trouna moyen 
d’abord de fatisfaire l’ambition de 
ces Princes , & les ayans ieparez les 
vns des autres , les thallia en parti- 
culier : & apres qu’ils furent rangea 
à la raifon , il vint auffi à bout de ce 
qu'il aitoic entrepris auptirauant tou- 
chant le fair des Tailles, qui depuis 
ce temps ont elle payées fans con- 
fradi6fcion,&: fans qu’il ait elle befoitl 
d’alfombler les Eftats pour ce fujer, 
fînan en Languedoc, Prouence,Bour* 
gongne , Dauphine , & Bretagne;, 
qu’on appelle pour cette raifon Pays 
d'Eftats. " — 

Les Tailles fe payent par ceux dit 

tiers eftat , c’eft à dire * par l es habi- 

• • • • 

K mj 
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tans roturiers des villes non franches* 
à la proportion des biens du tailiable,. 
de quelque nature qu'ils foient , de en ! 
quelque part qu'ils foient alïis , fmon^ 
en Languedoc & Prouence , où les- 
terres & immeubles feulement font 
taillables. 

Des Tailles font exempts les’GenS' 
d'Eglife , & les Gentils - hommes > 
parce qu'ils ne traficquent point , & 
ce n'eft du retienu de leurs terres, 
qu'ils peuuent vendre librement,, 
pourueu qu’ils ne tiennent point de 
terres à. ferme. Sous.lcs Gentils* 

• * j 

hommes & Nobles font compris:' 
tous les Officiers commensaux delà 
maifbn du Roy » de la Rcyof , des 
Fils-j Filles , Fteres , Se Sœurs des-. 
Roys, des premiers Princes du Sang: 
lès Officiers de la Gendarmerie : les 
Preuofts des Marefchaux, leurs Lieu*- 
tenans & Archers : les Payeurs de la 
Génd'armciie : les CommifTaires de 
Gontrollèurs des guerres : les Coin- 

• /i» O 

tRtflaircs & Centrolleurs generaux* 
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SC autres Officiers de l’Artillerie 5 
les Officiers des Monnayes : les Se- 
crétaires du Roy : les Officiers des 
Cours Souucraines : les , fiippofts 
de l’Vniuerfitc, & quelques autres* 
comme il ed plus amplement por- 
te -dans la Déclaration de IanuiexH - 
1^34, .. 

. - Apres qu’il a efte arredé au Con- • 
feil du Roy la fomme qu’j! plaid à fà 
Majedé de leuer fur fon peuple i on 
enuoye des Commiffions aux Thre- 
forïers generaux de./ France, efta- 
blis aux Bureaux des Generalitez, 
qui font dix-fept , outre fix General 
litezdes pays des Edats , qui feront 
nommées cy-apres. Ces Commif- 
fions portent que lefdics Tbrefo- 
tiers Genefaux fadent le departe- 
ment de la fbm me qu’il leur ed en- 
joint de kuetaux Efle&ions dépen* 
dames-de leur' Généralité, auec le 
plus d’èfjgalité Si de judice qu'ils 
pourront; Il y auoit des Efleus , qui 
comme luges des Efie&ions, rece- 

• £ K v 


Digitized by Google 



il 6 L^e v r a y Estât 
uoient la Commifiion de la part des 
Threforiers Generaux, <:qui leur or- 
donnent de leuer vne. telle fomme 
dans l’eftenduë de leur Efleëfcion , ny 
plus ny moinsj& faifoient enfuitte le 
Rolle des Tailles par lequel ils cotti- 
foient non feulement les Bourgs ,Vik 
les & Villages de leur Efledfcion, mais 
auffi chaque particulier à la fomme 
qu’ils croyoient proportionnée à fes 
facultez , & apres rendoient lefdirs 
Roîlesà chaque Parroiife, quiélifoit 
les / Collecteurs defdites Taillesd’en- 
tre leshabitansde la mëfme Parroi& 
fe : Mais ces Offices ont efté fuppri- 
mez depuis quelque temps ^ & leur 
charge fe fait par deux hommes feul$> 
qui font commis par les Treforiers; 

, Ces Collecteurs font oWigez.de por- 
ter tous les trois mois les deniers def- ' 
dites Tailles aux Reçeueurs des Taii- 
les de chaque EfleCtion , & ceux^cy 
aux Reçcüeurs Generaux de leur Gé- 
néralités qui les portent à TEfpar* 
gne, M Roy. met lesfTaiiles. en par* 
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tÿ, quand bon luy fèmblc^ quoy que 
cette façon de les Ieuer aitcaufc pîu- 
fîenrs fois de grands defordres : mais 
c*éd le moyen de trouuer pins prom- 
ptement de l'argent dans vne necef- 
fîte prelTcnte. . .. ( . 

Le Taïllon fût inditue* par le Roy 
Henry II, l'an 1549. pour augmenter 
la folde des gens de Guerre.Ce droit 
fe paye par les mefmes perfonnes quë 
la Taille , & auet les mefmes con* 
tr^intes, & monte àenuiron le tiers 
la Taille. 

J La Subjtfttàte èft-'Vft autre droiéfc 
qu’on a commencé dë leuer depuis 
qurlquês années. Elle eïtaind nom- 
mée pour faire fübÆfter les foldàts 
dans ies quartiers d’hyueri moyen- 
nant quoy on deuôit eftre exempt dix 
logement dé la Gendarmerie d'uraht 
l’hyuer : mais ceux qui" la payent ne 
lai dent pas^ d’ëtf edre chafgezf Ce 
droiét fe paye aufE'cornmc la Taillë 
& le Taillon; Ges droits (ont dira 
Réels y à raifon des biens patrimo~ 

K v> 
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niaux : Perfennels , à raifon de la de- 
meure, & Mixtes , à raifon de la pro- 
portion des moyens , à la différence 
des Aides , qui font feulement impo- 
rtions rçeH£$,ainfi que nous dirons 
cy-apres. - * • 

./ -te/ Généralité^ ainfî que nous vê- 
tions de dire ,, font les Bureaux des 
Threforiers Generaux de Ërance,efta- 
blis pour faciliter ia Recep te des de- 
niers des Tailles , Taillon & Suèfii- 
Rance , 8c font au nopnbre de vingt- 
trois en tout : à fçâuoir fîx des Pa$ 
d’Rftats & dix-fept autres.Celles des 
Pays d’Eftats font, , _ 

i . Celle dç fil antes peur la Bretagne* 
qui n’a point d’Eflc&ïons. La Rece- 
pte des droits fufdits decette Gé- 
néralité, monte à la foraine de cinq 
cens quatre-vingt deuxmillc Æx cens 
treize liures. , ~ , 

a. Celle de Mpntpeilind'uxisit en 
onze Diocefès , au lieu d*E flexions. 
La Reeeptc de* droi&s fufiSu «ft 

■» f'tf -»* . -> . • . 

* ~ ■ -» *■ î. j 
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deux millions fept cens vingt- deux 
mille neuf cens foixante & vne iiure 
dix huit fols trois deniers. 

y^Touloufi diuisceen onze Dio* 
cefes. La Recepte monte à dix-huit 
cens douze mille quatre cens quatre- 
vingts ft.pt linres % dix huit fols vn 
dtnie-r. ~ •• ’ v . 

4 . Dijon dont Ja Recepte monte 
à* la fomme de fix cens vingt-neuf 
mille trois çeft? foixante & dix-neuf 
mille Hures cinq fols dix deniers. 

J* Grenoble > qui a fix Efk&ion$i 
dont la Recepte monte à treize cens 
*jngt-trpis mille neuf cens quaran-' 
te-deux liutçs feizé fols. t f 

6. Jii&i dont la Recepte monte à - 
trois cens quinze mille cent quatre- 
vingts liures quatorze fols. 

Les- autres Généralité^ ,fint y 

* "" • ' * * ‘ * . » 

i ; . Paris X x^x ia vingt Ele&iensi> 
do nt la Recepte monte à U fismroie 
de cinq millions cent- trente -neuf 
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m ille (îx cens trente-neuf liüres. 

1. Orléans a. douze Elé&ions dont 


la Recepte- monte à trois millions 
Trois cens quatre-vingts Ex mille 
foixante-cinq liüres feize fols. 

3. Moulins a neuf Elections, dont 


la Recepte monte à-dix- neuf cens 
quatre-vingt deux mille fept cens 
q n at te- vi ng t s : fei z b li u rds- quatorze 

•fols; •' : ‘ >* 


4. Alençon z neuf Ele&ioris, dont 
la Recepte monte à -la ; fomme *de 
deux minions deux cens douze mille 


quatre cens dix*fept IWresl ** * 

• ‘ ' j . Chœlloris à o n z 6 E l e 61 i o ns. H o n t 
la Recepte fe monte' à 1 treize ceüè 
«cinquante- cinq mille neuf cens foi- 
xanre liâtes. 


6. Soijfons a lepe Ek&ions^ dont fô 
Recepte monte à quatorze cens 
vingt* vif niillè Hüfrx cens ving- doux 
liüres dix-neuf fols. 

• î 7.' Rouen a douze Elevions , dont 


la Recepte monte à trois millions 
«em dflquame mille trois cés vingt* 
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fept liures dix fols. 

8; Caen a neuf Elevions , dont 
la Recepte monte à deux millions 
deux cens foixante 6c quinze mille 
foixante-cinq liuresquatre' fols* 

9. Limoges ' a fept Elevions , dont 
la Recepte monte à deux millions 
trois cens irence.-huiét mille cent 
treize liures quatorze fols deux de- 
niers.;-^ v. : 

1 o. Poiüiersz. huit. Ele&ions } dont 
la Recepte monte à deux; millions 
deux cens vingt mille trois cens 
foixante & douze liures.- 

n. Bourges >a quatre Elevions 
donc ia Recepte monte à onze. cens 
foixante & dix-fept mille fîx .cens 
cinquantc-fept liures fix fols Æxde-~ 
nier s. 

• 11. Rion en Aunergfie a huit Ele- 
vions, dont la Recepte mofcte à deux 
millions huit cens quatre-vingts 
dix-fept mille fept cens; onze liures 
dix fols. ' 1 * : .* < *■>- 

i : 3 . Bourdesmx a neuf Elcûiont-», . 
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dont laRecepte monte à trois mil- 
lions cent quatre-vingts mille trois 
cens foixante & treize liures neuf 

fols. - • : 

* 

14. Montaubnnz dix Elevions,* 

dont la Reccpte monte à trois mil- 
lions deux cens foixante & onze 
mille 3 foixante & quinze liures dix 
•fols. .. • i . :.i .* ; 

1 5 . Amitns a fix Ele&ion$,dont la ! 
Recepte monte à cinq cens cin* 
quante- cinq mille deux cens cin- 
quanre*quatre lriires. 

16. Tours a feize Elevions y dont’ 
la Reccpte monte à quatre cens dix 
mille huit cens vingt liures huit fols 
dix deniers*! s : 

17. Lyon a cinqEledtions^dont la 
Recepte montes dix-neofeens qua^ 
tre- vingt* dix- fept mille fept cens-- 
ioixante & quatorze liures fept fols. 

Voilà:quant ace qui eft des Tail- 
lés , Taillante Snbfiftâneeydont la 
fomme , comme il appert parce que 
cy>dcfius > monte k cinquante mil- 
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lïons trois cens cinquante-neuf mille 
deux cens huit liures neuf fols hui£ 
deniers :: Mais il ne faut point doute* 
que durant les defordres prefens, 1 n*y 
au beaucoup de non-valleurs , auflr 
cette taxe n*e(b elle pas de cette année,, 
mais des precedentes : quoy que l’an- 
née 1648. le Roy par la Déclaration- 
eu (V remis la cinquième partie defdites* 
Tailles, neantmoins elles ont elle de- 
puis ce temps augmentées. 

• » • . 

.1 t Dis Aydes. ■■ 

Sous ce nom eftoient autrefois- * 
comprifcs toutes les importions qui- 
qui le leuoient fur le peuple, pour les 
firais extraordinaires qu’il falloit fairc 3 
pour lefquels le Domaine du Roy 
n’eftoit pas Cuffifant : & ence Cens on 
corrprenoic fous le nom d’jAydes , 
les Tailles, Gabelles, Décimés y &c. 
D'ôù yient que le Roy Charles V. 
dit Sage , eftant encore Dauphin- 
lors delà prifon du Roy lean fon pe- 
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te en Angleterre, eftablit emiiroti 
Tan 1570. vrie Chambre fouueraine 
à Paris , pour y eftre iugé en dernier 
redore de coures lefditcs Importions, 
qui for appel lee la Ccur des* slydes , Sc 
qui a toujours depuis retenu le rnef- 
me nom,& connu des mefmes chof s. 
Et depuis il en a efté érigé piuïïéurs 
autres , à (cauoir , à Montpellier 
pat le Roÿ Charles Vil. Pan 1457* 
à Rouen , dont Pcftabiidement dfc 
incertain : à Mont-ferrand en Au- 
vergne, par ic Roy Henry IL Pan 
-1557. à Aix en Prouence, & à Bour- 
- deaux r donc ie ne trouue non plus 
PcftablilTement : Toutes lefquelles' 
Cours ’connoiffcnt des Tailles , Ga- 
belles 3 Aydes,Subuenrions 3 tant ordi- 
naires qu'extraordinaires , &c. Mais 
aUjourd'huy par le nom d’Aydes , on- 
entend- quelquefois plus générale- 
ment le droit que le Roy prend fu* 
toutes fortes de marchandifes , ex- 
cepté fur le Sel,qui eft vn droiél par- 
ticulier dont nous* allons parler , & 
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plus particulièrement on entend le 
droid que le- Roy prend fur le vin 
qui fe vend e‘n détail , qui en cft la 
huitième partie, affermé- près de qua« 
tre millions. Cette Cour eft compoiée 
de trois Chambres,qui om deux Pre- 
fidens & douze Confeillers chacune. 
Le premier Prefident de celle deParis 
cft Monfieür Ame lot dÜûftre par fa 
naifTance & par fa vertu. Les autres 
font Meilleurs 

Dorieux. ' )■- -ï Claude Brien* 
Charles-k Me *?, 'y &■ . ' ** 

Gaftonde Grieux. ^ E manuel de Garnier > 

Les Aduocars generaux 9 font les 
Sieur 

Rauot & € lo appellera - : ^ * 

Des Tre J crier s de France . 

, .. •. * i.. i" . . ' 

Dans le mefme eiïclos du Palais eft: 
'la Chambre de la luftice duTrefor 3 
qui priuatiuement à", toutes autres? 
Goûts & luges connoift du payemenr 
de touS'droids & Fermes domAnia^ 
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l €s >j5ff de tous différends qui fe meiî- 
uent pour ce fujer,!dorit Pappvllation 
•tefTort au Parlement , elle eft corn- 
pofée de huit Confeillers ^ Aduocâf 
êc Procureur du Roy , Greffier $$- 
Huifficrs . ; & ic premier Huiffier cky 
Bureau dés Finances en ,cft pre^icç 
Huiffier ; Les Treforiers de Franck 
font nez Prefîdens de cette Chatn-r 
fere, du T.tefor, ou quand bon leur 
femble ils vont pre/îder aux Audian- 
ces des procez par efcrit,mefme€eutf 
de Paris donnent la loy atix Confei.1* 
lers du Trefars qui fe font receUoiTy 
quelques- vnsd’entt’éux , fuiuant* 
le iour qu’ils leur ont donné pour la 
rendre * les vont interroger & rece- 
uoir. 

Le B il r eau de s F i na nces eft p toc h e 
de la Chambre du Trefor ( qui fert 
de Chambre du Conleil ) c’eft le lieu 
où les Treforiers de France de la Ge* 
neialitc d* Oui t.re. Saine & Yone efta- 
biis a Paris, tiennent leur feance, 8c 
rendent la Iufiicc , depuis quenç fui- 
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üarit plus les Roys , ils ont cfté faits 
Sédentaires * ils font du Corps , SC 
jouyÆent des pjiuileges de la Chain* 
bre des Comptes & Coin? des Aydes, 
oÂ ils ont voix deliberatiue & fean- 
ce lots que les affaires du Roy les y 
mreirnent , ou qu’ils y font appeliez* 
tu efme ceux de Paris opt feance au 
Parlement dans le Parquet aucç Mef* 
fiéixrs -de* 1 la Grand^Chambre lors 
qu f i 1 s ; y font mandez, ou qu* i Is y vont , 
pottr'les affaires du Roy. Les fon- 
dions des Treforiers de France font 
telles que les plus cofiderables Offi « 
ciers de l*Eftat tiennent à~ auanrâge 
d* y â'Woir quelque part : lis font con- 
fis ruateurs du Domaine du Roy, dont 
ils doiuent donner les Fermes, em.- 
pefchér les entreprifes & vfùrpatiôs» ~ 
Nul engagement ny alienation ne 
peuteftre valablement faite fans leur 
aduis , Ëdi& Vérifie au Parlement, 
Chambre des Comptés » & en leufi 
Bureau des finances où tous les Con- 
uaâs tfacquifitiofi oaefehange doi- 

« + 
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uent c’ftrc pareillement enregiftrez* 
6c tout ce qui concerne le Domaine, 
tous baftimens, réparations des mai- 
fons RoyaIe$*;Ponts, Chauïîees*Pa- 
ué>& Autres ouurages publics, doi- 
«ent eftre faits fuiuant les Baux au ra- 
bais qu*ils en font , & les ouuriers 
payez en vertu de leurs Ordonnan- 
ces , apres réception en kurprefence* 
mais les Chafteaux ’ du; Lduure & 
quelque* autres maifons Hoyalles 
ont eflé éneruéés de leur charge lors 
que le fieur deFourry Treforier de 
France à Paris , fit criger la charge 
de Sur-Intendant des baftimens, dont 
il fe fit pouruoir» vendant la fiennede 
Treforier de France : ils font nez 
Com mil fa-ires des Çhambres du Do- 
maine , 8c des Francs-fiefs, dont leur 
premier Huiflier eft aufïi toujours 
premier Hui (lier, * , 

Ils onr jlurifdiétion con tan tien fe 
ppur le fai& de -Domaine & Voirie, 
dont les appellations vont au Parle- 
ment , 8c .. font Souuerains pour le 
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fâiâ: de finance & payement de ga- 
ges d’Ofîiciers dont ils refertvent les 
Eftats du Roy ; Toutes Lettres d'an- 
nobliflbment , réabilitation , natura- 
liré, légitimation» aubeine de feance* 
çpaues,& autres de pareilles natures 
leurs doiuent eftre adreftees , & pour 
valider, eftre vérifiées & regifttées 
en leur Bureau -$ comme auflt tous 
acquits portafts .ibreuets de dons 
leur font, rcnuoyez par le Roy pour 
juy en donner aduis , qui eft ordinai- 
rement fuiuy de Lettres patentes qui 
interuiennent fur icenx à eux adref- 
fées 5 pour en faire iouyr les dona- 
taires.. Les Charges de Treforiers 
de France & generaux des finances 
ayant efté réunies , tous Edi&s , . 
Déclarations , Ordonnances &c Re- 
glement ‘pour le fai& de Domaine, 
création d'Officiers des Efle&ions, 
Grenier à Sel & de Finance , leurs 
font adreftez , pour eftre vérifiés 
& regiftrez chez eux 5 Toutes leuées 
de deniers doiuent eftre: faites en 
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vertu de Lettres'patentes à eux adres- 
sées, fur lefquetlcs ils font remon- 
trance au Roy , quand befbin eft, 
«nuoyent leurs Attaches & Mande- 
nt ens aux Efleus pour en faire I*im- 
pofîtion, 6c aux Receueurs les Eftats 
de recouuremens , pour en faire la 
xecepte. Tous Officiers des EÆe- 
&ions, Greniers 4 Sel > & tou» Offi- 
ciers comptables des Receptes gene- 
rales & particulières font receus>& 
preftent ferment pardeuant eux , & 
nuis Officiers ne doiuent toucher ga- 
ges fans auoic rapporté leurs Lettres 
en leurs Bureaux , pour y eftre regi- 
ftrées & receuoir mandement ; à cct 
effe& les Lettres de Meilleurs du Par- 
lement leurs font addreflïes ; Tous 
comptables des Receptes generales 
ou particulières , & tous Commis à 
recepte de deniers Royaux comme ils 
ibnt receus pardeuant eux, y cêptent 
par eftat au vray, attant quê de com- 
pter à la Chambre des Comptes. Ils 
sont grands Voyérs au lieu de Moi*- 

fieur 
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fieur le Due de Sully, 8c ont la Voirie 
particulière de Paris que pofledoit , 
Monsieur le Comte d’Orual > def- 
quelles Voiries ils ont la direction, 
œconomie &c police tant pour les 
grands chemins , & empefeher les 
entteprifes qui s*y pourroient faire , 
que pour les baftimens de toutes 
avances fur rue , faillies , encombre- 
. mens de chemins , rues 8c voyes pu- 
bliques 5 & toutes Lettres patentes 
pour transferancc , changement, 
clofture de chemin , ou chofe fembla- 
bles , leur font adreffees en connoif- 
fancc de caufe , 8c les parties interef- 
féesappeîlces deuant eux , procèdent 
8c conteftent pardeuant oùla jufticc 
leureft fommairement rendue. 

Il y a vingt-trois Generalitez en ce 
Royaume , 8c vingt- trois Treforiers 
de France en chaque Bureau , le pre- 
mier defquels eft à Paris , à qui fou- 
uent les Autres referent , 8c Ce rap- 
portent des differents 8c difficultés 
^ui fe peuuent mouuoir enu'eux »• 
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comme au 
autres font 
tiens Treforiers font Piefidcnts ,qui 
font en cette année 1 655. Meffieurs 
Formier , Riclel, de Santeil , & San- 
teil$ Et les Confeillers Treloriers de 
France , Meffieurs Fraguier , Hachet- 
te^ de Varoquier , Ferefon > Hardy, 
Pinon , le Roux , Chaut, Blocier, 
Amaury , Pichon, Gedoin, Regnaulr, 
Hotmant , Doublet , de Leirit , 
Daude. 

Les Gens dn Roy , font , Monfîeur 
Ferrand , Aduocat du Roy , & Mon- 
iteur de Moucy Procureur du Roy, 
de Fcnis & Leucier , Greffiers. 

• ^ i 

Des Gabelles. , ' j 

Les Gabelles font le droi& que le 
Roy prend fur le Sel. On a de la pei- 
ne d’en trouver Porigine $ tout ce que 
Pen trouue eft que le Roy Philippe le 
Long, enuiron Pan I j 1 8. prenoit vn 
double fur chaque liure de fil* ù que 
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plus ancien , & dont ici 

‘émanez. Les quatre an- 
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fous le Roy Charles V. cedroic eftoit 
dc-ja vny a-u Domaine de la Cou- 
ronne , contre l*opinion de ceux qui 
en attribuent Feftabii flânent au Roy 
Philippe de Valois. En l'ordonnance 
du Roy Prançois de l*an 1 542. il efl 
dit-que ie muid de fel fera vendu vingt 
liures : à prcfentv le minot qui eftla 
quarante- huitième partie du muid, 
courte quarante liures: en forte que 
le Roy en tire -tous les ans près de 
vingt millions de liures » à fçauoir de 
la grofle ferme enuiron quatorze 
millions , & de celle de Lyon , Dau- . 
phiné > Prouence & Languedoc en- 
uiron cinq millions. Les Gabelles fu- 
rent vendues par le Roy Henry II. 
aux Habîtans du Pays de Poidtou 9 
Xaintonge , Pays d’Aunis , Angou- 
mois , haut & bas Limofin , haute de 
balle Marche de Périgord , l'an 1/53. 
lefquclles Prouinces s'appellent pour 
ce Çufa Paysde Franc /aie. La Ville 
de Calais & le Pays reconquis forçant 
de i'obeïffance des Roys d'Angleter» 
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re pour fe remettre fous celte de fon 
Prince naturel , ftipula auflîFranc- 
fale. 

Il y a trois partis pour les Gabelles, 
àtfçauoir celuy de Lyonnois & Lan- 
guedoc, celuy de Dauphiné ôc Pro- 
vence , & celuy du refte la France ap- 
pelle ie Grand Party. Les Fermiers 
des Gabelles font tenus d'achepter. 
tout le Tel dans les Salines à vn cer- 
tain prix, dypayerles droits du Roy» 

& le mener à leurs frais, périls & 
fortunes aux Greniers eftablis par le 
Roy , où ils font liurer le r fel par vu 
Commis au peuple. Sur les Greniers 
ont efté éftablis certains Officiers * 
qui font , vn Prefident , trois Con- 
trolleurs, vn Adjudant, & vn Procu- 
reur du Roy» qui font te procez des 
faux*fauniers , jugent de la bonté du 
jfel , ôr.dela quantité qu’il en faut 
pour l'eftenduë de leur jurifdi&ion , . 
é prennent garde aux poids & mefu- 
ce qu'il ne (bit pas vendu, 
plus que le Roy r ne l'a çrdonnc, , 



& î l à Francs. ' ï^s 
tcfel s’y diftribuëen deux façons * 
ou par impoli i ou volontairement. 
Ceux qui demeurent dans i’eftenduc 
des Greniers d'impoft s qui font ceux 
qui font fur les frontières dit Royau- 
me, 8c ceux qui font proches du Pays 
de Franc-falé d'où on peut apporter 
du fcl, font obligez de'prendre tous 
Jes ans vne certaine quantité de ftl 
proportionnée à leur famille : 8c s'ils 
ne le vont quérir , on le porte che» 
*ux,& on Jes contraint de le payer, 
mefme par emprifonnément de leurs 
perfonnes s ain{i que pour la Taille. 
Aux Greniers -^volontaires chacun 
prend ce qu’il luy plaift. Et par ainft 
vous voyez que la Gabelle eft petfofi- 
nelle 8c réelle aux Greniers d’impoft , 
8c réelle feulement aux Greniers vo- 
lontaires. * 
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Efiat fommaire des autres deniers 
qui font annuellement porter 
à l'EJpargne. 

F Or aine de Languedoc & Prouence > 
cinq cens dix mille liures. 

Cinq grojfe s Fermes 5 trois millions 
quatre-vingts cinq mille liures. 

Conuoy de Bourdeaux y deux millions 
vingt mille liures. 

Couftùme de Bayonne ,foixàn te & dix 
mille îjdtes. 

F erme de Bro ‘ùage > deux cens cin- 
quante-quatre mille liures. 

Creuès d’ Ingrande > quinze mille cinq 
cens liures. \ ... ; 

Fermes de la rimer e de Seine au lieu 
des Oftroisy 6x cens foixante & douze 
mille liures. 

Neuf liures dix -huit fols de Picardie , 
cent foixante & quatorze mille huit 
cens liures* > 
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Anciens dix fils de Paris , cent qua- 
torze mille trois cens trente liurcs fix ' 
fols huit deniers. fi - .. < Y 

PJouHcaux'dix fols de Paris , cent 
vingt-cinq mille trois cens fokante 
& q uinze liures# * 

Trente fils de Paris , fept cens cin- 
quante mille liures. , 

Domaine de Languedoc , foixante & 
fept mille cinq cens liures. . 

Ancien Domabie de Nauarre^ quatre 
vingts trois mille liures. 

Nouueau Domaine de Natiarre y deux 
cens cinq mille deux cens foixanteâc 
cinq liurcs. 

Domaine de la Keyne Marguerite, 

' foixante & quatre mille liures. 

Domdtne du Chafieau - Regnaud , ccnt_ 
quarante-deux mille liures. 

Dotnaine de la Reyne Adere,àtwx cens 
-cinquante-trois mille cent foixante 8c 
huit liures. , , • 

Ferme du Fer , cent quatorze rriille 
liures. 

Ferme du Papier & Controlle des Bh • 

! L hij 
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y eaux , cent cinquante mille liures. 

Cendres grondées & fiuldes , fèpt 
mille liures. 

Surtaux de la Doüanne de Lyon, foi* 
Xante mille liures. . . 

Vente des bois & forcfls de l' 1 fie de 
France , Généralité de Paris, S oij[ons>0r- 
leans, Fours, Chaulons, Rouen, Caén, & 
Comté du Perche, neuf cens onze mille 
trois cens dix liures quinze lois. 

Partie du Fhmeùne dont Recette a cy- 
destan t eflé faite par les Recette ur s gene- 
raux de quelques Généralité 7 , quinze 
mille cinq ' cens quarante -quatre 
liures. - 

Parties Çafudlespar efiimation, deux 
millions^ > •’ 

Franc fefs,cenx mille liures. 

Lafomme du prefent Eftat eft onze 
millions neuf cens foixante- trois 
mille fppr cens nouante .& fix liures 
vn fol huit deniers,. 
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CHAPITRE VI. 

Pet Officiers des Finances. 

. ■' ■ .;r"v ; 

N Ous allons cy-deffiis parle des 
Cours des Aydes & de leur Iu- 
rifdi&ion : celle de Paris par vn Pri- 
itiilcge fpecial reçoit eu Ton Greffe 
les Ellats des Maifons du Roy > deda 
Reyne , & des Princes du Sang , fans 
quoy les Officiers defdites Maifons 
11e jouyroienc d'aucuns priuileges. 
C’eft au ffi elle feule qui connoift des 
titres de Noblefie. Elle effccompofée 
de trois Chambres, de; deux Prèfi- 
dens ,"ôe de vingt- quatre Confeillcrs 
chacune , d*vn Procureur du Roÿj de 
deux Aduocats duRoy a & de plufieurs 
Greffiers. 

Nous auons auffi parld des. Gene- 
iralitez > & que ks Threforiers y éta- 
blis ont fous leur durifdittion plu- 
ikuts Ele&ions > dont les Ele^sionc 
/ L v 
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leuer les Tailles par les Colle&eurs- 
de chaque Parroi(Tc 5 & axaminent les 
Commiffions des Fermiers & Parti- 
fans. Le Bureau de la Généralité de 
Paris efteompofé de quatre Pf efidbns, 
dix-fept Thretoriers , vn Procureur 
du Roy yvn Aduocardu Roy &deux 
Greffiers. 

■ Les Treforiérs des Parties cafuelles - 
1 font àprefem quatre : Sçauoir, l’An- 
. cien , l’AIternatif , le Triennal & le 
Quadriennal. ' Autresfois il n’y en 
auoit qu’vn, lequel fut eftably par le 
Roy Louys X 1 1. lors de l’eftablifle- 
ment de 4a. vénalité des Offices con* 
tables. Leur charge cft de receuoir 
tous les deniers prouenans de la.vente 
des Offices : mais depuis le re-gne de 
Henry I V. plu fi eurs Offices font de- 
venus héréditaires en. payant tous les 
ans vn certain droiét , qu’on appelle 
la P auiettê ) ft ce n’eft que l’Officier 
n’ayant point payé la Paulette >meu- 
- re fans auoir refigne fon Office, alors 
lc Tueforier des Orties cafuelles $n 


L> 
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difpole au profit du Roy.' 

Tous ces Officiers font eftablis 
pour faire venir les deniers du Roy à 
l’Efpargne:ce qu'on appelloit autres- 
fôi s faire venir ens, 

JL y Efpargne , eft en France ce qu'e- 
ûoit a utresfois à Rom e sÆrariHmpo- 
puli : c’eft à dire > qu’elle eft comme la 
mer, dans laquelle ainfi que ruiftèaujc 
8c riuieres fe viennent rendre toutes 
les receptes tant generales que parti- 
culières > des traitez faits avec le 
Roy, des Tailles,Taillons,Subfiftan- 
ce , & enfin de tout le reuenu du 
Roy : 8c dans laquelle auflî tous les 
Threforiers eftablis pour la diftribu- 
tion des deniers du Roy, tant pour la 
dcfpenfe des maifons Royales, que 
pour le payement de la Gendarme- 
rie , qui a ffrs Threforiers Ordinaires' 
8c Extraordinaires, qui font les Thre- 
foriers de l'Ordinaire dts , guerres,lef- 
quels ont la charge de payer tous les 
vieux Regimens : & les Threforiers 
de i'Extraordinaire des 1 guerres , par- 
- - ‘ t vj 
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lefquels font payez les nouueaux : les- 
ThreforieTS de la Marine , qui ont 
charge du payement de l'arm ce na* 
qale , de tous les vai (Féaux que le 
Roy mer en mer : les Threforiers’du 
Régiment des Gardes & des Sui fles 
le Threforier general de l’ Artillerie : 
les-Threforiers des Fortifications: les 
Payeurs des rentes de la Maifon de 
Ville : les Payeurs des Officiers des 
Cours Souueraines, & plufieurs au- 
tres,viennent prendre les deniers dont 
il eft befoin pour lVdminiftration de 
leurs charges. - 

, Le Thre/brier de ÏEfpargne a efte 
fubrogé eu la place de l'ancien Rece- 
ueur General par le Roy François L 
Le Roy Henry II. fit cet Office al- 
ternatif 5 de forte que de fon temps il 
y en eut deux. Le feu Roy le fit trien- 
nal comme tous les aunes Offices 
contablcs, La Keyne durant fa ré- 
gence i’a voulu faire quadriennal, 
auec tour.es les autres charges con- 
tables : mais ceux qui. en font pour- 
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«eus s’en font exemptez en fournil** 
Tant au Roy la fomme de cinquante 
mille efeus chacun en pur don , & 
tous enfemble encore la fomme de 
fix cens mille liures. Ces Offices le 
vendeur vn million de liures chacun: 
Ceux qui les polfedenr ont- douze 
miÜeTiures de 'gages , & en outre 
trois deniers pour liure de tout l’ar- 
gent qu’ils manient , ce qui monte à' 
.des fommes exceffiues. 

Le Sur- Intendant des finances difpo- 
fe abfolument des Finances du Roy, 
fans eftre oblige d’en rendre conte. 
C’eft lujr qui] fait vn eftat du reuenii' 
du Roy , & de la defpcnce à laquelle 
il doit eftre employé : ce n’eft point 
vn Office , mais vne fimple commif- 
fion. Lors de la mort du feu Roy 3 
elle eftoit entre les mains de Mon- 
teur Bouthiller , à qui la Reyne Re- 
gente l’ofta , & la mit entre les mains 
de Meilleurs le Bailleul & d’Auaux, 
qui s’eji défirent en Time entre les 
«nains d$ feu Monteur d’Èrmery au- 
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parauant Gontrolleur general defdi- 
tes Finances jcelny-cyen fut encore 
demis en faueur du Marefchal de la 
Meilleraye, qui l'exerça fort peu dé 
temps, & ledit Si.eur d’Emery fut 
rappelle'; mais depuis fà mort elle a 
- efté mife entre les mains de Monfieur 
le Prefident de Maifons j i qui ou l’a 
encore oftée pour la donner à' Mon- 
fieur le Marquis de la Vieu-ville,qui 
l’auo-it exercée autresfois fous le def- 
funt Roy. Ce Marquis e fiant mort 
depuis quelques mois elle a efté don- 
née àMbnficur de Seruienj& à Mon- 
fietir Fouquet Procureur General du 
Roy , autc trois dircéleurs. 

La charge de Controllèur Gencraldts 
Finances n’eftoit- il n’y a pas long- 
temps qu’vne fimple Commi&ion. 
Elle ne fur crigée en titre d’Offke 
que par la Reyne durant fa régen- 
ce , en faueur du feu Sieur d’Éme- 
ry qui la poifedoit: Mais celui-cy 
lors qu’d fut fait Sur-Intendant des 
Finances , fe défit de cette charge 

■\ a 
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entre les mains de Mon fi eu r le Ca- 
mus y qui la poflede encore aujour- 
d’Huy : & en prefta le ferment le n, 
Avril 1648. Cette charge confîfte à 
Tenir régi lire ou controllede toutes 
les Finances- , receptes & dépenfes. 
Elle cftoit cy-deuant exercée par les j 
Intendans,chacun à leur tour. 

• Les charges d* Int en dan s des Finances 
ne font point Offices , mais fîmples 
Commi {fions-, auffi bien que celle de 
Sur-Intendant. Elles confrftent à exa- 
miner & mettre en ordre toutes les 
affaires des Finances > & en faire leur 
rapport au Confcil,foit de Direction* 
foit de Finances, auquel pis fonf affis 
fur vn banc à part , derrière le Sur- 
intendant. H n'y en auoit autresfois 
que quatre : mais à prefent' ils font 
huit : àfçauoir, Meilleurs Mauroy» 
Gargan , Foulle > le Teiller » de Bor- 
deaux Marin, 6 c d’Heruah 


—■ - 


Le vray Estât 

Du Confeil des Finances. 

- „ v ' i * * 

* - 

; Il ne feroit pas raisonnable que 
nouseuffions parlé des Finances , ôc 
que nous n’euflions rien dit du Con- 
fèil qui s’aiTemble pour les regler. Ce 
Confeil cft le plus grand le plus j 
efiendu de tous ceux qui portent ce 
nom>eftant compofé d’Vn grand nom- 
bre de perfonnes qui prennent tous la 
qualité de Confeillers du Roy dans 
fcs Confeils d'Eftat & Priuc. Quand 
il s’aflfemble c’eft au Louure : Ceint 
qui le composent ordinairement,font 
le Chancelier , ou le Garde des Seaux, 
le Sur- Intendant ,■ quatre Intendans, 
p lu fieurs Confeillers d'Eftat , trois 
Trcforiers de l’Efpargne trois Tre- 
fo riens des parties Cafu elles, &vn 
des Secrétaires du Confeil , qui font 
quatre fèruans par quartier. En ce 
Confeil il y a toujours vne, chaire 
vuide s de velours violet pour le Roy. 
Le Chancelier fe met à main droite 
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de cette chaire>vne place vuide encre- 
d'eux,& en fuitte les Confeillers d’E- 
fiat. Les Princes du Sang fe mettent 
à main ganche,& apres eux les Inten- 
dans , le Greffier au bout de la tabler 
Les Maiftres des Requefles fe tien- 
nent debout. 

, Les matières qui s y y traitent font 
toutes de Finances,en forte que quand 
les affaires' touchent le Roy , ou les 
perfonnes qui ont immédiatement 
traite' auec luy , les Intendans en font 
Je rapport : Quand ce font des parti- 
culiers qui demandent des charges, 
ou qui ont quelque different auec les 
Partifans , ce font les Maiftres des 
Requeftes de i’Hoftel. 

Toutes ces affaires font auparauant 
digérées dans vn Confeil particulier 
qui fe tient fouuem deux fois la fcp- 
; maine chez le Sur-Intendant des Fi- 
nances , & ce ConfeiK s'appelle le 
Confeil de dire&ion » où l'on difpofe 
Routes les affaires des Finances, auant 
que d’en faire le rapport au Confeil** 
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Il eft compofé des Sur-lntendans des 
Finances, du Conrroilçur genera!,d.es 
JntendanSjdu Greffier da Confeii qui 
eft en quartier, & bien fouuent de 
quelqu’vn des Tieforiers de i*£ £parv 
gne,&dcs parties Cafuelles. 

'• * ; . » i 

Du Confeil des parties. ' 

U y a encor vn Confeil d’Eftat, ap- 
pelle le Confeil des parties, qui eft 
tenu , par le Chancelier, parce qâe 
Fonnyiuge que des procez particu- 
liers qui regardent la reçu far ion des 
luges particuliers d’vne lurifdiéfcion,- 
oud’vn Parlement, 'que le Confeil a r 
euoqué à foy , & dont il s’eft referué 
la connoiftance. Il fc tient ordinaire* 
ment le Mardy & le Vendredy. Les 
refolutions qu’on y prend dépendent 
prcfque toujours du Rapporteur; 
car le Chancelier ne fait pas grande 
difficulté de les ligner , apres que ce- 
iuy-là les a lignées.- 

c a 

* ; ; ' : i 

- s 

*• Digitized by Google 



I* E LA FrABC £'. 

ê 

v ' ' » • à. ^ * 

Du Grand Ctnfèil. 

' * r * \ * . 

- Le Grand Çonfeil eft vue Cotfr 
Souuerainc qui a efte faite Semeftrc*à 
chacune defquellesil y a quatre Prefi- 
dens qui feruent, & vingt Conseillers, 
Mais à l’efgard des Aduoeats & Pro- 
cureurs generaux , leurs charges font 
perpétuelles. Gette Cour fuit le Roy 
quand il luy pîaift , & connoift des 
proeez qui font fufeitez pourraifon 
des Archeuefchez , Euefchez, Ab- 
bayes , de tout les Bénéfices > dont la 
nomination appartient" au Pape, de 
tous- Péages, Subfidès & Impositions 
fur les Marchandifes , des contrarie- 
rez d’Arrefts , débats des Cours Soir- 
ueraines , Prcfidiaux &.Preuofté des 
Marefchaux, pourraifon de leurs lu- 
rifdiéfciotis. 

Les Prefidens de cette Cour ne peu- 
uent eftre receu en ces charges qu'atv 
parauant ils Payent efté dix ans 
Maifires desRequcftes , & hx ans* 
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C oufeillers eh vne Cour Souneraine 
auant que d’eftre Maiftre des - Re- 
queftes : Leur . Iur.ifdi&ion s’exerce 
-dans le Cloiftre Sain6k Germain de 
l'Auxerrois. 

Du Priué Confeil. 

Le Priué Confeil du Roy rr’e/l or- 
dinairement compote que de la pei- 
fonne de faMajcfté, de la Rey ne, des 
Princes du Sang, des Miniftros dé- 
fiât., du Chancelier, & de quelquc*- 
vnsdom le Roy veut prendre i’auis 
fur lesi, affaires de l’Eftat dont on 
traître là feulement. Il fc tient félon 
les affaires qui fe prefentenr , Ôena 
point de iour arrefté comme tous les 

autres Confeils. 

* > I 

. * « , V 

'Des Maiflres des Requefles. jjj 

f 

Nous auons parlé cy-deffiis des 
Mai (1res des Requeftes , fans aiioir 
die quel eftoit leur exercice & leur 

fonction, la curioftc du Le&eur au-fe 

• • • - . I 
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$ è la France.* i£t. 
rmt à me demâder quelque chofe fi je 
n*en 4 difois icy trois ou quatre mots. 

Leur origine n*eft gueres moins 
ancienne que celle de nos Parlemens# 
Anciennement il y en auoit toujours 
trois à la porte du logis du Roy pour 
receuoir toutes les Requeftcs qu*on 
vouloir prefenter à fa Majeftc.Si elles 
efloyent de petite importance, ils les 
terminoient fur le champ,fi c*eftoient 
des affaires de confequence , ils en. 
faifoientle rapport au Roy. De la 
porte du logis de fa Majefté,ils furent 
reèeus près de fa Perfonne pour exa- 
miner toutes les Requeftes qu’on luy 
prefentoit , & auoient bouche en 
Cour comme Officiers Domefti- 
ques. Mais comme les-affaires de - 1 
uenoient grandes de iour en iour , 1 
leur nombre s'accreuten telle façon, 
qu’il eft aujourd’huy de foixante- 
deux qui féruent par quartier aux 
Rcqueftes de l’Hoftel du Palais , ÔC 
au Confeü d’Eftat. ils font du Corps 
du Parlement , & y prennent fcance 
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lfes ioufs d'Audiancé immédiatement; 
-âpres les Prefidens: Mais ils n*y peu- 
entrer que quatre à la fois. Ils 
portent les mefmés habits que les 
Gonfeillers au Parlement & au Grand 
, Confeil. Leurs Charges fe vendent 
foixante & dix mille etcus. On fc fèrt 
audb d’eux en plusieurs commiffions 
extraordinaires , & particulièrement 
en celles d’intcndans delaluftice& 
Finances dans les Prouinces & dans 
les Armces où leur authoncé eft tres- 
grande. Us ne font point receus dans 
leurs Charges qu’apres auoir elle 
dans le Parlement, comme nous vous 
auons dit cy-dclïus. 


CHAPITRE VII., .: 

‘ * : ' ' \ - 

^ , * V > 

' De la Chambre des Contes, 

*V ’ "'i - • + 

‘ # ' t V 

L A Chambre dés Contes prend 
connoi fiance de toutes les Rc- 

% 


Digitized by Google 


' E IâIriNCÏ, 
cepces & defpenccs qui fe font pour 
te Roy , ie cloft, controlle, & exami* 
ne fc uct cmcnt. Ce font les Juges 
fouuerains des Finances : & en plu- 
fieurs contentions qui font arriuces 
en diuers temps 3 cetre Chambre fa 
fait perdre à.la Cour d/sü Aydes. El* 
le efloir autresfois coippoféc des Of- 
ficiers de la maifofi du Roy , & mef- 
me des Principaux de Ton Confeil : 
mais à prefent ce font Offices parti- 
culiers & vénaux, Il y en à huit en 
France , qui font > 

Nantes. 
Montpellier . 

u4ix. 

Blois. ; 

Celle de Paris eft compofée de ' 
huit Prefidens > de foixante Maiftres * 
d'autant d’Audireurs', & Corre^ 
âcurs des Contes fèruans tous par 
femeftre. Son institution eft fore 
ancienne , & pluûeurs la rapportent 


Païts. 

r ' . ‘ 

Rouen. 
Dijon. 
Grenoble * 


VS 4. L e v* ïi a y Ê n a ï 
à Philippe le Bel , qui l’eftablit après 
auoir rendu le Parlement de Paris 
fedentaire. C’cft là que font vérifiez 
tous les dons que le Roy fait * qu’au- 
trefois elle auoit droit de retrancher, 
comme il Ce void entre autres exem- 

k] l 

pics au Roy Charles VI> & vfoit de 
ces termes , c'efi trop donner , cette 
partie fbit repetee, Mais depuis quel- 
ques années on luy a ofté la connoif» 
Tance de la piufparc de la defpence 
qui fc fait Tans cellesqui ne paroi ft 
qu*à demy par les Ordonnances des 
Contans , qui s’expedient au Threfo- 
ricr de l’Efpargne, où il, luy eft ordon- 
ne de deliurer la Tomme y contenue , 
pourcaufe que le Roy» ne juge pas 
à propos de dire , & Tans qu*il 
Toit befoin^de prendre autre acquit 
de celuy à qui la Tomme eft dcliurée , 
que la mefme Ordonnance. Le 
Threforier apporte ces Ordonnances 
cous les trois mois en Paftèmblce 
de Meilleurs, les Miniftres >* lef- 
quels apres en auoir fait le conte > 

font 
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'Font dre (Fer vne quittance generale 
•pour totitçs .leFdites Ordonnances, 
qu'ils font en fuitee jeeter dans 'ie 
feu. Ce fut contre cette façon de pro- 
céder au fait des Finances quedè ban- 
dèrent Meilleurs du Parlement: 
ce qui donna le premier branfle à 
tous nos defordres, & qûi alluma 
vn feu qui n'eft pas encore bien 
-.efteint. 

C’eft en cette Chambre que ce 
^vérifient & enregiilrent les contrats 
de mariage des Roys, Fils & Filles de 
France, les appanages > dons, peu- 
lions, & que Ventherinent les let- 
tres de légitimation & naturalité 
des Aubaifts,& Aubaine^ , & ourèn- 
dent foy & hommage tous les Fiefs 
mouuans dire&ement de la Cou- 


ronne. 

Les Reynes douairières & les En- 
cans de France ont leurs Chambres 
-des Comtes , pour la perception des 
idroi£ts de leurs Appanages:mairces 
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Chambres ne font pas perpétuelles^ 
6c finirent au retour de LAppanage 
à la Couronne. 



. :1 
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DIVISION DE LA 


FRANCE EN TROIS ,.i 

, - £ S T A T S. 


• t ii i 

CHAPITRE I. 

" > •' • ‘ J * 

DES TROIS EST ATS 
■de la France en general « 

m0 » A. • * K 

Es Eftats de la France ce ne 
font autre chofe que cer- 
tains Ordres, aufquels tou- 
tes les perfonnes de ce 
Royaume font coraprifes. Lors que 
les François paflerent à la conquefte 

M ij 
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*68 Le v r a y Estât 
des Gaules, leurs Eftars ne confia 
floietu oo'iè leur zi^' XS&tSai. 



procéder à Veledliün cTvn Roy ,'qûf 
fut Çharamond , conté poiir tje pre- 
nne rjd eh os Mpjüarques, Apre! qo*iî$ 
furent entrez en poiFeffion de ce 
Pays , & qu’il ne fe fut- fait qu*va 
pèupîe des François ScdesC^moisï 
les lEftats - furent diui fez en deux 
membres. On ifafferobk>it plus tou- 
te l’armee, mais feulement les princi- 
paux Chefs , qui furent^ ^premtert 
membre des Eftats , que nous appel- 
ions .aojourd’hu y UNobleJfe :& auec 
ceux-cy fuyent admis plusieurs des 
principaux d’entre le commun peu- 
ple, qui formèrent le fécond- mem- 
bre y à l’exemple de l’Ordre que les 
Romains appelleçent Plebeien , & 
que nous appelions aujourd’huÿ l 
tiers Et apres* que, ' 


«54 



eurent embraffe la Religion^ 

Rien ne, ils firent tant d’cfltat^le PO r 
dre Ecclefiaftique , qu’ils Iji-y - don- 


Ï>É I Â ^ F R À U CE J ï£$ 
iVèirerit le premier rang , &,en firent 
le premier membre de leurs Eftats , 
que nous appelions àprefent le Cier- 
ge'. 11 eft vray que du commcnèë- 
ment les Roys n’appelibient enl’af- 
lembîee de leurs Eftats que certains 
Euefques qui leur cftoient agréables: 
comice il fe lit des Eftats qu’aftemblà 
Contran > fils de Clotaire I. enuiron 
fan '575. aufqueU il ii*en appelîa 
que quatre : mais peu à peu tous ler£ 
Euefques y furent rcceus a puis les 
Abbez 5 & tn fui tte tout le Cierge »• 
de- forte qifà* prefent les trois Eftàfs' 
de la France (ont Je Cierge J a NobleJJe» 
& le tiers Eftat . ' • 

L’aiuhoritd de ces Eftats a efteau- 
tresfois fi grande que toute la puif- 
fance fouucraine eftoit entre leurs' 
mains i infqncs àeflire des Rois > & 
oftcr la Couronne à ceux qu*ïls a- 
uoient ingcz incapables de la por- • 
ter: ainfi qu*il fe void aux eflc&ions 
de Pépin & d’Hugues Capct , & en la 
demiflion de Childeric , neantmoins 
. M iij 
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apres l'e/leélion qu’ils ont faite <!** 
Roy i cette puiffance luy eftentiere-* 
ment transférée* fans que lefdîti 
Eftats s’en, referuent quoy } que 
foie , tandis que le Roy efthabileait 
màniment des affaires, ou qu’il . » 
vn fucceflfeur habile. Car aliénant 
que le Roy fuft inhabile pour, quel - 
que^oaufè que ce fuft , les Eftats onç 
pouuoir do transférer la puifiancô. 
fouueraineàfon fuccefteur : & fi ce- 
luy-cyeft encore inhabile, de pro* 
ceder k l’êdlèétion d’vn Regent ou 
d’vne Regente, fi ce n’eft qu’il y ait 
ofté pourueu par le Roy. Voicyqucl- 
ques exemples de tout cecy. Louis 
# X. dit Hutin , eftant mort fans en- 
fans malles , il. laiffa Clémence fa» 
femme enceinte , qui peu apres, ac** 
coucha d'vn fils qui ne vefquit que 
huit iours : durant ce temps Philip- 
pe le Long.freire dudit Lou is fut par. 
les Eftats déclaré Re&eur du'Royau- 
^ me : & apres la mort dudit Pofthu- 
me, fut par les mefints Eftats alfem- 

■'* i -A « 4 
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blcz à Paris l'an 1316. reconnu pour 
Roy contre les prétentions de Iean- 
nc fa niepce , fille du premier li& de 
Louis Hutin. Charles V. eftant en- 
core Dauphin durant la prifon : du 
Roy Iean Ton pere, receut les refnes 
du Gouuernç,fpent par les Eflsatsaf- 
femblez à Parisfe* enuiron Pan zj£q. 
quoy que beaucoup dçcette alTcm- 
blde fufient d'aduis de le en- 

tre les mains de quelques particu- 
liers 1 mais ledit Prince, l'emporta* 
bjen qu’auec beaucoup de difficul- 
tez, & fe comporta fi bien qu ? il 5 mé- 
rita le furnom de; Sage,., Les Eftats 
ont auffi* pfoûuoir^d^ déclarer quel 
doit eftre le fuçceffèur lors qu'il y a 
quelque contention pour ce fujet : 
Gecy ^parçat euidemment èn Phi- 
lippe de Valois , que les Eilats décla- 
rèrent fuçcefieur de Charles IV. dit 
le Bel j Pan 1 $ 18. 'contre les préten- 
tions d’Edouart II I.; Roy d'Angle- 
terte , ainfi, que nous auons dit , 
libre j, chapitre 3* Autresfois les Roy s 

M iiij 
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ne pdimoient déclarer la- guerre/* 
que duconfentemlrdes trois Eftâfes*4 
comme il s'en voix quan rite dVxem~ 
pies en l'hiftoirc , & particulière-- 3 
ment dans les vies de Charlemagne^ 
& Louis le Débonnaire , qui font 
ceüx de tous les Roÿs de France, quîf 
les ont le plus forment alïèmblez. - 
-A prefent ces conuocàtions hjg font 
plus fi frequentes , & ne font pas ne-* 
ceflaires pour déclarer la guerre, mais ' 
iè font feulement pour quelqu^ 
neceflité vrgente’, 8â appartiennent 
fiu< Ro£ foui , qui les r comio(|pe 
quand bon luÿ femble, pour eftre a?* 4 
Lifte du Confeilde tous les Ordres r 
de fon peuple. Lors qüe faMajefté 
les vent coriuoquer , elle enuoye aux 
Gouuerneurs ' des Froufaices y ne 
commiffion , par laquelle il leur eft 
enjoint de faire fçauoir fa -Volont é à 
toutes les Villes de leur Gouuëriie*' 
ment aufquelles il fe faittroisdiuer- 
fes aflemblées .• lVne' du Clergé, 
loutre de la NoblcfFe. 3 -& Pâture du 
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tiers Eftat , pour cflire vn Député 
de chacun de ces trois corps : lef- 
quels Députez font çnuoyez à l’af- 
fcmblée generale de lbur Prouince, 
en laquelle s’en eflifent feulement 
rrois,qui dans l’affemblce des Eftats 
intérieurement pour toute la Pro- 
uincejdoift jls- ont plein pouuoir : & 
ce pour ofter la confufion qui pour- 
roit naiftre d’vne trop grande multi^ 
tude. Il faut icy noter que tous les 
gens de Iuftice & de Finances , coïn- 
rnetels, font reputezdu tiers Eftat; 
ôc que les Députez du tiers Ëftar, 
qui Ce doiuent trouuer à l’aftemblée, 
font de Iufticc : A quoy ont très- fa- 
gemçnt pourueu nos Roys, afin que 
ce troifiefme membre de FEftat fuft 
rendu plus illuftre & plusconftdera- 
ble par la Iuftice: lequel peut-eftre 
fans cela, auroit efté méprise , ou 
du moins non tant confideré des 
deux autres- te cefaifitnt il Ce void 
vne efpece d’efgalité aux trois mem- 
bres de l’Eftat de ce Royaume , don* 

M v 
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le Roy eft le Chef fouuerain.. 


CHAPITRE IC 

- * 

DV CLERGE.. 

3 

Premier membre de cét Efîat. 


L ’Eftat Eccleffaftique ou lè Clêr= 
gé, eft le premier membre & le 
plus conlîderablé de ce Royaume:: 
tant à caufe du grand nombre de gens 
. d’efprit,& de lettres, dont il eft com- 
pole»qu’à caufe des grands priuileges 
dont ils jouyflent,&: des grands biens 
qu’ils pofFedent,dont le reuenu mon- 
te à près de trois cens vingt millions 
de liuresw Ils font exempts de tous 
fubfides , linon des décimés qu’ils, 
payent au Roy , qu’ils ne qualifiant 
pas du nom de fubfide , mais de con* 
iribution charitable. 

ta France, quant au fpiiituel; eft 
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diuifée en quinze Archeiiefchez>donc 
vous auez cy-deiTous la lifte * & des 
Euefchez fuffragans de chaque Ar- 
cheuefehë* entre lefquels l’Archeuef* 
que de Lyoneft Primat des Gaules. 
Il faut noter que hors de France il y a 
trois Archeuefchez métropolitains de 
quelques Euefchez qui font en ce 
Royaume.* ?o 

v vi. % K '\ v> \ 

V> \Y 

ÀflCflfE VISCHEZ. E V E S C H E Z. 

' vi!. x : 

. r- r u ’ f Autknn* 

'> | Ma fi on» 

J* T Oc ; Ni \ Chaulons fur 

J Saône . 

. > * * VLangresm 


RO 
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f JEvreux. 

J Boy eux. 

) Ly fieux. 
j Se'es. 

. \ 

Ÿ Contance . 
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u Arche ve s chez. Eveschei. 

.A :• ; <".f . ■ i c . ^ 

f Le Mans. 
Angers. 
Rennes. 
Nantes. 
Vannes.’ * 

• f 4 

i Cornouaille.} 
Zéw/. ' 
Treguyers. 
Saint Briek. 
Saint-Malo. 
Quimper- Ce- 
rentin. - 
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f Clermont en 
Anuergne . 
Alby, 

Cahors. 

i Limoge. 


MVRGES. J 
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ç Agen, 

' Angoulefint . 
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I Condom.» 
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Ees 'trois autres ATcheoefchczfonr 
les fuiuans-, qui ont pour fuffra** 
gans en France les’ Euefehefc lui**- 

wans. • • 1 r :- * i 
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ÈEZAN CON:< Le Bellay. 

C 

Il y a encore iîx Archeirefques qui 
prétendent droid de PrimanV, qui 
/ont , Sens? B9rtrgef i Narbonrie, V'ienne > 
Bonrdemx \& Rouen* 

L’Eglifc Gallicane r Wk compofe£ 
de ces Erelats , qui prennent tous la 
qualité de ConfetlFeSrs dtï Koy en Tes * 
Confeitlers d’E ftat & Priné, quoy* 
qu’ils n’ÿayeut point droi& de feau- 
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ce , & qu'ils n'y foient appeliez que 
par comroiflion exprefTe. La nomi-* 
nation appartient au Roy à l’exclu-? 
fion des Gnapitres : & ce en verru da 
plufieurs traitez faits auec les Papes* 
appeliez , Concordats. Ils preftent le 
ferment au Roy* mais en le preftant, 
ils mettent les mains>fur U poitrine, 
à la différence des Laïcs qui les ont 
jointes; 


CH- A PITRE IIi: 

* ~ 

DE LA NOBLESSE.. 


Second membre de l'Efiat 

de Er Z.l . t* - 

T : A* Noblejïè , ? fecond membre de 
JL/cet ; 5 tres-honorce en 
France, & y jouît de grands pritri- 
leges , prééminences ,, prerogariuesv 
inimunit.cz , & exemptions. Ceux 
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B H U F RA K'CI, 
qui font de ce nombre font appeliez 1 . 
Gentils-hommes , quoy que quelques- 
vns faflent diftinâion entre Gentils- 
hommes & Nobles , n'attrihuans ta 
qualite'de Gentils hommes qu'à ceux, 
qui le font d’extra&ion >& non pn s- 
aux. anoblis. Leurs droits font d’a- 
uoir fif’Fs , fujets , & valfaux , qui 
leur doiuent cens, rentes, difmes, 
coruces autres tels & femblables 
droits, &> fur lefquels ils ont haute,, 
moyenne & balfe Iuftice : & pour ce 
font obligez de s’cmoJoyer parti' 
culierement à la dcfFence du Royau-; 
me, & au-feruice de fa Ma jette : ùC en. 
cas que les ennemis entrent en ar- 
mes en cet Ettat que le Roy.con- 
uoque fon arriere-ban , ils font te- 
nus de feruir trois mois a leurs defL 
cens, ou d'enuoyer &c entretenir vn. 
homme de cheual en leur place. De 
ce nombre font les Princes du Sang,- 
les Ducs & Pairs de. France-, les- 
Officiers delà Couronne,^ les Prin- 
cipaux membres du Parlement *Je$> 
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Gheiialiers des Ordres du Roy , I es 
Gbuuerneufs des' Villes & Proain-' 
ces. Il y en a plusieurs à la fuitte du- 
Roy 5 qui ont penfion de fa Majefté j ! 
& plufieurs changes qui ne font' 
afFe&ées qu’auxNbbles. Nous auons* 
•aflez amplement paiié dès 'Princes- 
du* Sang & de ceux qui/ont ÈftraiP 
gers i Nous n*auons rien oublie de 
ce qui concerne les Officiers de la 
Couronne. Nous auons dit tout ce 
qui fe peut dire des Armes de fa Ma-' 
j?flé 3 de fes Confeils -, de l’exercice 
de la Iuftice s 8c de la malice de Paris.- 
Ï1 faut encor adjoufter : icy quatre 
articles 5 afin que les curieux n’ayent' 
rien à nous demander. Le premier 
traînera des Ducs&Pairs de France 
qui font auiourd’huy. Le fécond des 
ordres de Cheualerie qui ont cfic ou 
qui font en qnelque confié eration 
dans ce Royaume. Le troificme, dcs ; 
(Souuernemens des principales Pro- 
vinces Ôcdes pringjpales Villes de cet 
Sftat. Le dernier, des plus remarqua- 
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bics mai Tons de ia France. 

v . » t * . 

' s ' • t *\ 

•D&r Ducs & Pairs. 


Nous auons dit cy-dcllur que la. 
qualité de Duc & Pair n’eftoit.qu’v* 
ne puredignité qui donnoit ranger» 
France au Couronnement & au Sa*» 
are des, Roy s.. (£uà 1 leur mftitu tion 
eftoit obfcu^, ^-qniajiéienfSçmenç il 
n’y enuuoit.qge dauàç q ui ; e (t o i;ç n c 
diuifez en E cc leiîa ft iqu gs Sccu- 

licrs.il faut maintfl^nt*^e l’on fÿa- 
-che que le nombre n’emeft point ré- 
glé 3 & qu’il y en a autant qu’il plaift 

à *• 3 r •: 

Iç laiireà^arc ceux qui font d’ync 
ancienne création à parce qu'ils ne 
font ignore# de perfonne:les curieux 
le contenteront.de voir icy ceux qui 
Ofrt efté faits par 4-ouys X1II. A de 
LonysXî V. fo^ fuccefleur. De la 
création d.e Loo,y$ XI IL font, 

DamvilU. ; , „ ç MsUttc* a*- 
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lè Roy eft le Chef fouuerain. . 


CHAPITRE II, 

* « * 4 


DV CLERGE.. 

Premier membre de cét Efiat. 


L ’Eftat Ecclcfîaftique oit lè CIêr= 
gé , eft le premier membre & lè 
plus conlîderabîé de ce Royaume:: 
tant à caufe du grand nombre dé gens 
. d , efprit,& de lettres, dont il eft com- 
pofé^qu’à caufe des grands priuileges 
dont ils jouyflent ? & des grands biens 
qu’ils po(fedent,dont le reueno mon- 
te à près de trois cens vingt millions 
de liures. Ils font exempts de tous 
fubfides , linon des décimés qu’ils 
payent au Roy > qu’ils ne qualifiënt 
pas du nom de fubnde > mais de coa* 
iribution charitable. 

La France, quant au fpirituelj eft*- 
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di ia Fr, ah ci; 27/ 
diuifée en quinze Archeuefchez,donc 
vous auez cy-deflous la lifte » & des 
Euefchez fuffragans de chaque Ar- 
cheuefchél entre lefquels l’Archeuef- 
que de Lyoü.eft Primat des Gaules. 
Il faut noter que hors de France il y a 
trois Archeuefchez métropolitains de 
quelques Euefchez qui font en ce 
R©y«&mc^ to 
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Ees trois antres ATcheucfçhcz'fonr 
les faiua ns , qui ont pour fufFra« 
gans en France les’ Euefehez lui*- 
vrans. • f " ' v .. i 

■ ' . . ■ • -* * : & "**- 

rMets. ^ 

X RE VMS: bnü*.r 

.... . • tVerdmi 

r Car p entrais 

AVIGNON. \Valfou. 

; Il T. ; 'T ïÇaHaiUm, 

È E Z AN C ON. < Le Bellay. ] 

c 

Il y a encore fîx Archeuefqnes qui 
prétendent droid de PrimauV, qui 
Tout j Sens) B 9ttrges> Narbonne > Vienne > 
Bonrdeaux \& Roüen. 

L/Eglifc Gallicane -ëft cornpoféè 
dé ces Prélats , , qui prennent tous la 
qualité de Co'àfèi’lfcrs dtf Roy en Tes • 
Gonfeillers d'Eftât & Priué ,--quoy-’ 
qu’ils n’y- ay eut point droi&de feau- 
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ce >& qu’ils n’y foient appeliez que' 
par commiflîon exprefle. La nomi-* 
nation appartient au Roy à l’exclu- 
fion dcs-Ghapitres : & ce en vertu de 
plufieurs traitez 7 faits auec les Papes, 
appeliez , Concordats. Ils preftent le 
ferment au Roy, mais en le preftant, 
ils mettent les ma inclut la poi&dne* 
à la différence des Laïcs qui les ont 
jointes; 


CHAPITRE IIÏ 


DE L A NOBLESSE. 


Second membre de tEjîat 
de France.. , 

t , Nobleffe , ? fecond membre de 

Fcet. Eftat , eft tres-honorée en 
France , & y jouît de grands priui- 
leges , prééminences prerogatiucs,. 
immunités, & exemptions. Ceux 


l 
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qui font de ce nombre font appeliez'. 
Gentils-hommes , quoy que quelques»- 
vns fartent diftinâion entre Gentils- 
homme$-& Nobles , n'attribnans la- 
qualitc'de Gentils hommes qu'àc.eux* 
qui le font d’extra&ion , & non pn s • 
aux. anoblis. Leurs droits font d*'a- 
uoir fh°fs , fujers , & vaffaux , qui 
leur doiuent cens , rentes , difmes, 
coruées, autres tels & fembiables 
droits, & fur lefquels ils ont haute,, 
moyenne & balfc lu (lice : de pour ce 
{ont obligez de s’empioyer parti- 
culièrement à la dcffence du Royau- 
me, & au feruice de fa Majefté : ôc en- 
cas que les ennemis entrent en ar- 
mes en cet Eftat que le Roy.con- 
uoque fon arriere-ban , ils font te- 
nus de feruir trois mois à leurs deR. 
cens , ou d'enuoyer & entretenir vn. 
homme de cheual en leur place. De 
ce nombre font les Princes du Sang, , 
les Ducs & Pairs de. France., les- 
Officiers de la Couronne,&: les Prin- 
cipaux membres du Parlement *Je$» 


L E V'H Y &S t A -f 
Cheualiers des Ordres du Roy , le? 
Gouuerneurs des Villes & Ptouin-* 
ces. Il y en a plufieurs à la fuitte du- 
Roy s qui ont penfîon de fa Majeftéy 
& plu/ïeurs “changes qui ne font* 
affc&ées qu’aux Nobles. Nous auonr 
aflez amplement pairie des 'Princes- 
du* Sang & de ceutf qui font Eftran^ 
gers î Nous n*auons rien oublie dè* 
ce qui concerne les Officiers de la 
Couronne. Nous allons dit tout ce 
qui fe peut dire des Armes de fa Ma? 
j?ftê j de fes Confeils , de l’exercice 
de la Iuftice s & de la malice de Paris.- 
Il faut encor adjoufter icy, quatre 
articles , afin que les curieux- n’ayenr’ 
rien à nous demander. Le premier 4 
«ïaittera des Ducs&Pairs de Francé 
qui font auiourd’huy. Le fécond des 
ordres de Cheualerie qui ont eût ou 
qui font en quelque confié erat ion 
dans ce Royaume. Le' troifeme, des 
Gouuernemens des principales Pro- 
tfinces & des principales Villes de cet 
Bftat. Le dernier, des plus remarqua- 
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bîcs maifons de la France. 

0 • ' 

Des Ducs eÿ* Pairs. 

Nous aüons dit cy*deffuy que la 
qualité de Duc & Pair n'eftoit.qu’v- 
ne pure dignité qui donnoit ranger» 
France au * Couronnement de au. Sa* 
are de%Roys..,Qnè^ileuç inftit'Wtto.n 
eftoit obfcur^^-qniajvtWPyçrnenc fl 
n’y enauoit^ge d^uze qui. eftorçnc 
diuifez en Ecc le/ia fti qu qs & Sccu- 
licrs.il faut maintej^nt^qpel’pn (ça- 
che que le nombre n’erç^eft point ré- 
glé 3 de qu’il y en a autant qu r jl plaift 

à fa^aj(?0,i^n.Çïcer-. : v - • ' *»V 

. ; Iq lailfe à part ceux qui font d’vnc 
ancienne , création * parce qu’ils ne 
fpnt ignore^ dé perfonne:les;curieux 
fe contenteront de voir icy ceux qui 
Ofcc efté faits par iouys XIII.. & 
to^ys X I V. fon/fftccefleur. De U 
création de Lox»y s X 1 1 L font» 
Damville . ; . >f JMLtUlt* .* - 

CkaJletH Roux. I Cbaulntf* 
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Jïellegdrde. Brijfac. 

• Cheureufe . S. Simon. 

Richelieu. ^ La Rochèfoucav.d. 

Ville bois. I Lefdiguieres. 

' x '' 'La Valette * \ 

La Force. \ 

* . . J ■ 

- Peu de temps apres que' la ^Cou- 
ronne fuft tombée Air la teftc de 
$L ouï s XIV. les terres de 

Chafteau Villain en Champagne, 

• Chaftillon fur Loing. - ^ 

La Roche* Guy on. >' j ’v f 
& * 

' Trejfmet ' - 

furent érigées en Duché*, Pairies. 

La premietfCrl’an 1643; en fauetit 
de Mcflire Nicolas de PHofpital Sei- 
gneur de Vitry,Marçfchâl de Francc, 
auquel fon fils a fuccedé. 

La (econde , en mefme année de 
«64** -en con Adoration de Me (Ere 
Gafpar de Coligny^Seigneur de Cha- 
Aillon » Marefchal de France , dont 
le fils qui Fut tué à la prifc de Ch a- 
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renton , nc laifla qu’vn fils de Mar- 
guerite Angélique de Montmorency 
qui porte la qualité de Duc de Cha^ 
ftillon. . > ' * • • 

La troifiefiîie , au Pays Vexin eft 
mefme année & en mefme téps pour 
tecompcnfer iesferuices de Meflirc 
Roger du Pleffis Seigneur de Lian- 
cour, alors premier Gentil-homme 
■de laGhambre du Roy,& dont le fils 
•vnique fut tué au fîege de Mardic. 

La qnatriefme (cituéeau Pays de 
Valois>etrfaueurdeMeflfre René Po- 
tier Comte de Tcefmes, Cheualier 
'des Ordres du Roy Capitaine des 
Gardes du Corps de fa Majefté, en 
rnefme année de 1645. le Marquis de 
Cefvres fon fils aifnéiut tué au fiege 
de Thionville apres auoir rendu de 
confiderables fertiiees à l’Eftat, & 
apres auoir mérité le breuet de Ma- 
refchal de France. 

L'ere&ion de ces quatre terrcs|en 
Duchez, Pairies marque la première 
année du régné de & Majefté » la 

. 4 
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"Conitédc Gramont reccuc vue pa- 
oreille gratififcationJ’arinée Filiuante* 
qui fut* celle de j644.cn faueur de 
’Meffire Antoine de Gramont 3 Cher 
iialiécdes Otdîresdu.Roy. Antoine de 
Gramont fonhls,Matefchal de Fran- 
ce 3 Sc Meftrede Camp du Régiment 
des Gardes du Roy > luy.a fuccedc. 
f ) Lat cr r e j&Sei gneur ie d’£ ft cée dans 
Je Bo»lonn6is ,r«^ut leme&ne'ad<i- 
uantageeai $4j.en faueur de Meffirc 
^François Annibal d’Eftrée Marquis 
de Cœüures j Marefchal de France, 
Cheualicr des Ordres du Roy,ôc fon 
&i eu tenant 4 General au Gouueme- 
racnt de l’Iile de 'France. 

Le Marquifàt de Noirmoiiftier en 
Poidtou , fut érigé en Duché Pairie 
en 1650, à k confîderation de Meffi- 
re Louis deda Trirnoüille, Seigneur 
dudit lieu > Lieutenant General des 
Armées du Roy , Gouuerneur pour 
û. Majeftc à rGharle 4 ville & Mont- 
Olympe. fl 0;Jp‘" r iï 2. . .U 
? JLe yWc-&oy, ~ 

Z* 
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La terre & Seigneurie de Nauaille, 

Le Mar qiiifat de Mort emar, * 

La terre & Seigneurie de S.Liebaud, 
La terre & Seigneurie de Pauan } Jous 
le nom de la Vie avilie, 

La terre & Seigneurie de Ro quel aure 
*tn Languedoc, 

La terre & Seigneurie deCrequy , 
Furent aufli érigées -en Duchez 
dPairies. 

.La première en i. le lendemain 
de la Majorité du Roy , en faueur de 
-Meflïre Nicolas de Ne ufvil le , Mar- 
quis de Ville - Roy 5 Marefchal de 
France , Gouuerneurde la perfonne 
de fa Majefté , &c. 

La fécondé en i <350. en faneur de 
Meflïre N. Montaut,, Marquis de, 
Benac. 

Latroifiefme cm Syy.cn faueur de 
Meflire Gabriel de Rochechoiiart* 
Marquis de Mortemar, premier 
Gentil- homme de la Chambre du 
"Roy , & Cheualier des Ordres de fa 
le fils vnique duquel eft le N 
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Comte de Viuonne,dont nous a\K>ns 
-parlécy-deflus. i 

La quatriefme en pareille année 
de 1 6-f 5 .en faueur de Meflire Pierre 
Seguier Comte de Gycn, Chancelier 
de France. >. 

Lacinquiefme en 1 en faneur 
de Meflire Charles de la Vieu ville, 
Cheualier des Ordres du Roy. 

La fixiefme à la confideration de . 
Meflire Gafton Iean Baptiftede Ro- 
quelaure , Lieutenant General des 
armées de fa Majefté. 

Laderniereeu 16$ 3»en faueur de 
Meflire Charles Sire de Crequy, 
Prince de Pax, Lieutenant general 
des armées du Roy,. 

Toutes ceàprerogatiues fonr con- 
flderables 3 neantmoins elles n’ont pas 
tout i'efclat qui eft deu à cette qua- 
lité,- car ces Duchczne font pas veri- 
fiées 9 & ne joüiiTent pas des auanta- 
gcs qui font acquis aux autres Du- 
chez , finon chegde Roy. ; . ' r 
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ARTICLE I. 

• * 

Du troifefmc membre de l'Efîat. • 

L E troiftefme membre de l’Eftat 
comprend tout ce qui n'eft pas 
Noble ny d’Eglifejfçauoir cft la Iufti- 
ce & la Police.- 

La Iuftice eft vne des plus parti- 
culières &: plus nobles marques des 
Roys de France , car ils veillent eftre 
reprefentez par tout en Tes Sceaux 
dans leur li«5t de Iuftice auec le Sce- 
ptre à la main. 

Autrefois elle eftoit adminiftrée. 
parles Roys mefmes.qui la rendoient 
à leurs peuples en propres per Tonnes. 
Mais les affaires d’Eftat l’emporrans 
fur celles des particuliers, ils s’auifè- 
rentde la faire exercer fous leur nom 
par des hommes de fageffe & de pro-» 
bitc, qui les foiuans par tout où les 
affaires les appelloicnt , faifoient va 

N ij 
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corps qui fut appellé Parlement. 
Cetre façon de fuiure les Roys fut 
pratiquée iufqu’à Philippe le Beljle- 
quel voulant obuier aux graudes in- 
commoditez de$ parties , rendit ce 
Parlement fedentaire à Paris en 
auec pouuoir de connoiftre des aifai- 
res ciuiles & criminelles entre-les' 
particuliers en deux feances qui; & 
tiendroient à Noël & à la Chande- 
leur , ou tous les Pairs de France 
auoient ordre de fe trouuer. 

Ce Parlement fut diuisé en deux 
Chambres fous le régné de Louis 
Hutin , dont Pvne fut appellce la 
grande Chambre, l’autre la Chambre 
des Enqueftes. Il eft aujourd’huy 
compose de la grand'Chambre , de 
celle de l’Ediét , de la Tournelle, & 
de cinq Chambres des Enqueftes. 

Il y a huit Prefident au Mortier.Le 
premier Prefident eft Moniteur de 
Bellievre , cy-deuant Ambaftàdcur en 
Anglecerre,en Iralie & en Hollande. I 
Les autres font Meilleurs 

i * 
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De Nefmond. i De Mefmes» 

De Adaifon. I * De Baillent . 

De Nouion . » Le Coigneux. 

De Champlaftreux , fils du Sieur 
Molle ,cy-deuant premier Prefident 
& Garde des Seaux de France, decedc 
depuis quelques mois. 

Les Prefidents font Confeillers 
d’Ëftat depuis le iour de leur récep- 
tion , de forte qu’ils peuuent quitter 
leurs Chargés pour entrer au Confeil 
d’Eftatj&y prennent place félon 
leur réception en leurs Charges de 
Prefidens > il y en a quatre qui prefî- 
dent à la grand'Chambre , vn à la 
Chambre de l'Edi#, trois à la Tour- 
nelle.; , . f. . 

La première de ces deux Cham- 
bres prend connoi (Tance des affaires 
de ceux de la Religion, l'autre eft 
eftablie pour le criminel. 

A chaque Chambre des Enqueftes, 
qui font au nombre de cinq, il y a 
deux Prefidens , mais ce ne font que 
Confeillers^- qui ont achepté cette 

N üj 
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Commiffion > & n’ont aucun rang* 
dans le Parlement quand ils font a f- 
fcmblez en corps , que celuy qui leur 
eft deu parmy les Confeillers félon 
je iour cfe leur réception. Il y a auifï 
trente Confeillers en chaque Cham- 
bre. : 

Outre tous ces Prefîdens & ces 
Confeillers , il y a au Parlement vu 
Procureur General du Roy , qui eft 
• Monfieur Fouquet Sur - Intendant 
des Finances > auec le Comte de Ser- 
uient , & deux Aduocat Centraux, 
qui font les Sieurs Bignon- te Talion. 

Le nombre des Aduocatseft incer- 
tain : celuy des Procureurs eft de 
quatre cens , qui ont finance cha- 
cun fèize cens liures aux coffres du 
Roy. 

11 y a vn Greffier en chef qui eft le 
Sieur du Tillet. 

Ce que nous auons dit du| Parle- 
ment de Paris doit eftrc entendu de 1 
tous les autres Parlemens de France,, 
qui font.. 

* 

i 

i 
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Toloze» 

Rouen. 

Bordeaux. 

Il y a encordans l'enclos du Palais 
les deux Chambres des Rcqueftes du 
Palais,où les priuilcgiez de la maifon 
du Roy vont plaider en première in- 
fiance ; elles font du corps de la Cour 
•de Parlement , compofees chacune 
de deux Prefidens,, & d’vn nombre 
de Confeillers' qui connoiflfent de 
toutes caufes perfonnelles, pofTeffoi-* 
res & mixtes entrepriuilegiez.Ils font 
mandez à toutes aflembiées où fe 
trouuent les autres ConfcilLers du 
Parlement, mais ils ne montent point 
à la grand’Chambre. Les Prelîdens , 
de la première Chambre , font 
Meflieurs 

j / 

Charton , & du Tïllet. 

Ceux de la fécondé. 

De Baucjuemarre , & de la Grange. 

‘ Les Maiftres des Requeftes ont 

N iiij 
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auffi leur auditoire dans le Palais» Ôt 
y connoillenr des titres des Offices.. 

La Cour des Aiomoyes a efté au-** 
trefois vne Iurifdi&ion de laCham* 
bre des Contes ; aujourd’huy c’effr 
vne Cour fouueraine compofce de: 
trois Piefîdents Ôc de 14. Confeillers, 
qui règlent l’àlloy, le prix& le poids 
des Monnoyes , afin qu’il ne s’y fa/Ic 
point d’alteration. 

La ville de Paris a pour G ou u er- 
reur le Marefchal de l'Hofpital : lia; 
Baftille,leSieur de la Bachelerie. 

La Iuftice s’y exerce fous le nom 
du Baron de Bnflon , qui cft Garde 
de la Preuofte' & Vicomte de Paris, 
ôc qui fait exercer la Iuftice par les 
Lieutenants Ciuiî, Criminel & Parti- 
culier. Ces luges font affiliez dé 24. 
Confeillers , Procureur Ôc Aduocat: 
du Roy. Les luges Auditeurs , Gref- 
fiers ôc Commiflàires , font au nom- 
bre de quarante-cinq, pour entretenir 
laPolice dans tons les Quartiers de 
Paris.Les luges du Chaftelet preftenc. 
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le ferment au Parlement:Le Lieute- 
nant Ciuil efl le Sieur d’Aubray Con- 
feiller d'Eftat. 

L' Ho fiel de Ville cft compofc d’vn 
Preuoft des Marchands > de quatre - 
Efchedins , d*vn Procureur du Roy, 

. d’vn Receuenr & d'vn Greffier : Le 
Preuofl des Marchands cft le Sieur de 
Seve Confeilier du Roy en fa Cour 
de Parlement. 

Il y a encor grand nombre de lurifr 
dirions dans la.Viile& Faux-bou*gs 
de Paris j Comme celle du Bailly du 

Palais. 

Celle des luges - Confiais des Mar- 
chands. • ' 

De f Arche uefijue. 

Dh Chapitre de Noftre Dame. 

De l* Abbaye de Sainte Geneaiefae du 
Mont: 

Del Abbaye de Si Germain des Prez* 

* De l* Abbaye de S. ViUor . < 

Dh Prieure' de S< Martin des Champs* 

Dh Temple . 

De Saint Lazaret 

, N v ’ 
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£)? l'Afrbœyc de Saint Adagloire.- 
- Du Prieuré Saint Eloy. 

Vu Chapitre de Saint Adarcel. 

Du Chapitre de Saint Benoift, fur U’ 
Parroijfe .. . ' ! 

Du grand JHaiflre de /’ Artillerie , qui 
4 fa Iurifdittion ai’ ArfenaL 

De /’ Abbejfe de Saint Antoine des 
Champs. 

La Milice de la Ville eft corn poféc 
dejfeize Colonelles, chaque Colonelle 
de douze Compagnies , qui ont tou* 
tes leurs CapitaineSiLieutenans, En'* 
feignes,& autres Officiers Militaires,. 
Le nombre de ces • Compagnies eft 
incertain : Celuy des Volontaires eft- 
infiny. / 


A R. T ICLE IL. , 

Des Couut meurs des P rouîmes * 

L Es Gouuerneurs’& Lieutenans 
pour le Roy, dans les Prouinces^ 
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font ce qu’eftoient aiuresfois les 
D ucs, les Gouuerneurs des Villes 
ce qu’eftoient les Comtes : Sous cha- 
que Duc il y auoit douze Comtes : & 
fiirtous les Ducs il en auoit vnqui 
s’appelloit Duc des Ducs , ou Duc des 
François * quieftoit le Maire du Palais* 
Ces qualicez de Ducs & Comtes Tous 
Hugues Capet deuindrent diguitez 
hereditaires:car ledit Hugues s’eilant 
fait Roy , chacun voulut fe rendre 
maiftre & proprietaire du Gouuer- 
iiement dont il eftoit en pofleflion. 
Hugues pour mériter leur bien-veil- 
lancejdiüîmula cette vfurpation.Mais 
aulfi ne voulant pas que jl’authoritc 
Royale fuft toujours cachée. Il s’a-- 
û i fa d'y ratifier, ce qui procéda de la 
force de fon iugement. Il fit afïèm- 
bler tous ces Ducs , fit vn concordat* 
auec eux, par lequel il leur accordoifc 
vne fucceffion légitimé à tous ces 
Eftats à condition toutefois qu*its re- 
uiendroient à la Couronne quand il f 
ny auroit point d'enfans malles pour- 

N vj 
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(accéder en droite ligne, où quand lès - 
poiTeiTeurs feroient atteints Sc con- • 
uaincus dn crime de felonnie. Ceux* 
qui font fçauans dans fHiftoire, au-' 
ront fans doute remarqué le retour.de ' 
routes ces pièces à leur principe par 
l*vne où par i*autre de ces ravfonS; Et- 
parce que la qualité de Maire du Pa* 
lais, ou de Comte de Paris, dans la» 
quelle cette première eftoir confon-- 
duc, luy auoit feruy comme à Pépin ; 
Ton predecefifeur pour arriuer iufques 
autrofne, il l*a fupprima tout d’vn 
mefme temps pour afleurer la Cou- 
ronne à fes fuccefleurs. Les Goutter-- 
neurs & Lieutenanf pour le Roy ont 
fous eux les Gotiuerneurs des Villes, s 
ain/î que les Ducs auoient les Com- 
tes : mais le nombre des Gouuerneurs * 
des Villes,qui font fous chaque Gou- 
uerneur de Prouince , n 9 eft pas déter- 
miné , vne*.Prouince ayant plus de- 
Villes, vne autre moins. Leur pou- 
voir eft tout femblable à celuy des 
anciens Ducs & Comtes : àfç^uoir 
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de conferuer en Pobciilance du Roy 
lés Prouinces 8c - les Places qui leur 
font données en garde, les maintenir 
en paix & repos, auoir puiflance fur 
tés armes d’icelles, les défendre contre 
les ennemis & feditieux , tenir les- 
Places bien fortifiées 8c munies de ce 
qu'il faut, & prefter main forte à la. 
Iü (lice, chacun dans l'eftènduc de fou ! 
Gouuernement. Au commencement- 
neantmoins que les Gouuerneurs fu- 
rent inftituez , il n’y auoit que dans ^ 
les Villesfrontieres,mais comme du-' 
rat les Guerres ciuiles toutes les Pro- 
uinces eftoienr deuenucs frontières,.» 
on fut contraint de donner des Gou- 
verneurs , non feulement aux Pro- 
uinces, mais à toutes les Villes.Leurs 
Commiflïons font vérifiées au Parle- 
ment de leurs Prouinces, aufquels les ' 
Gouucrneurs des mefmes Prouinces > 
ont feance , quelques'vns immédiat 
tement apres les premiers Prefidens; 
Ce ne font que fimples commiflïons^ - 
dont la continuation dépend 
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feule volonté du Roy : mais par vn 
abus qui s’y eft gliflc depuis quelques 
années , il femble que les Gouuerne- 
mens foient à prefent héréditaires, 
parce qu’on ÿ void fucceder les fils 
aux peres3& que ceux qui les tiennent 
ne les quittent que moyennant vue 
bonne fomme d’argent. 

Le Gouuernement de Paris, eft entre 
les mains du Marefchal de l’Hob- 
pital , comme nous auons dit cy- 
defiTus. 

Celuy l’IJle de France & du Soifi 
finnois , entre celles du Duc & Ma- 
refchal deftrée , auec vn Breuec de 
furuiuance pour Ton fils. 

Le Duc de Longueville eft G rai* 
nerneur de Normandie : Ses Lieute- 
nans Generaux font, le Sieur de Ma- 
tignon pour la Baffe Normandie , le 
Marquis de Beuvron pour la Haute ; 

Le Duc d’Elbeuf l*eft de Picardie : 
Le Duc de Chnulnes y eft Lieutenant 
General pour faMajefté. 

Le Gmuernenrde Poiftou, eft le Duc 



IF E L' A F U A'K'C-'S, yc'ÿ 
dè Rouanez : Les Lieutenans Gene- 
raux de fa Majefté font le M .ircjiiis.de' 
la Roche - Pofay pour le Haut , le 
Marquis de Çaubrians pour le Bas 
Boiftott, 

Le Gouverneur de Guyenne eftoi-C 
cy - déliant polTedé »par le Prince de 
Condé : Le Prince deConty Ton frere 
eft nomme par fa Majefté pour tenir 
fa # place. Le Marquis de.S. Luc y eft 
Lieutenant General pour le Roy. 

Le Marefchal de Gramont l’eft de 
LJauarre de Bearn : Le Marquis de 
Poyane en eft Lieutenant. - 

De Languedoc , S. A. R. le Duc 
d’Orleansj.qui a fous foy trois Lieu* 
tenans de Roy, qui font les Comtes; 
de Route, de Bioulc , & d’Aühijoux^ 
qui j ouyffènt de tous les pnuilc^cs,-i 
droi&s & honneurs que i*on déféré- 
aux Gouu erneurs en chef. 

• Depuis la mort du Cardinaî,il ny ! 
f a point eu de Gouuerneur en Bretagne ; ; 
Le gouuernement eft au pouuoir de- 
là Kcyne Mere» le Marefchal de la 
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M eilleraye y eft Lieutenant General 
pour fa Majefté. 

La Catalogne a toufiours eftc gou- 
nernée par des Vice-Roys , depuis 
qu’elle fe mit à i’obe'ïflance de Louys 
XIII. Le Prince de Conty y tient au* 
jourd’huy cette qualité ; Dom lofcpli 
de Marguerit en eft Gouuerneur. 

Celuy qui commande en la Comté 
de RoujfiHûn eft Dom Sagarra > Sel- j 
gneur Catalan. - 

Le Duc de Aîercœur eft Gouuerneur 
de ProuenceîLe Comte de Carces y 
eft Lieutenant General. 

De Bourgongne y c*eft le Duc d’Ef- 
pernon : Le Marquis d’Vxdles Lieu- 
tenant.- 

De Brejfe , le Comte de Maurenel s 
fous l’authorité du Duc d a Efpcrnon. 

De DaHpbiné , le Duc de Le fdi- 
guieres : Le Duc de Stilly Lieutenant 
General. ♦ 

Du pays Mejfm > le Marefchal de 
Schomberg. 

De Lorraine Marefchal de la ; 



d e L A Franc b.' joj' 
-Ferté-Seneterre. * 

De Champagne & de Brie j On n f a 
point pourueci à‘ ce Gouucrnement 
depuis que le Prince de Gonty a efte 
nomme pour ceiuy de Guyenne : le * 
Marefchal de l’Hofpital en cft Lieu- * 
tenant General. 

On n’a point encor pouruea à ce- 
ltiy Ü Anjou 9 depuis la mort du Duc 
de Rohan.. 

De la baute& baffe Alface , le Com- 
te d’Harcourt. .. ^ 

D' Auuergne , le Duc de Candale : 
le Comte de Bonne yefl Lieutenanr. 

De Lyonnoù , Forefls & Beaujolloù 
le Mare! chai de Vil le -Roy. 

De la haute & baffe Àinrche de Pé- 
rigord , le Marquis de faindfc Germain 
Beaupré : Le Sieur de la Mothe Fe~ 
nelon y e/t Lieutenant. 

Du Limofin , l’Abbé d’Ainay , fiere 
du Duc d’Anville. 

Des pays Orleanois , Blaifois & Char* 
train , le Marquis de Sourdis,. 

- De Berry AL 
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Des Gouverneurs des Places 4 
Frontières. 

i 

D * Amiens , le Marquis- de Rou- 
uille. \ 

De la Bajjee » le Comte de Broglitf: 
Le Sieur d’ Amours y eft Lieutenant 
de Roy. 

De Calaù , le Comte de Charroi!:: 
D’Arras, le Sieur de Monde jeu.-* 
DeBethvtne^ç. Cheualier de Creqny. 
De Bonlongne , le Marefchal d’Au- 
mont. _ 

De Aîontre'ùily\c Prince d’Harcour. 
D*AbbeviŒe> le Sieur de Launay. 
De Doulans, le Duc deGhaulnes. 
De DandreciesAe Sieur de la Gu il Io- 
tiere y eft Lieutenant pour fa Mâ- 
jeftéé ’ v - • ' ■ - 

Du Quefnoy, le Sieur de Beauuais. 
De Guife > le Sieur de BridUu y 
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commande fous le Duc de Guife. 

De Hefdïn, le Sieur de Beîiebrune.- 

De S.Quentin>\z Sieur de Lignrere*. 

De Per orme , Roye & Aiomdklier^ 
Je Marquis d'Hcquincourt. 

DeU Fére , le heur de Croix y com- 
mande. 

De Condé, le heur du Paiïage. 

De S . Gilhain , ..le Comte de Chona- ~ 
bert. 

Havre de Grâce , le Duc de 

^ *» * 

Richelieu. 

, De Dieppe, le Duc de Longueville, 
le heur de Montigny y commande. 

De Corhie , le heur d’Houdancoust. 

j De Bauuaù, le Comte des Marets*. 

De Laon . le Duc d’Eftrée. 

De Compiegne , le Maquis d*Hu- 
mieres. 

De Caén , le heur de Chambov y 
commande fous le Duc de Longue- 
Tille. • » 

De Rhetel,\t heur de Varennes. 

De Chajiau Porcien , le Marquis de; 

. Bougy.. .... 
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De JametSy le ficur de Maumont. 

De Stenay,\e fleur de Boa rl émois. 
De Sedan,\t Marquis de Fabert. 

De Rethely le (leur de Varennes. 

De Mezieresjt Comte d’E Brades. 
D* Monzfin , le Comte de Grand- 
pré. 

De Thionyille'it ffeur du Bocquet y 
commande. 

De Verdun , le Marquis de Feu-' 

quieres. , 

X>* Saime Menehou , le fieur de 

Sainte Maure. ... 

De Metz.* le Marefchal de Schom- 

bcrg. • • 

De BrlfaC)\t Marquis de S. Geniez 

fbus l'authori té-du Cardinal Mazarinv 

De BapaumeM Duc de Nauaille. 
De Saint-Malo, le Marquis de 
Coaquin. 

De Dinan\z Marquis de Mc l’ac. 
De Brefly maintenant appelle le 
Bort-Louys , le Marefchal de la Meil- 
ieraye. 

De Gumande , Croijic & N dz.airty\ 
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le Marquis d’Allerac. 

Delà Rochelle ,1e Marquis d'Efli (Tac. 
De Broïuige , t’eftoit cy-deuant le 
Comte du Dosnon Marefchal de 

- o 

:France , fous le nom de Foucaud^ 
C* eft aujourd’huy le Heur de l’Eftradc. 
De Blaye > le Duc de S. Simon. 

De Bayonne 3 leMarefchal de Gra- 
mont. 

Delà Citadelle de Montpellier , le 
iieur de Ville- pofller. 

DeT erpignan,\t Côte deNoiiailles. 
De Lencate i le Marquis de Saint 
Aunais. 

Du Pont Sait# Efpm } le fleur de la 
Frété. 

De Toulon, le Duc de VetYdofme. 
Des JJles Sainte Marguerite & Saint 
flonœratùe. Commandeur de Guitaut. 
De Pignerol,\c fleur de Meneville. 
Nottez que les Gouuerneurs des 
Prouinces, auecle tiltre de Gouner- 
neurs, prennent auflî celuy de Lieu- 
tenans Generaux , mais non pas les 
Gouuerneurs des Villes > qui îfonc 
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p>a$ plus d’authorité que les Baillifs. 
Les anciens Conues qui eftoient ce 
que font les Gouuerneurs des Villes, 
adminiftroient autrefois la Indice, 
mais les Gouuerneurs n'y ont au- 
ionrd'huy que voir , (înon pour luy 
donner main - forte en cas de befoin. 


ARTICLE VI. 

; - > » 

De l'Ordre des Cheualiers. 

/ ' .* . 

L E s Ordres de Cheualerie ont tou- 
jours efte desrecompenfes hono- 
rables pour ceux qui ont fcruyi'Eftat 
dignement * ou qui font de naiftance 
allez releuce pour efperer vn hon- 
neur de cette qualité qui imprime I 
ceux qui le voyent du refpedfc 6c de la 
vénération pour ceux qui le portent. 
Audi les Roy s ne le donnent gueres 
qu'aux plus conhdcrablcs perionnes 
4e leur Eftat. .. .. . . 
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lî y a eu plufieurs Ordres inftituez 
par divers Princes , comme celuy de ; 

U Genette , ^ Jarretière , 
mnciade , ^ /* Toifin d'Or , /Vc- 
£fpic 5 07' Croijfant. Mais d’autant ! 

que cetre inftitution fe fît par des 
Princes Eftrangers qui n’ont point 
eu de part à noftre Couronne* le ne ) 
les veux point mettre en ligne de 
conte.,& ne , met t ray ici que ceux qui 
ont procédé de la generofité de nos 
Roy s. 

I’en crouue quatre. Celuy de /’£- 
pille inftituc par le Roy Iean en 
13 ;i* ‘ 1 

°y de S„ , Michel 3 par . Louis 
XI. en 1469; 

' Celuy du S . Efprit par Hetiry III. 

* 579 - . ; • • : 

Celuy de t* dinrionriade par Henry 
IV. en 1607. 

Celuy de l ’ Epillefat mefprisé du, 
temps raefme de celuy qui en fut 
i*-autheur,parcc qu’il ordonna que les 
Archers du Guet de Paris, , 1 e porte- 
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roient far leurs Cafaques. Celuy de 
S. Michel n'a point eonferué plus 
d’éclat & d’authoritê , & il y a bien \ 
peu de perfonnes qui le veuillent 
porter maintenant. 

Celuy de l* Annonciade n'a point eu 
de fuite, parce qu'Henry IV. mourut 
.auant que de le mettre en crédit. Il 
n'y a que celuy du#* EJprit à qui l'on 
déféré, & que les Grands de cette 
Cour rcçoiuent auec beaucoup de 
xefpeéfc. \ - 

11 eft neantmoins à remarquer que 
*t:ous les Cheualiers venans à le rece- 
uoir font obligez de prendre celuy 
de S. Michel le iour auparauant qu’il 
leur foit donnc,& que par cette con- 
fideration leurs armes font enuiron- 
nées de deux Colliers, qui fait qu'ils 
fe qualifient Cheualiers des Ordre* 
du Roy. Les Cheualiers de cet Or- 
dre portent vne Croix de velours j 
orangé fur le cofté gauche de leurs 
manteaux Ôc habits, au milieu de la- 
quelle Croix doit eft re vne Colombe 

e» 

* ' ‘ 
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«n broderie d'argent^ fur % les angles, 

4c$ rais d'argent-, & vne autre Croix 
toute d'or pendante au col au bout 
$ vn ruban bleu celefte , ladite Croix 
■émaillée de blanc par les bords, dans < 
les angles v rie fleut de Lys , dans le 
milieu vne Colombe de part & d’au- 
tre. Le iour de leur réception ils font 
tous habillez de toile chargent /les 
chauffes trouifees atiec le bas de foye 
blanc, & l'efcarpin de velours blanc, 
la tocque de velours lioir, & le man- 
teau fait en cappe à l'antique , de ve- 
lours ras noir$& k fraife gaudronnee. 
*Quand ils.font receus,on leur ofte la 
Cappe , pour leur mettre fur le dos 1 
vn manteau traifnant à terre, de ve- 
lours verd, parfemé de flammes d’or, 
de doublé de fatin orangé. Ifs fc met- 
tent à genoux deuant le Roy -, qui 
leur prend les mains joinres entre 
‘les fîennes , les frappe legereraent 
fle l’efpce fur. l'efpaule , & les baife 
àlajonë. . v 'f 

Le Roy 4 prefent régnant n'a 

O 
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point fait. de Cheualic^rs' durant fit 
minorité 3 ny depuis : de forte qtiç la 
première promotion qui s’en fera» 
4oit du moins eftre aufll grande que 
Ja demiere^que fit ledeffunâ; Roy* 
Ceux que l’onze ftinlp 4e »PU efperet 
l’Ordre > font » \r. % j /i« : ; ; 

Mejpewrs* . \ >. Ui >»:.] . ; ; > 

- Le Prince de Conty% ; > - î : ô : 

Le Duc de Aierçoettr., 

Le Dhc de B taufçrt fion fr ere *. 

. ^ Le Dhc de Nemours , o . « p: c : J 
Le Duc de Guy fa y r f ' ? f ru. * ■* . ^ 

Les fils du Duc d*E (boeuf,. , î,ï c -i. i- • 
Z* ^ Ro'üane^ , , 

Z* jî// Prince de Guyrnene. .. 

Le Duc de Caudale , fils du Duc 
' d’Efpernon . f/ . 7 

Le Duc de SuUJy !;- * / 

Ze Duc de Crecjuy, { , i; ; 

: Le Duc de Luynes. -7 

« LefilsdnDHcePP r fits. 

.7. Le Ducde kiçhelieû? „ ‘ :» , . . 

Le Duc d' Anuille < .y. , ; 

,/y' Le Dhc de U Rocbe-fcticam • 


D B;- L A F R A ifc ;*i J 1$ 

if Marefihal de Piller oÿ* 

Le Marefihal Dit Flefjis PraJUn . J 
< Le ftiarefihal de la Ferte - Jmbaut . ^ 
Le Marefichal de la F ert é- S en et erre, 

- : Le Marefichal ffefiirknfey. . ( 

' Le Marefichal dOcquinccurt. , 
Le fils du Aiarefchal de lq Meilleraye 
Le Dhc de Chaula es. 

Le Marquis de Chandenier. 

* Le Comte de Charrofl. 

Le Marquis de Chappes. 

Le Comte de Saintt lAgnan. 

- ' Le Marquis de Vitry. 

Le Marquis de Roquelaure. 

? Le Marquis de Montglas. 

Le ' Marquis de la Bonlaye. 

Le fils du Marquis de Soimray. > 

Le Comte de Sainfit-Luc. {, . < 

Le Marquis de Noirmonflier . * 

Le Marquis de Montaufier . a < 

Le Marquis de Thcmines . ■- 

Monfieur de Manicaut Marefchal 
de camp. - 

Monfieur de Bellingant premier Efi 
c»yer. , ( 
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Et plufiturs autres,au mérite & & 
la imuance dcfquels il fera difficile 
delerefufèr : car il ne fe peut dire 
précisément qui en fera henoré. 

Monfiéut le Chancelier eft Gac- 
Je des Sceaux d'efc deux Ordres du 
Roy, depuis k mort de Mon fleur de 
Bull ion. 

* * . • . 

Autrefois auant Nnlfitutioft -des 
Ordres de Chcualerie , ce nom dé 
C heu a lier fioniftoit vn grand mérité 
precedent: q’où vitnc qu'efteore au- 
jourd'hui y le s G e n t i ls - ho rUtnes quali- 
fiez, & de quelque ancienne Famille, 
prennent cette qualité, & s’eferiuent 
Jideffîre, N. Cheualier, Seigneur dé, &c. 

Er de ces Cheualiers il y en auoit de 
deux Ordres;fçaubîr le Bannerct, qui 
poiuioit leu et banhiere de fes vafîaux 
& le Bachelier , qui marchoit à la guer- 
re fous la bannière o'aütruy. Sous 
ceux - cy eftoi-t l’Efcnyer ; qualité 
que prennent encore à prêtent ceux 
qui font du dernier tans; delà No- 
blefTe, ' 
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' ARTICLE V.. 

Des Ambajfadeurs de fa Maffia 
aux Cours & Ejiats eflrangers, 

•\ t * - * v 

Q Vand nous auons parle des 
auantages qui marquent vne 
fouueraine puiirance. Nous auons 
dit qu’il n’appartenoir qu’au Roy 
/eul d’enuoyer des Ambafladeurs aux- 

* 1 > L « 

Princes Eftrangers. il eft doncjuftè 
que nous difions icy trois ou quatre 
mots de ceux que fa Majefte tient. , 

•« A K orne. „ vj.,»*.' \ 

En Suède i • 

■ J . - Y- l - ' i 

■■ A Venise. , . ... - , 

. En Angleterre* ■ v • V " • . .. 
A Florence. > "* ? , . 

AThvrin . 

, N • / V ' ^ 

En Hollande. V 

A Confiant in ople* 

Suiffe , 

O ï’ij 
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En Allemagne. ; ^ 

A Hambourg*. 

\y O i * - -r 

A Dantzic. -■ 

Et extraordinairement vers les Po 

' X - *■ 4 7 >V * 

tentât s d? Italie. '■ j * j \ , ’ r ' V 

A Rome Je fienrde LyonneJZon fe il - 
ler de fa Majefté en Tes Confeils d’È- 
ftat & Priue, Commandeur, Preuoft 
& Maiftre des ceremonies de fèsOr- 
drés,eft fon. A mba (fadeur Extraordi- 
naire vers lies Princes d’Italie > 8c eft 
prefentement à Rome pour y pren- 
dre la côiiduit^Sc direction generale 
de les'affnres. 4 1 > , 

" * Le Cardinal, d'Efie^y eft Dire&eur 
& Prote&eiïrdes affaires deFrance. 


Le Cardinal Bichy y Qovri protêt eu r. 
Lefieur du Nozet > Confeiiier en Ces 
Confeils d’Eftat& Pmve, À bbé d’Au- 
male , 8c Doyen de Rote , y eft fou 
Ambaffadeur ordinaire. 


En Suède, le Baron d'Auaug&ur. 

' A V'enife > le /leur du Ple/Jis Befan - 
çon. Lieutenant general des Armées 
de faMajcft*. 
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En Angleterre , Prefldent de Bor- 
deaux. - 

A Qknnes y le Marquis Giufllnian. 
Le fleur Louys Strozz.1 3 ai Florence . 
En Piedmont Je fleur Serment . 

En Hollande s le fleur Chamtt. 

A Confiantinople , le fleur de U Haye 
Ventelet . 

En Stùffe , /<r fleur de lu Barde Baron 
de Marrollesi ! *1 * ■ 

En Allemagne > le fleur de Hum- 
bres . 

• Le fleur de Meulle s eft fin refluent d 
Hambourg. * \ 

» ' Le fleur de Cauezides Confid de la 
Nation Françoifie en Pologne 3 , eft à 
Dantzic. 

t • • 

• > * % 

' * 

*’** * J I . N * M 
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'■ ' . • ••• . U .>1 - . 

*- . ■ \ 

ARTICLE. ' V I- K 

\ . * * »* - % 

* . V . ^ 

"Recueil des plus nobles Familles » 

de France. 

* » * 

-, ? i . 

1 *Af fait comioiûre la plûfpartrdes 
perfonncs les plus considérables 
de ce •Royaume , par les charges 8c 
Offices qu*ils. pofîedent ; mais corn* 
lue il y a encore bon namhre cfè pei> 
fonnes de qualité,. qui ne font poitaFt 
fcmployees , i’ay. ttouuë à" propos, 
pour auoir t , ©ccafion d en parler, de 
faire vn recueil de toutes les. plus 
çonfïderables familles : Et parce qu'il 
feroit très « difficile de donner à cha-- I 
cune l,e rang qui luy eftdeu, il vau- 
dra mieux les mettre toutes icy com- 
me en bloc, par ordre alphabétique.-. 

, peigné. 

De cette famille font les Comtes 
de Çrand-bois., 8c les Ëarons de. 
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Roche jagu. 

Albert. , ’ " 

De cetre famille eftoient les def- 
fun&s Conneftable de Luynes a 8c 
Marefchalde Chaulne. 

Albret. 

Ancienne & puiffante famille en 
Guyenne j qui a plnfiegrs fois efté 
aliie'e à la Couronne :8c première- 
ment l’an ii 68. qu’Arnaud d’Àlbret 
efpojfa Marguerite de Bourbon. 
Secondement a lors que Iean d’AU* 
i bret efpoufa Catherine de Foix , 
Reyne de Nauarre : d’où nafquit 
Henry I I. Roy de Nauarre > & de 
luy Jeanne d’Albret * qui. efpoufa 
Anthvoine de Bourbon 5 peredu Roy 
Henry le Grand. Le Marquis de 
M milans eft de cette mefme maifon,, 

&c. 

Ategre.- ./ . 

Ancienne & noble famille , dcs‘ 
l’an alliée à la famille deBour- 

, bon 3 &: de laquelle font ençôreau- 
jourd’huy les Barous d’Alégve , 8c le 

O v * 
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les Barons' dè 

Rochefort, &c . 

Amboijî. 

Famille autresfois alliée aux Ducs 
de Bretagne, de laquelle ont efté les> 
Vicomtes de Thotiars , les Comtes i 
de Benori . , Me Bien rs de Chaumont,. 
-& encore atijouru*hùy les Marquis de 
Refnehles Seigneurs de;Bu(TyY& le" 
.Comte d*Aubijoux. ^ 

Angennes. 

* FamilleHdfes Marquis de Ramboiïii» 
let , dont pœge. j6. des' Comtes de 
Rochepot , des Seigneurs de Main- 
tenon, &deFargis> & des Barons: 

4è Meflay. ’ 

Auger. 

Famille de Meilleurs de Crapadbv 
de là Riuiere , &c de là Cheualerie.- 
^ ^ „ Anglkre; 

Famille dés Princes d*Ambri(e, des 
Barons de Bourliimonr, & Vicomte 
d’EUoge en Champagne* 

* % . 
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Scig neur de S. Iuft, $“< 
. Alogny. 
De cette famille Ion 


de la France. 515 

Argentrê . ' ; 

De cette famille font en Bretagne 
Meilleurs de la Cuicharderie , & 
Meilleurs de la Boëlfêrie. 

Arpajou. ■ ■ - 

De cette famille eft le Vicomte 
d’Arpajou. 

Arzdiers. 

De cette famille eft le Marquis 
d’Arïéliers.. '' A s ' . 

Auaugour . 

Très- noble famille en Bretagne, 
de laquelle font Meflîeurs du Bois 
de la Mot te.. > < ; 0 - j • 

. ' * r x ~ Aufàont» 

Ties-noBIe famille qui a porte plu- 
sieurs Marefchaux de France , & de 
laquelle eft aujourd’hui lé Marefchal 
d’Aumont cy -deuant connu fous la 
• qualité dé Marquis de Villcquier. De 
~ cette inefrric famille font les Marquis 
de Chappes & les Comtes de Cha- 
. fteauroux,. ‘ *‘>- 

'' 'Abuèt- ' 

De Cttie familk eft Monfîeur de 

O vj 
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Marefts. 

Balzac* 

Famille de Moniteur d*Entragues>- * 
des Comtes de Graui.lle, des Barons- 
de Gre, & de Meilleurs de Monta/gu. 

? .. Barton*. 

Famille des Vicomtes de Mont*- 
bas. 

Bajfompierre. 

Cette famille eft efteinte par Là. 
mort;' dû feu Mirefchal de BaflTom* 
pierre, dont il aefté parlé cy-defw. . 

Ratrfrnayi 

Famille des Comtes de Bouchage,, | 
^ui au defFaurd enfant ma/les eft en- 
trée par le moyen des filles, aux fa- 
milles de loyeufe, de la Chaftre > &c 
de la Vallet re* . , _ 

La Baume* 

FamilLe des Comtes de la Baume,, 
dés Comtes de. Montre iiil ,r & ; dcs- 
Marquis déjà. Sufe, i 

Beandeant. :î..r\h. :: 

Famille du Marquis de Paraberc, 
qui a efté Gouuerneurdu Poitou, 
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Beaufremom. 

Famille des Marquis de Seneçey., 
Beœttmaneir. 

Famille des Marquis de Lauardin.,. 
des Comtes deBeaufort , Sc des Ba- 
sons de Tucé, & de MiHeflTé. • ' 
Bemuillnrs. 

, Famille du Comte de S. Aignan. • 

. X>u Bec. 

Famille du Marquis de 1 la BolTè. 
Du.BelUy ► 

Famille tres-noble & par fjn an- 
tiquité & par dès mérités, de laquelle^ 
cft le Seigneur du Bellay Prince d’Ÿ-< 
uetot, Sc les Barons de la Flotte. 

'..fl ’ Bellegarde. . 

Famille du Marquis de Sevré, Sc du * 
Baron de Termes. ^ ... • 

Bellengreviüe . 

Famille $e Moniteur de Neuuille. . 
:k . t . BethwMy] 

Famille du Duc de ^Suilly , cy*-de* 
liant connu fous la qualité du Prin- - 
ce d’Enrich’emont. Il eft 61s de feu 

Maximilian de Bethune Marquis de 

* * 
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Rofny, Grand M-aiûre de l’Artillerie 
de France, & petit fils dit Diic de 
Suilly, Pair & Mate fchal de France, 
qui fous le régné dû Roy Henry 1 V. 
efiroic premier MinUkc d^Eftar. Le 
Duc de Suilly d*à prefent a efpoufê 
la fille puifnée de Monfieur le Chan- 
celier ,-dottt il a des enfans.- La Sei- 
gneurie de Suilly eftànt patfee par 
mariage en lamaifondè ta Tri mouil- 
le, fut retirée parle Marquis de Rofny, 
en faueur duquel le Roy Henry IV. 
l'érigez en Duch-e. Le Comte d’ Or- 
ual eft-de cette mefme famille, eftans 
fécond- fils du defFunét EKte de Suil- 
lÿ. Le Comte de Bethune Baron de 
SelîesjÔc le Comte de Charroft, Gou- 
verneur de Calais, font aufli de cettè 
mefme maifon. 


' jt ' Sigars. 

Famille des Marquis de Londë en 1 
Normandie/ - s •: - 


- .* ’-::o 2 

Famille de Mionfîearr de Prunay*- 

' ;: ‘ r r - ‘ a , 


I 

i 

i 

i 

i 
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Famille du Comte de Bioule. 

Bonne. : ,T "- _ , 

Famille du Baron de Bonne , Sciait 
defFun<5t François de Bonne Con- 
neftable de France , dont la fille vni- 
que efpoufa le Duc de Lefdiguic- 
res. 

Bourbon. 

Famille Royale, voyez lin. i. chap 

4. & 7 . - : # ’ / 

Bourdeifter. 


Famille des Comtes de Bourdeil 
les & du Marquis d’Archiac. 

Brejfîeux: s 

Famille du Marquis de Breffieux;- 
Bretagne. 

De cette Famille font les Comtes, 
de Vertus, les Barons d’Auaugour^ 


&c.. 

Brick ante au. 

Famille des Marquis de Na n gis.- 
Broon. 

Famille de Moniteur des Fou*£ 
neaux & d’Aligne , & de Moniteur 
de Coffeuille, 
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Brui art. 

Famille du defïunft - Mirefchal de 
Sillcry qui tire fon origine des Ba- 
rons de Gez ; , & d'Agnes. 

Brullon. 

Famille du Baron de la Mufe, 

v Budos. 

Famille du Marquis de Portes. 

Btïtil. 

Famille des Comtes de Sanccrre, 
& des CoVntcs de Marans. 

/ ' Coder oujft. 

Famille du Marquis de/CaderoulFe.* 

Çadroue. 

Famille du Marquis de Cadrouë, 

Canillat> 

Famille du Marquis de Carrillatj en 
Proucnçe. ' 

Camfy. V 

Famille du Marquis de Canify. • 
ChaftelndVf 

Famille des Marquis deSdTac>de 
Meilleurs de M&U.uifieres, & des Ba- 
rons de Joinville. 

Cabanes* 


s> i- il jl Franc b. 
piaille des Marquis de Çurtqn* 
des Comtes de Rochefort , des» 
Comtes de Saignes , de Meilleurs du 
Ycrger, & de Sain&e Colombe. 

Chabot* 

Famille tres-iiluilre , .de laquelle 
efloit Philippe Chabot î Admirai de 
France fous François I. e nu iron l'art 
* j 3 6. De cette famille font les Mar- 
quis de Mi rebeau, les Marquisde Lu- 
guy , & le Duc de Rohan , dont iÉ? 
Fera cy apres parlé fous, le tijtrc de 
Rohan. 


* Chambes, 

.Famille.vd.es Comtes deMontfo- 
teap. J 

, y « Champagne* * . 

Famille des Comtes, de la S nie, des 
Marquis de Villaines, & des Comtes 
d’Afpremoat. - . ^ r L ; 


La Char/b. ? 

Famille du Marquis de la Gharfe* . 

- ' . ; .... 

Chaftagner* 

De cette famille Font. Meneurs de-* 
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h. Roche-pofé , Mrs. de 'Sy Géorg t, 
de Rexe, & de Toutfbu. * '* ’* 

l l Chafleau neuf - 

Famille* de Mr. de Chailcau-neuf 
cy deuant Gardcdes Sceaux >: de des 
Comtes de Roche-bonne. 

Cbafiitton far Marne. 

Cette famille cft vnedes plus iifu- 
fbes & anciennes de France » alliée 
pluficurs fois aux anciens Comtes de 
Champagne, de Flandre & de B-lois, 
de laquelle eft le Marquis d* Argent 
ton. 

La Chaflre * 

De cette famille font les Comtes 
deNançay& de Bouchage. De cet- 
te famille aüffi prit femme Jacques 
de Thou , dont i’aifné François Au- 
gufte de Thou , Baron de Mcftay fui 
décapite' à Lyon l’an 1641. Le Baron 
de Maifon-fott eft auffi de cctre mai- 
fon : ôe le deffun^l: Matefchal - de la 
Chaftre.. 

Chotfeul. 

' Famille dii : Matefchal du PleiEs» | 

v 
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be l c a France; yj* 
Praffin > dont nous auons pafsc , cyr 

Clermont et Amboife, 

Famille des Marquis de Kefnel,de& 
Barons de Dampierre en Aunis. 

. /* •• : - Cl&ùes. • L* ‘ ' * 


Tres-ancienne, & tres-ilhifhe fa- 
mille, qui fut allie'e à la Couronne 
par Marie , fille aifnde de Philippe 
Au gu fie Roy de France. De là font 
defcendiis en France les Ducs de Ne- 
uers & le Duc de Mamoued’aujour- 
d*hny ; ; La Reyne de Polongne, 8c la 
Princelfe Anne mariée au Prince Pa- 
latin Edouard. 


Coche filet. 

Famille des Comtes de Vauuieuît 
8i des Barons de Vaucelas. 


Colligny. : • J 

Famille d'u feu Mârefchal de Cha- 
ftillon, & de Mr.d'Andelor. 
Combourcié . . 

Famille du Marquis du Terrai!. 
Confiant \ 

Familles des Vicomtes d’Àuchyenr 
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ac,& des; 

Pomtes d’AŒgny., ■-/*.: 

■ .... ; : ,', 4 ÿA ÇowtenAy. ••;• At ; 

* Famille qui prétend eflre du fan g’ 
Royal de France.* , f 

;*.■ . CreejH *. ’ * i 3 ■ • | 

De cette famille eftle Duc deCre- 
quy , premier Gentil- homme de là- 
Chambre du Roy. Icem ,.le Duc de- 
Lefdiguicres fils de Charles Prince de. 
Poix , Duc de Creqvy &c de Lefdi« 
guieres, Pair& Marefchal de France,, 
fi renommé du temps des Roys Hen- 
ry III. & IV. lequel efpoufa Magde- 
leine de Bonne fille vnique de Fran- 
çois de Bopne,Connellable deFran- 
cejde laquelle il eut le Duc deLefdi» 
guieres d*à prefentcle feu Comte de 
Canaples , Meftr.e dé camp du Régi- 
ment des Gardes : Françoife de Cre- 
quy , veufve du deffunâ Marquis de. 
Rofny,& Magdeleine de Crequy 
femme du Marefchal deVülcroy. Le i 


f Jf* LjE V K. A Y R S T £■ 

.■■:***' 3 . V:,- 

jCoJfe. 

Famille des DuesdpBriff 
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Duc de Lefdiguiercs d^à prefent eftoît 
autresfois premier’Gentil-homrne de 
la chambre du Roy : mais il fe defîc 
de cette charge en faueurdu Dut de 
Crequy Ton néveôi & ri’a retenu pour 
luy que lé Gouuetnèhient de Dau- 
phine pofîcdé parles -de ffun&s Duc 
de Crequy & Connétable de Lefdi- 
guieres Tes peres & ayeuls. Il vit à 
prefent retiré en fôh GotoUertiefnent 
de Dauphiné. Le Comte de Berni- 
tule eft de cétie-menne famille, 
i Crefoarrt, 

Eamillc de Picardie , de laquelle 
et le Marquis d’Humieres & le Vi- 
comte de Brigneil Marquis de Du- 
*niere. * ■ ^ * 

CurJfoL 

De cette famille eft Emanuël de 
Cürftbl, Duc d’Vfèts, fils de Iacques 
de Curftol, & de Simonne Vicom- 
te fie d'Vfers. Il eft Cheualier d'hon- 
neur de la Reyne , & eft défia fort 
âgé. Il a des c-nfans de Dame Claude . 
Ebrard de'‘Sain& Su'Ipice , qui eft 
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auffi de cette mefine rnaifon.' 

[ { ; Daillon. i .* 

; Famille du Comte du Lude , de 
■Poutgibaui>& dq Marquis d^lliers. 

Famille! du Baron de Difi mieux. 


*•> r , { 


. Famille de M e Æ eius d’Efcars.' 

; î , Efcoubleau . 

Famille de Moniteur du Coudray 
Montpenfiçr Gpuuefneur de Blois* 
des Marquis d’Ailuye, du Comte de 
la Chapelle Belloin , de Meilleurs de 
lourde Magny & Launay. 

• ; Efpanay. 

Famille des Barons de Meflay, des 
Seigneurs de Broon & de Beaurapnr* 
& de Meffieurs de S.Luc. 


Eftampes* 

Famille des Marcfchaux de I* 

7 ” ! * ' 

Bertc-Imbaut , & de la Fertc-Senc- 
terre,& Meilleurs de Valence. 
Eftouteville. ' r 

De cette famille defeendent par 

branche feminme Jcs Qonues de 

»/ 
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Creance & les Barons de Mirepoix*,- 

• : i jEfiréë. : . . • y . . - 

Famille du Marefchal d’Eftrée. 

La Fayette* • j. t 

Famille du Marquis de la Fayette, 
de de Meflieurs de S. Romain. 

s* * 

Famille des Barons deSonfac, de 
Meflieurs de Gerlande , de des Mar- 
quis de Chaftfau-rjouge. ^ 

! . , 17 ;j'.J ' . ‘'l'ilfë 0' \ 

,t Famille autrefois tFes-ilfriftre,mais 
iîçj<efent efteinte, faure d’enfans ma- 
ies , & paflee aux maifons d’Efper- 
jion ,, 4e,s .Comtes d,e Gurfon & <àp 
Benaugcsy. de «à celle des Marquis de 
Monluc. q q,.- . 

•j * • . •: > 4 : ; >. La Flotte. . \ . ,*» . 

-/Famille du Comte de j la Roche. 

» ' ' N \* ;..Fortbain K • : -, . — ; ?. 

Famille Saind Germain Beaupré. 
Gaillard. 

Famille de Meilleurs de Lonjumcau. 

-i 1Ll , » Gamache. r * - * • 

. r: > Famille 'des Vicomtes de Rémond: 

t • 
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de Meilleurs de luify, de Qiiinquem* 
;poix,& de Chafteau-Meillan. 

- Gîllitr, 

Famille des Bacons de Puygar- 
**eau. y- 

•GiAtidevt • • • * ’ *'• >- ■' 
Famille des Barons de Cujets. 

- ' ■ "O* > " Gortdy* ‘^-e 

‘ : Cetre famille tue &if origine de 
Florence , dont-' le premier vint en 
«France auec la Rèyne Cacherine de 
«Medicis femme du Roy Henry IL 
“0e cêtce (ami lie ëft Henry dcGondy 
'Duc de RaïSjfilS de Charles dé G on- 
dy > Marquis de Beilc-Ifle de Breta> 
gne , & de Henriet te d'Orléans de la 
maifon de Longueville. Il a dfpoufé 
Jeanne de Sepena* r Ducherfe de 
B e a n p r eau y eiTc de-C hem i lie, 

donc il a pîufiOUrsfe^fans.il eft neveu 
de Henry de Gorîdÿ mbrt Archeüef- 
que de Paris , r £e' de Philippe Emanuci 
de Gondy , Comte de rloigny & 
-Baron de Dam pierre , cy-deuant 
^General des Gaiieres de France , A qui/ 

& deÊ# 


i 
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Te defift de cette charge entre les 
niains du Duc de Raiz Ton neueu , & 
fe fir pere de l'Oratoire & du def-" 
funft Cardinal de Gondy. Le Duc 
deRaizd’à prefent fe de ffit de fa char- 
ge de General des Galères en faueur 
du Baron de Pont de Courlay neueu 
du feu Cardinal de Richelieu, & frere 
delà Duchefle 'd' Aiguillon; Ce Duc 
n*a point à prefent cTemploy, Mon- 
teur le Cardinal de Retz Coadjuteur 
de l’Archeuefclré de Paris, qui eft 
«maintenant à Rome, eft de la mefme 
m a i fo n , c o m me a u fü I e s C omt es dé 
-loigny. 

G ont tint. 

Famille du deffunâ: Marefchal de 
3$iron,& à prefent du Baron de Biron. 

Confier. 

Cette famille eftoit fort alliée à 
■celle de Montmorency. Le Chef eft 
aujourd'huy le Duc de Rouanez,petit 
iils de Louys Gouffier,Duc de Roiia- 
nez & de Claude Leonor de Lorrai- 
ne, fœur dû Duc d’Elbœüf ,& du Com- 
te de Harcouit. Il effc Gouucrneur de 

v p 
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Poiétou. Son Pere qui portoit la qua- ' 
litéde Marquis de Boify , fut tué en 
Picardie, l*an 1639. le feu Comte de 
de Catauas qui a vn fils nommé le 
Comte de Gouffier eftoit de la me/ine 
maifon , comme auflî le Marquis de 
Bonniuet, & Seigneur d’Efpagny. 

G ont on. 

Famille en Bretagne tres-illuftrejde 
laquelle font les Marquis de Mati- 
gnon, & les Com*es de Thorigny. 

Goulaine. • 

Famille des Marquis de Goulaine 
en Bretagne. 

' Or amont, 

^ 

Famille du Marefchal de Gramont. 
dont nous auons parlé,& des Comtes 
de Guiche & Lonigner. 

La Grange, 

Famille de Monfieur de Montigny. 

Grigna. 

Famille des Comtes de Grignan eu 
Dauphine. \ 

Grojlée, 

- Famille du Marquis de Groflée. 

Du Guefçlin, , \ 


I 


Di LA FRANCE; $$£ 

Famille très-noble en Bretagne, de 
laquelle font aujoiird’huy Meilleurs 
de -la Roberie, . 

^ La Gmcbe. 

Famille du Comte de S. Gerand. 

Hacjueville . 

Famille de Monfieur d’Ofambray. 

Aalu'm. ' ; ; ; 

Famille de Monfieijir d’Ouailly, 
Luilly, & de Fontaines. 

Harlay. 

Famille de Meilleurs de Chanval- 
lon&deCefy. 

Harville, 

Famille de Meilleurs de Palaifèau. 

*' Hautemer. 1 . 

Famille du Marefchal de Grançay, 
■Ôc ^ de McÆeurs de Feruaques. 

Hay . 

Meilleurs de Netumieres en Breta- 
gne. 

L'Hofpital. 

- Famille du Marefchal de l’Hofpital: . 
du Marquis de. VitryV donc nous 
auons parlé cy-deiFus. Item des Mar- 
quis de Choiiÿ , & des Barons de 

r ÿ 
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Montigny. 

Huraut' 

Famille du feu Comte de Chiuer- 
ny,& de Meilleurs de- Sain& Denis. 

‘ Ioyeuféi 

De cette famille ont efte les Ducs 
dejoyeufe, Comte de Bouchage > &r. 
Meilleurs de Sainéfc Didier , Mef- 
iieurs.de S. Sauueur. 

\ - Lti'&éil, 

De cette famille font les Marquis 
de Méfié , les Barons de Lezay. , les 
Marquis de Trêves, Meilleurs de Fai- 
gne , le deffunâ; Marefchai de Bois- 
Dauphin , le Comte de Brcfteau , le 
Marquis de Sable'. 

Laurier es. 

Famille d*iv Marquis de Themines. 

Lemncourt. 

Famille duMarquis deLenencourt. 

De cette famille auoit pris femme-ea , 
premières nopees le Duc de Mont- 
bèzon ? •*- '• * f: Levi. r : 

Dr cette famille eflrîe chefAton^ , 
Du o de Vantadour, proche parent de | 
Moniteur le Prince* pateeque Gilbert 
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Duc de Vantadour , ayeul de celuy- 
dy 3 auoit efpotrfé Carheriîie Troifiéme 
fille du Conneftablede Montmoren- 
cy, tante dçfeu Madame la Princefte. 
Ce Duc a efpoufé la fille du feu Ma- 
refchal de Sain& Gerand. De cette 
mefme famille eft le Duc d’Anville, 
cy-deuant connu fous la qualité de 
Comte de Bripn, qui a efté premier 
Efcuyer de Moniteur he 'Duc d'Or- 
léans^ à prefentdans lesbonnesfgra- 
ces du Roy. Item leiComte de Char- 
lns 3 & le Vicomte de Lugny. Cette 
maifon eft tellement deuote , que la 
plufpart des Seigneurs qui en font fe 
font jettez dans l’Eglife. L*vn eft Aï- 
cheuefque de Bourge$:vnàutrç Iefui- 
te : vn Perede l , Oratoir’e a & vn antre 
.Chanoine de Noftre Dame de Paris. 

Limonrs on r PleJfis Liancourt . 

Famille des Marquisde Liancourt* 
& des Marquis deMontfort. 

Longue&al, 

Famille du Marquis du Matoic’ant; 
des Comtes deTenddfles, ôc d-eMef- 
-fieurs de HaraucoÙLt,., 

P üj 
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Luxembourg. 

Famille des plus iiluftres du monde*, 
de laquelle fontaüjourd'huy en Fran- 
ce les Ducs de Pincy 3 & de laquelle le- 
Comte de Brienne 3 Secretaire d’Eftar*. 
a pris femme. 

Lujîgnan. ; 

Famille de Meilleurs de Lanfac* 8c 
des Marquis de Balon. 

La 'M.agdelalne-. 

Famille du Marquis de Ragny.. 

• Maillé . 

Famille du- feu Marefchal deBrezé. 
La Aiark^. 

Très - noble famille des Ducs de 
Bouillon & Princes de Sedan , mais 
qui transfera ces Seigneurs en la fa- 
mille de la Tour 3 quoy que preten- 
vde aujourd’huy au contraire le Com- 
te de la Mark s qui prend la qualité de 
Duc de Bouillon , & les mefmes ar- 
mes 3 difant que la Duché de Bouil- 
lon n'a pû tomber, en quenoiiille au 
préjudice de fon pere,qui eftoit oncle 
de Guillaume Robert de la Marx der- 
nier Duc de Bouillon î.maisi nonob- 

, . ' V » 
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fiant ces prétentions il ne tient point 
rang de Duc en France. Il eft Colonel 
des cent SuiiTes de la Garde du Roy, 
comme nous auons dit. Il a marié fa 
, fille au Marquis de la Boûlaye. Le 
Comte de Maulevrier , & le Marquis 
de Mofny font descendus de cette 
mefme famille. 

La Ai a cellier c. 

Famille des Marquis de la Mazc- 
liere en Bretagne. 

Aiaugirorr. 

- Famille du Comte de MaugfronV 
Ai dupas. 

‘ Famille du Baron de Foux , & des 
Seigneurs de Chatteau- Châtions en 
Beauife. / 

SaînEle Aiaüre. 

De cette famille defeendent les 
Marquis de Neile. 

Ai eaux. 

Famille de Meilleurs de Boisbau- 
drau, yifus des anciens Comtes Sou- 
uerains de Meaux. » 

Aielun. 

Famille du Vicomte de Melun, & du 

P »»** 

înj 
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Seigneur de Maupertuis. 

2l4jtte de Çhevrienes. 

Famille d££ Marquas de S. Chan- 
|nppr, premiers Barons 4e L/orm ois* 
flîoHchy» - , 

Famille de Meilleurs de Moncau- 
X*l>& du Marefchal a’Oquinconrt. 
jMonlne. 

Famille rres-illuftrejdc laquelle eft 
.aujourd'huy Je.Ma.rqui$ de Balagpy. 

Montmorency. 

Les Seigneurs de cette famille 
prennent 1^ qualité de premiers Ba- 
rons de Franç£. £e dernier chef de 
CCIÎ? fwlls edçit f-fenry Dus de 
Montmorency , qui fut décapité à 
Thoulouze l’an 1632 . Atijourd’huy il 
y a de cette enaifon les Marquis de 
Thury, les Comtés-dé Luce, les Mar- 
quis de Bouteville& «le FolfeuiTe,. 
Neuville. 

• Famille du Marqu is de Villeroy * 

Nampar de Caument. 

Famille du Duc & Marefchal de là 
Force , dont nous auons délia parlé» 
& des Comtes de Lozun* > 
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• Nogartt. 

Famille du Duc d’Efpernon. 

P ardailian .< . 

Famille de Meilleurs deCondty 8C 
de Monrefpan. 

Pierre Buftere, 

Famille du Comte de Chambrer, . 

* ■ - • Püet. 

Famille de Me (Fleurs de la Core'e 
& de la Roche-Turpin. ' 

. Potier . 

Le chef de cette famille eft le Duc 
deTrefmes 3 fils du défFunt Marqurs 
de Gévres,qui fo#s Je Roy Henry IV. 
eftoit Secrétaire d’Eftar. Il a efpcrufé 
Antoinette de Luxembourg , fille de 
François Duc de Luxembourg 8c de 
Piney* Prince de Tingry, de laquelle 
il a des enfans x dont t’aifnd porfoic 
la qualité de Marquis de Gévres, qui 
eft mort g loti eu liment depuis quel- 
ques mois pour le fermée de fa Ma- 
jefté. Le fécond fils prend la qualité 
de Comte de Seuau. Ils ont deux 
fæurs rna’rrres, l’vne au Marquis*?au- 

au Comte de Xauannes , frere de 
V P v 


Digitized by Google 



* « » 

$46 L S VRAY EîTA'T 
la maifon de Saux. Ce Duc a ea deuss 
autres filstue^au feruice du Roy . 

P ont aliter’. 

Famille de Meilleurs de Flegay. 

P ont év es. • 

Famille du Comte de Carfe , Lieu*- 
tenant de Rov- en Prouence.. 

* y " * 

De Portes . 

Famille du Marefchal de la Meilîe- 
PouffarÀ. ' 

Famille des Barons du Vigean, & 
des Seigneurs dè Fors.. 

; - PïUi 

Famille de Meilleurs de Prie , des- 
Marquis de Touey , & des Barons de* 
îQont-poponi 

: *■ < 'Le Pfry* 

• Famille du Marquis de Monr-bmn*. 
Rambures. 

Famille du Marquis de Rambures^ 
en Picardie. - 

Rare-, 

■Famille du Marquis de R an?; - 
Richelieuyou le Plejfi s ■ Ricbelieti. 

De ccttcfamilleclloit Armand Gai* 

. , ■ #r . . ’ ' . ✓ 

. ÿ.'j- - ■ 

■* > ■ f 
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dînai , & fait par le feu- Roy Duc de 
Richelieu, & Alfonce Cardinal & 
Archeuefque de Lyon, qui eft decedc 
depuis quelques mois. 

Le chef de cette famille eft Armand 
Jean du Plejjis y Duc de Richelieu ,qui a 
fuccedé à cette Duché parle Tefta- 
ment du defFunét Cardinal fon grand 
oncle;- Il eft fils du Baron de Pont- 
de Courlay, general des Galcres de 
France» neveu dudit Cardinal, & de 
la Darne de Guimadeu. Il a fuccedé 
en la charge de General des Galeres, 

& du Gouuerment du Havre de Grâ- 
ce. Il a cy -d£^ant^efté “GeiTeral de 
l’armée Nauale apres la mort du Duc 
de Fronfac* Ayant efté lai flc jeune par 
fon oncle, il fut quelque temps fous- 
la tutelle de la Duchefîe d’Aiguillon 
fa tante. Il a efpousé Dame Anne 
Pouffard du Vigean, vefue de Meflire .* 

François Alexandre d’Albret,Sire de 
* 

Pons, & Soauerain de Ridemeu 0 - 
Aiarie de Vigner od \ Duchejfe d* Ai- 
guillon eft de et rte mefme famille, fille 
4u-£eu Baron de Pont f :Courlay , de : 

P vj 
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d'vne fceur du deffunft Cardinal -de 
Richelieu, Elle eftvefue du Seigneur 
de Combalet , qui eftoic neveu du 
Conneftable de Luynes, Elle acquit 
la Duché d'Aiguillon durât la vie du 
Cardinal fon oncle:outre laqueile,& 
^autres grands biens qu'elle pofle- 
doit, fondit oncle luy lai (Ta par tefta- 
met pltrsd'vn roilliô de litiresdc ren- 
te^ radminiftration des biés du Duc 
de Richelieu >dont elle eftoit tutrice, 

. Ri eux. 

Famille des Marquis d'Acetac & 
de LauaU des Marqurs d'Oixant, des 
Comtes de Largoüet,& de Meilleurs 
de Sourdeac. - . ■ : * 

La Roche- Ay mon. 

Famille des Marquis de S.Maixanr, 
La Roche ChoUard. 

Famille des Vicomtes de la Roche- 
Choiiard : du Marquis de Mottemar* 
premier Gentil-homme de la Cham- 
bre du Roy, dont ileftpailé > de des 
Comtes de More, 

. ; 1 La Roche - Foucault. ? 

De cette f/amiücsjft chef leDuc <fe 

■ * 
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la Rothe-foucautjcy-deuant & peu- 
■dam- fa vie du Duc de la Roche-fou- 
icaut fon pere, connu fous la qualité 
de , Prince de Mar cil lac. Ce fut en fa- 
cteur de fondit pereque le feu Roy 
erigea cette terre de la Rochefoucauc 
en Duché & Pairie. Le feu Ducaupic 
efpousé Gabrielledu Pleflis de Lian- 
court. Le Duc d’à prefent eft Grand 
Maiftre delà Garderobbe du Roy. Il 
eftoit Gouuernèur de Poi6kou,6^s > eft 
volontairementdefa.it de ce Gouuer- 
nement entre les mains du Duc de 
Rouanez. Rohan. 

Cette famille eft deicendue de kl 
maiso d’Albret ou deNauatre de cet- 
te façon. Ieaiine derniere ftllede Phi- 
lippe IIl.Roy de Nauarre, & Comte 
d’E vreux, Ôc de Jeanne de France 3 ef. 
poufa Jean Il.Vicomte deRohan.De 
•ce mariage nafquit Châties Comte 
de Guimenc, &c . A celuy-cy lucceda 
Louis î. pere de Louis II. per-e de 
Louis III. pere de Louis IV. pere de 
Lou is V.pere de Louis Vl.Celuy-cy 
eut pluEçurs enfans. j. Pierre du 
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Rohan Prince de Guimene.Comte de 
W'cmrauban, qui ne laiflfa qu J vne 
fille, qui eà Anneaux aefpousé Louis 
de Rohan fon coufin germain, fils du 
Duc dé Monc-bazron. 2 , Hercules de 
Rohan Duc de Mont-bazon, Grand 

v # 

Veneur de France , donc nous auons 
cy-delfus parlé. Dë cette mefme fa<- 
mille eft’ le Seigneur de Gis & du 
Veroé en Anjou. 

De là mefme famille eftoienr des- 
cendus , les Diics de Rohan de ccttc 
façon; Pierre de Rohan Seigneur de - 
Fontenay ,1e plus jeune des fils de 
Pierre dè Rohan Seigneiar de Gié,ef- 
poufa Anne Vi comte fFe de Rohan%. 
fille aifnée de Iean 111. Vicomte dfr 
Rohaq. De ce mariage nafquit Rem 
Vicomte de Rohan , Prince de Leon 
& Comte de Pothoët , qui efponf^ 
Ifabelle d’ Albret y fille de. Iean d'AK 
bret Roy de Nauatre& de Catherine 
de Foix. De ce mariage naquit René 
I I. Vicomte de Rohan , qui ef* 
poufa Catherine de Partenay Dame j 
de Soubifcv De ce mariage nafquit- 
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Henry /, Duc de Rohan, qui efpoufk* 
Marguerite de Bechune fille aifnce da> 
Duc deSuilly*, & Benjamin de Rohan 
Duc de Soubifè , qui eft mort en An- 
gleterre fans enfans. Henry de Rohan 
n’a laiffe-qu’vne fille qui a efpouft 
Henry Chabot , en faueur duquel le 
Roy a de nouueau érigé la" terre de 
Rohan en Duché & Pairie , nonob- 
ftant les pretenfions d’vn nommé 
Tancrede fils du defFunt Duc de Ro- 
han , que la mere aüoit fait venir de- 
Hollande. On n’auoit iamais ouy par- 
ler de ce fils que depuis le mariage de 
la fille : caufe pour laquelle on creuc 
que c’èftoit vn effet de l’indignation- 
de la mere; pcurce que fa fille s’éftoic 
mariée fans-fon confentemenr 5 qui ne 
trouuant point de meilleur moyen de* 
fe vanger , s’attifa de luy donner va* 
frété qui luy difputaft la fucceffiotr 
paternelle. Quoy qu'il en foit il y eue 
vn gros procez à la Cour , où la mere 
voyant que fes affaires baftoient mal* _ 
bc comparut! point, & laiffa condam- 
ner, fon fils par contumace à nepren- 
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^drc point la qualité de Duc de Rohan, 
attendant la majorité du Roy pour la 
decüion definitiue de ceprocez : mars 
le paume Tancrede perdit toutes Tes 
prétentions & l a vie à la guerre de 
Parisyoà il fut tue l’an 1 645?. 

Ronceroües . 

De cette famille font les Barons de 
Roncerolles en Normandie, & le Ba- 
ron du Pont S.Piefre. 


Rofmadec. 

Noble famille en Bretagne, de la** 
quelle font les Marquis de Moiae, St 
de Coaquin» 

Rouhaut. 

Famille du Marquis de Gamache. 


Ronuilk. 

Famille de Meilleurs de Rouuille» 
de Ghauiny & de Clinchamp, 
Sqjfenagc. 

Famille du Marquis de SaiTenage. 
S ah* h Je. 

Famille du Marquis de Saueufè. 

"S ' • SauIx, y 

Famille des Comtes de 
Barons d*Â*« furTiL 


/ 
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Satioyo. - . - ; ^ 

Cette famille a efté alliée à la Cou- 
ronne par Bonne > troifiéme fille de 
Pierre 1 . Duc de Bourboj^qui efpodfa 
Philippe deSauoye, Co-tfitede Gene- 
vois, ro 7/2 nom auons dit cy-denant. De 
,cetce famille defeendét en ligne natu- 
relle les Côtes de Viliars & de Tende» 

- :_• . » • Sentis. • ^ . 

Famille du Comte de Mouly. 

Sepeaux. 

De cette famille on t eft e les Ducs 
fie Beaupreau & Comtes de Chemillé, 
dont le dernier Guy> n*em qu\ne fille, 
qui a efpoufc Henry de Gondy Duc 
tic Rais, * ; $. Simon. 

Le chef de cette famille eft le Duc 
de S, Simon, le premier de fa maifon 
qui fe foit^uiancc à la Cour par la fa- 
ite ur du feu Roy, qui ha im^ fort long- 
temps^pres le Seigneur deBauradas. 

Il fut fait de Page, premier Gentil- 
homme de la Ch^rnbre, premier Ef- \ 
cuyer, & Gouuerneur de Blaye. 

Le de if un t Cardinal Pe/loigna de la 
Cour, iuy (donnant de l’empjoy dans 
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«• farmee , qui alïiegca Fontarabie Fan 
1638. &le voulait t'en* fui rte charger 
d’vne parti-e du mauuais fuccez de ce 
- fiege,pour en décharger feu Moniteur 
le Prince, l’obligea de Ce retirer dans 
fbn Gouuernement iufques apres là 
mort dudit Cardinal, qu’il reuint en 
' Cour,& traita de fes deux charges dé 
premier Gentil* homme 4 e la cham- 
bre, &de premier Efcuyer 3 : dont fl Ce | 
defic.il a efpoüsé vne fille du dtflFunt 
Marquir dePortes,dont fon frereaif- 
ncauoit cfpouscla vefue.M avn rrotf- 
iîefme frere Cheualier de Malte. ' 
Souurœy . 

Famille des Marquis de Sotturé, & 
de Courtenvânx. 

Suilly. 

Famille du Duc de Suilly, du Duc de 
'• la Rocheguyon,du Comte de Roche- 
• pot>& du Baron dé Mont- mi rail. 

T cil on. 

Famille du Marquis de: Ste.Ialle^ 
Tonnerre. 

Famille du Comte de Tonnerr© 
premier Baron de Bourgongnc.. 

t 

• Digitizecfby Google 


J? E LA FrAHCT. 3 5~5 
La Tour, 

De cette famille ell Frédéric Mau- 
rice de la Tour , fils de Henry de la 
Tour Duc deüoüillon, Prince de Se- 
dan, Vicomte de Turenne , de Mont- 
fort & de Négrepeliffe , premier Ma- 
refchal de France, qui au oit efpoufc 
en premières nopces Charlotte de là 
MarK Duchefle de Bouillon , dont il 
n’eut point d’en fan s ; & en fécondés 
nopces Elifabeth de Naflau fille de 
Guillaume Prince d’Orange , de la- 
quelle il eut le Duc de Bouillon d*à 
prefenr, le Marefchal de Turenne*, 
• dont nous auons parlé, la Duchefle de 
l'a Tri mouille, laComteflc de RoufTÿ, 
laMarquife de la Mouflaye , & vne 
fille qui n’eft pas mariée. Toute cette 
maifon fait proft filon delà Religieux 
Prétend. Ref. excepté le feu Duc de 
Boiidlon * qui s’eftant fait Catholi- 
que , fut par les Hollandois cepof- 
fedé du Gouuernement de Aiaeftric . 
11 fè ligua en fuitte auec le feu Comte 
de Soiflons & le Roy d’Efpagne con- 
tre 1* France : mais la ville de Sedan, 
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luy ayant protefté qu’elle ne vouloir 
point de guerre contre ce .Royaume, 
apres -néant moi ns qu’il eut défait l’ar- 
. niée du Roy en bataillpf&ngce, 0 ’ù fat 
tué le feu Comte de Soilfons > il fat 
.obligé de faire la paix* 4/quoy il fut 
feceu,&en fuitte honoré du com- 
mandement. de l’armée de France en 
Italie., Il fe uonua derechef engagé 
dans la confpi ration que le feu Mar- 
quis de Cinq-Mars auoit fait drelfer 
en Efpagnejll fut fait prifonnier à Ca» 
fal,& contraint de racheoter fa vie & 
fa liberté, en mettant la ville de Sedan 
entre les mains du Roy,qui fe voyant 
Maiftre de la place , voulut encore 
obliger le Duc à luy en ceder le do- 
maine.: à quoy n’ayant peu fe refou- 
dre, il le retjra en Italic,où il fut plu- 
fieurs années, puis reuint en..ff‘râçe,otk 
on luy adôné la Duché d’ Auuergne.il 
au oit efpoufé vne Comtelfe de Bergh, 
doc il a plulîeurs enfans.Les Barôs de 
Limeiiil fontMe cette mefme maifon. 

La Tour Gouuernet. . 

- famille du Marquis de Mutes. 
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La Tour Landry , 

Famille des Ducs de Chafteauroux > 
alliée à la mai Ton de Rohan. 

Tournemtn*. 

Famille des Barons de la Hunau— 
daye, des- Sieurs de Gucrche > & des • 
Barons de Camoillon. 

Tournon, 

Famille des Comtes de Rouffillon. 

LaTrimo'uille, 

Tres-illuftre famille alliée à celle de 
Bourbon par Marie Dame de SoiHy* 
ôeCraon, qui eftoit fille de Louys de; 
Süilly 3 fils de ïean- de SeiUy, & de 
Marguerite de Bourbon fille de Louys 
I.* Duc de Bourbon. Cette Marie efi- 
poufa Guy de la Trimoüille, duquel 
mariage nafquit George à qui fucceda 
Loiiys I. puis Louys IL qui efpoufa 
Gabrielle de Bourbon fille de »Louys ; 
Gomtcde Montpetifier,dé laquelle jb 
eu t j Char les, qui ayancefté tué en la. 
bataille de Màrignàn a etit pour fuccefi- 
feu r François , qui 1 efpoufa Anne de 
Laual, à qui jfucçedà Louys IIL pre* r 
m*w Duc de Tholkrs > qui efpoufi^ 
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Jeanne de Montmorency fille d’Anne 
de Montmorency Conneftable de 
France. A celuy-cy fucceda fon fils 
Claude , qui efpoufa Charlotte de 
NafTau fille deGuillaamePrinced’O- 
rangc,dontileutfon fils& fucceffeur, 
& à prefent chef de cette famiile Hen- 
ry , qui a efpoufé Marie de la Tour, 
fjllc de Henry de la Tour Duc dt 
Bouillon , & fbeur du Duc'de Bouil- 
lon d’à prefent : Et partant le Duc 
de la Trimoüille auoit pour coufins 
germains le deffunâ: Prince de C on- 
de, le Duc de Bouillon, le feu Roy 
de Bohême , & kf deffunéb Prince 
d’Orange.11 a vn/is cy-deuànt connu 
fous la qualitéiÉfe Prince de Talmont,, 
& à prefent fous celle de Prince de 
Tarente : parce qu’il fe prétend heri- 
tier de la maifon d’Arragon,& de Fré- 
déric dernier Roy de Naples?en con- 
fédération dequoy il tient rang entre* 
les PrincesEftrangers.l] a long- temps 
porté les armes en Hollande, où il 
commandoi c vn Régiment de Caua- 
krie. Il a efpoufé la fœur dü Laad- 
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» rgraue de Helfe CaflU, & a feruy en 
fui-tte l'année de ce Prince en qualité 
de General de la Caualerie. Le Duc 
de la Trimoiiille a vn autre fils Pere 
de l’Oratoire, «5c vue fille mariée au 
fils du Duc de Simnaern» frère du feu 
Roy de Bohcme.Toute cette famille 
faifoir profeffion de la Religion P.R. 
mais le Duc de la Trimoiiille le fit Ca- 
tholique durant le fiege de la Rochel- 
le, il au oit vn frere nommé Frideric. 
de la Trimoiiille Comte de Laual,qui 
fut tué en duel à Venife par Mr. du 
Coudray Mont - pehfier. De" cette 
mefme famille font les Marquis de 
Royan & de Noirmouftier, &c. 

Turptn. 

Famille des Comtes de Criïïe , des 
Barons de Montoiron ôc de Montre— 
ueau,ôc de Meilleurs de Grefiile. 

-Valais,. ’ '' 

Famille Roy île qui manqua en 
Henry III. & Je laquelle defeend en 
ligne naturelle le Duc d’Angoulefme. 

Varimeres. 

Famille de Mcifieursde Biainuille. 
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Le faneur. 

<■ 

Famille des Comtes de Fillîeres. 

Vienne . 

Famille de Meilleurs de RufFey, & 
du Comte de Commarrein. 

Vieux pont . 

Famiiledes Barons de Vieux pont, 
£c des Seigneurs d’AufonvrlIe. 

O 

Vignoles. 

Famille des Barons de Vignoles. 

Ville-ville. 

Famille des Marquis de Ville- ville. 

Vittonne. 

♦ 

Famille des Barons delà Chaftai- 
gneraye. Volttire. 

atnille des Marquis de Ruffec. 

Famiiledes Marquis d’Vrfe 5 des 
Comtes du Pont de Vefle , & des 
Comtes de Chafteatineuf. 

Des Vrfim. 

Très- noble famille tirant Ion otî- 
gine d’{talie 5 de laquelle font aujour- 
d'huy en France Mr. de là Chapclie, 
le Marquis de Trefnef, &c . 

V I JV. 
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